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de belles paroles, et que par conséquent on ne doit pas supposer que

telle ait été l'intention du vieillard mourant. Nous étions au contraire

persuadés que , dans la supposition même où il n'y aurait rien à

changer au texte, les mots nbu »-mpN inºn ne devraient point être rap

portés à rinºv n'7'N, qui précède immédiatement, mais bien à bnb2,

de manière que le patriarche ferait à la tribu de Naphtâlî deux prédic

tions très-distinctes, l'une, qu'elle aurait l'agilité de la biche, et l'autre,

qu'elle se ferait remarquer par un don particulier de la parole. Ainsi

ce sont d'autres motifs qui nous ont fait choisir de préférence le sens

que nous avons adopté dans notre traduction. Nous avons été frappé

comme l'illustre Bochart de l'embarras où se trouvaient tous les inter

prètes qui veulent soutenir la leçon du texte tel qu'il est ponctué au

jourd'hui. Comme lui, nous avons senti que le sens en était aussi

obscur que forcé, et que tout au contraire s'expliquait naturellement et

sans effort dans sa traduction. Il nous a semblé même que tout lecteur

qui voudrait prendre la peine d'examiner attentivement tout ce qu'il

dit à ce sujet (Hieroz. pars I. lib. III, cap. 18) se rendrait assez fa

cilement à son avis. Au reste cette interprétation n'est pas nouvelle ;

écoutons Bochart lui-même : — « Neque nova videri debet interpre

tatio, quam affero, quum etiam è veteribus nonnulli Nephtalin animad

verterint cum arbore conferri ratione fœcunditatis. In his Graeci LXX

interpretes : Nep0z)i a ré)eyo; àvstuévov irtôiôoù; i» r# yevvägart zä))o;,

idest, juxta Hieronymum, Nephtalivirgultum resolutum, et Arabum unus

MSS. in Suecia : Naphtali, arbor egregia, quae bonum fructum affert. »

26 rnin Bien des auteurs rendent ce mot par mes pères, en le con

sidérant comme le participe actif pluriel du verbe nnn (dont cependant

la véritable signification est concevoir, concipere, gravidam esse) lié au

pronom affixe, mais c'est plutôt une forme antique de pluriel pour

bºnr montagnes, sens qu'exige ici soit le parallélisme des expressions

Ty »-inn et bºiy nyai, soit le passage parallèle du Deut. XXXIII, 15,

où on lit dans la bénédiction qui concerne Yôsêph eſp nnn et niy2a

phºy, soit enfin l'endroit du prophète Habac. III, 6, où se trouve en

core Ty ,nnn correspondant à bby nºyau.
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rible, ferait naturellement un mouvement, comme celui d'élever les

yeux au ciel ou de joindre les mains, et répéterait avec l'accent de la

douleur et de l'affliction : Il y est monté !

10 *h27 »5 Ty A ne consulter même que l'autorité de la philologie,

le sens de cette dernière partie du verset m'a semblé faussé par la tra

duction : jusqu'à ce que vienne la paix, et alors encore il aura l'obéis

sance des familles. D'abord il faut renoncer à la ponctuation massoré

tique pour rapporter n', à nTnrp et non à nºv; or, rien n'oblige ici à

s'en écarter. En second lieu, il est bien peu naturel de donner pour

sujet à Na viendra le mot nºv, à moins qu'on n'attribue à ce nom le

sens concret de pacificateur (bnbv np Jes. IX, 5). Troisièmement,

quoi de plus forcé et de plus gratuitement supposé, que l'expression

alors encore, qui n'a aucun équivalent dans les mots du texte? Enfin,

si Yisçrâêl avait voulu donner à bºpy le sens de familles, il aurait

certainement dit vpy. De là l'accord unanime de toutes les anciennes

versions et de presque tous les interprètes modernes à rendre bºpy par

peuples. - -

20 nvNp en parlant d'Aschér, il dit. Il n'est nullement vraisem

blable que l'écrivain sacré ait voulu interrompre ici le discours de

Yahaqôb par sa propre réflexion npNn il dit, sous-entendue. On ne voit

point la nécessité, ici surtout, d'une interruption qui ôterait à ce verset

tout ce qu'il a de poétique. D'ailleurs la particule p (qui est pour p)

s'expliquera aisément, si on considère que le patriarche, affectant de

commencer les prédictions qui concernent ses enfans par le nom même

de chacun d'eux, ne pouvait employer une autre locution. Dans le lan

gage ordinaire il eût dit : nvNp Drº n5pp ; mais pour observer plus

•A

fidèlement le style propre à sa prophétie, il est obligé de renverser

l'ordre naturel des mots; seulement bnº se trouvant, par l'effet de

cette inversion, séparé de son complément nUNp, a pris le pronom

affixe, qui le représente.

21 Quand nous avons adopté sur ce verset la traduction de Bochart,

nous n'avons pas prétendu combattre, comme l'ont fait quelques-uns et

Bochart lui-même, la version faite sur le texte hébreu actuel, par la

raison que l'on ne saurait attribuer à une biche la faculté de proférer
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déterminatif. C'est ainsi qu'aux vers. 27 et 28, il a eu soin de dire

nºNynvº aux Vischmähélites, et non point aºNyppº à des

rischmahélites, comme il a fait au vers. 25, où il en parlait pour la

première fois. C'est pour la même raison qu'au vers. 36, on lit bºy-ipn

les Médânites, avec l'article déterminatif, au lieu de a'yip des Mé

dânites, vu que sous ce mot l'auteur désigne les Yischmâhêlites, dont

il a déjà fait mention. Ainsi notre explication est la seule que comporte

le texte hébreu. Mais je dois faire observer qu'elle n'est point opposée

à la croyance générale, que Yôsêph a été vendu par ses frères, et qu'elle

ne détruit en rien la figure de Jésus-Christ vendu par l'un de ses dis

ciples, comme me l'ont objecté quelques théologiens. Car les frères de

Yôsêph n'en ont pas moins spéculé sur la personne de leur propre

frère ; ils n'ont pas moins consommé dans leur cœur le crime de ce

honteux trafic, et il n'a pas tenu à eux, si une circonstance les a empê

chés de toucher le prix de cette vente déjà bien arrêtée. Comme donc ils

ne sont pas moins coupables que s'ils avaient complétement réussi dans

leur affreux projet, on peut dire d'eux, avec vérité, qu'ils ont vendu leur

frère. Ajoutons que si Yôsêph devait cesser de figurer Jésus-Christ,

parce que ses frères n'ont pas pu accomplir entièrement la vente par

eux si bien concertée, Yitshâq lui-même ne saurait être une figure du

Sauveur mourant sur la croix, puisqu'il n'a point été réellement immolé

sur le bûcher, mais que son sacrifice réel s'est borné, de la part de son

père, à un acte de foi héroïque, et, de son côté, à une résignation ad

mirable à la volonté divine.

XXXVIII. 30 Lisez (à la page 242) dibaphum au lieu de diphabum.

XLIX. 4 nºy Quelques interprètes ont prétendu en effet que ce

mot était pris pour le fém. nnby elle est montée, et qu'il était précédé

de nvs celle qui, sous-entendu mais cette explication a été générale

ment abandonnée , comme trop forcée et trop peu naturelle. On peut

supposer avec Dathe que n'y est pour nºy en y montant, ou, ce qui

me paraît plus conforme à la position de Yisçrâêl, que ce verbe à la troi

sième personne exprime une de ces réflexions isolées, en même temps

qu'une de ces répétitions si ordinaires dans la colère et l'indignation.

Le vieillard donc profondément ému au souvenir d'un crime aussi hor
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plicables ; dans notre explication, au contraire, ils forment une propo

sition nominale, dont le sujet est représenté par Nnn et l'attribut par

nv2. Ainsi, même dans le Pentateuque, tv s'emploie pour nUN ; ainsi,

Gen. XLIX, 1o, la leçon nºº me paraît préférable à celle de nºv.

XI. 2 Dyp>2 L'affixe b eux se rapporte nécessairement aux des

cendans de Nôah dont on vient de parler, et par conséquent il désigne

tous les hommes existant dans ce temps, ou à rnNn º75, qui précèd

immédiatement, et qui ne peut avoir lui-même un sens autre que tous

les habitans de la terre, c'est-à-dire tous les hommes d'alors.

XVIII. 8 abrin nNpn Un passage du livre des Proverbes (XXX,

33) m'a semblé enlever toute espèce de doute sur la signification que

nous avons attribuée à ces mots. Voici ce passage : nNnri Nºxy abri lºp

litt. la pression du lait épais fait sortir un lait clair, c'est-à-dire, en

pressant le lait gras, épais, on n'en fait couler que du lait clairet, du

petit-lait. Cette traduction, qui s'éloigne des versions ordinaires, est

certainement très-conforme, 1° au vrai sens des termes, puisqu'on ne

saurait attacher à la racine inus. 2"n et à son dérivé abri d'autre sens

que celui d'être gras, graisse, et au figuré fertilité; 2° à la nature des

choses, tout suc exprimé étant moins dense, moins épais que la ma

tière dont on l'exprime ; 3° tant au but général de l'auteur des Pro

verbes dans ce passage, but qui consiste évidemment à recommander

la douceur et la clémence, en faisant ressortir les inconvéniens d'une

conduite opposée, qu'à ce qui suit immédiatement : En pressant le nez,

on n'en fait sortir que du sang, et en provoquant la colèrc (litt. en pres

sant les deux narines), on ne produit que des querelles et des contestations.

XXXV. 7 b'n'7Nn Compar. Exode, XXXII, 1, note.

XXXVII. 28 Pour vouloir expliquer autrement que nous ne l'avons

fait, l'histoire de la vente de Yôsêph, il faut absolument renoncer aux

règles les mieux établies de la langue hébraïque. Aux raisons déjà

données en faveur de notre traduction, j'ajouterai une preuve gramma

ticale qui me paraît sans réplique. Si, en effet, par bºy-tp bºp2N

on devait entendre nºNypv, du vers. 25, l'auteur aurait nécessaire

ment mis n'2 trºn nºv2Nry, parce qu'ayant déjà parlé de ces hommes

sous le nom de nºNypv, il ne pouvait s'empêcher d'employer l'article
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les notes de Vatable. « Initio creavit Deus. Sic quidam ex doctioribus

Hebraeorum.... Alii dicunt nºuyNn2 conjunctum esse (quod aliàs vocant

esse in regimine) cum sequente verbo Nna , et vertunt, In principio

creandi Deum. i. e. In principio quo creavit Deus, hoc est, quum pri

mum creavit Deus, etc., tum terra, etc.... Utriusque versionis idem est

sensus. Dilucidè vertas, Initio quum creavit Deus cœlum et terram.

Tum terra, etc. » Sanctes Pagnin, aussi savant théologien qu'habile

interprète, rapporte cette interprétation dans son Thesaurus ling. hebr.

sans s'élever contre. Bonfrère n'y remarque qu'une faute contre les

premiers principes de la langue hébraïque ; mais, disons-le en passant,

cette remarque porterait à croire que le célèbre commentateur n'était

pas fort hébraïsant lui-même.

26 rnNn "75an Voy. sur ces mots ma Chrestomathie Hébraïque,

page 29, note. -

II. 3 « Picherellus, dit Matth. Polus dans sa Synopsis criticorum....

nhubyº7 refert non ad creâsset, sed ad cessâsset, quievisset; (quod docet,

inquit, accentus Tarhaharona praecedens, qui saepè distinguit.) »

11 anin l'or de ce nom. Non seulement l'emploi de l'article dans

cette circonstance semble exiger l'addition des mots de ce nom, mais

encore ce que l'auteur sacré ajoute immédiatement : L'or de ce pays

est très-beau. Ajoutons qu'on disait probablement au temps de Mô

sché : de l'or d'Havilá, comme on a dit plus tard de l'or d'Ophir.

19 nºn vb2 est un explicatif du n7 qui le précède immédiatement;

et on ne peut le rapporter à 757, car ce 75 est le sujet d'une proposi

tion nominale, dont npu Nnn forme l'attribut.

24 Le texte de ce verset même, sous le rapport grammatical, peut

aussi bien se traduire par le futur.

IV. 10 "hih buyºn On pourrait encore, ce semble, traduire ainsi :

Alors l'Éternel fit un miracle devant Qarin, pour le rassurer contre la

crainte qu'il avait, que celui qui le rencontrerait, etc. Compar. pour la

locution n'iN bºip, Ex. X, 2 ; Ps. LXXVIII, 43.

VI. 3 bava (composé de #, de p pour "yN et de bà) litt. de ce

qu'aussi. Dans l'hypothèse de ceux qui, lisant Bie, regardent cette

expression comme l'infinitif de liv errer, commettre des fautes, lié à

l'affixe b d'eux, les mots suivans ntv2 Nnn deviennent tout-à-fait inex
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. *

I. 1 nºvNn2 Cette expression, qui ne se trouve plus que dans

Jér. XXVI , 1 ; XXVII, 1 ; XXVIII, 1 ; XLIX, 34, où elle est

partout suivie d'un complément, semble par là même ne pouvoir se

traduire autrement que nous ne l'avons fait dans notre version. Com

par. Hos. I, 2. Mais cette manière de rendre l'expression nºUNna

ne détruit-elle pas la preuve qu'on a tirée de ce passage en faveur de

la création de la matière ? Je ne le pense pas; car en supposant (et qui

pourrait légitimement contester cette hypothèse ?) que la création de ce

monde visible, telle que Môsché la décrit, n'a pas été l'ouvrage d'un

seul instant, mais qu'elle a duré un espace de temps quelconque, le

sens sera : Dans le commencement, dans les premiers momens de la

création du ciel et de la terre, la terre n'était que confusion et chaos;

ce qui revient à dire, que lorsque Dieu eut tiré le ciel et la terre du

néant, et avant qu'il ne continuât l'œuvre de la création , la terre, qui

devint ensuite si belle et si ornée, n'offrait alors que l'image du chaos.

Et qu'on n'objecte pas que le prétérit nn'rin (vers. 2) indique un temps

antérieur à celui de Nna, car la loi qui régit les propositions corrélatives

veut assez ordinairement que les verbes de la proposition subordonnée,

ou apodose, se mettent au prétérit, quoique indiquant un temps posté-/
•

rieur à celui des verbes de l'apodose. Cette opinion est confirmée par

" Mon but, dans ces Notes supplémentaires, est généralement ou de revenir sur

plusieurs des passages de la Genèse auxquels j'ai toujours attaché un sens différent

de celui que leur a donné M. Franck, mon ancien collaborateur, ou d'ajouter à nos

interprétations de nouveaux éclaircissemens et de nouvelles preuves. — En faisant

mes remerciemens sincères aux personnes qui ont bien voulu m'adresser quelques

observations, je les prie de me pardonner, si je n'ai point mis ces observations à

profit dans mes Notes supplémentaires ; l'examen le plus consciencieux n'a pu me

convaincre de leur justesse et de leur solidité. Elles m'auraient sans doute épargné

ce long et pénible examen, en joignant à leurs bienveillantes critiques des preuves

qui, en les appuyant, auraient porté la conviction dans mon esprit; mais avais-je le

droit d'exiger de leur obligeance, déjà si grande, ce nouveau sacrifice ?

J.-B. GLAIRE.

41
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sauter, de là les muscles sautèrent, se raidirent. Nous parlerons plus

au long ailleurs de cette étymologie, ainsi que de celle de yint .

26 vis comme Tri (de T37 voy. note XXV, 29), n'a pas ici pour

racine le verbe n15, ainsi que l'ont cru beaucoup de commentateurs qui

l'ont rendu par couronné, en le dérivant de ni2 bordure, couronne,

mais le verbe n17 être éloigné de sa patrie et de sa famille, d'où -! .

Le substantif n'y qui serait réellement dérivé de ni>, signifierait un

Nazaréen, un dévot ascétique (Nomb. VI, 13), car n1: signifie pro

prement garder son vœu. Comparez nx2, nb2 et n75 dont nous aurons

l'occasion de développer l'étymologie dans les livres suivans.

27 aNT vient du verbe inusité 2N7, qui a la même origine que Nab,

en admettant la loi de transposition des lettres (comparez note, vers. 3),

et la même signification, celle de manger avec voracité. Les qualifica

tions données dans la Bible à l'animal désigné par ce terme nous ont

paru convenir dans tout leur ensemble plutôt à l'hyène qu'au loup. C'est

pourquoi nous avons cru devoir faire figurer dans notre traduction
A A

l'hyène à côté du loup, qui est consacré par l'usage. — Ty proie, de

rrty déchirer.—ººv de 77v traîner, signifie proprement ce qui est

traîné; son sens ici est donc le reste de la proie que l'animal n'a pas

dévoré, mais qu'il emporte.

FIN DE LA GENÈsE.

TN -yann bºv"vn niNp vprn HºN n'vNna nbcT 'pibb nn2b

t=hwh pv rm , nº vnvvnbm n'nn Tann by vxrn : pb nº5

vpnBn , b > vmpbºn : pºp -vrp Tna nl · J'p vnTb : pb

, - yn-Nº Tºbv -mmnen p2p : p'p nymp + n>>n » • ' ]

N$ , nºv"b nnNn nºyvn bon nºyn"Nh T>pv mpnnpm

: ln'b Tºana nvN byn ben nnN
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' Cette signification de muraille n'est donc rien moins que prouvée en

hébreu, car nous ne saurions nous laisser séduire par l'arabe j,- »

vu qu'il s'agit ici d'un objet exprimé si fréquemment par d'autres ter

mes, tels que n'p, ripºn et n73 . Ces difficultés, et tant d'autres que

nous n'énumérons pas ici, nous ont déterminés à suivre nos convictions

en donnant cette traduction qui a du moins le mérite de s'accorder mieux

que toute autre avec l'esprit et l'ensemble de cette bénédiction, et qui

nous semble juste dans l'application la plus rigoureuse. Yôsêph, sem

blable à un jeune et beau taureau (le taureau plaisait par ses formes

à tous les anciens , et particulièrement aux Égyptiens où il était divi

nisé), transporté tout d'un coup sur les bords des sources du Nil, se

voit assailli par la femme de son maître qui, ne pouvant le séduire, di

rige contre lui toutes les flèches de la haine, tous les traits de la calom

nie, etc. Ce qui nous a confirmé davantage dans notre opinion, c'est

que Moïse, qui dans sa bénédiction applique à Yôsêph et aux tribus

issues de Yôsêph presque toutes les images employées ici par Yahaqôb

(Deutér. XXXIII, 13-18), dépeint également Yôsêph comme un tau

reau à cornes majestueuses, etc. Nous arrivons maintenant aux difficul

tés étymologiques, que nous nous sommes beaucoup exagérées nous

mêmes. Si au lieu de formes usitées nne ou nne , nous avons ici nia ,

et à la place de nnv la forme mv, on n'en doit pas être plus surpris que

de celles de »nin, qui est évidemment pour nºnry qu'emploie Moïse

(Deutér. XXXIV, 15), nant pour 1an (vers. 23), et tant d'autres

formes extraordinaires que nous avons déjà signalées aux vers. 3 et 4.

— nx2 (plur.) pour na ou nvN, n'offre pas même la moindre diffi

culté, car on sent bien que la poésie ne supporterait ni l'une ni l'autre

de ces formes régulières. Nous espérons que le public pardonnera à l'é-

tendue de cette note, en appréciant nos scrupules à ne rien avancer

sans raisons.

23 Ce verset désigne clairement les ministres de la vindicative Pothi

phêrâ, et le vers. 24 n'est autre chose qu'une peinture de la résistance

héroïque de Yôsêph qui lui a valu ses malheurs, et qui est devenue

aussi la source de sa grandeur "hin bvp , de là il est devenu le pas

teur nourrissant, le conservateur de la pierre fondamentale de la future

postérité de Yisçrâêl.— nian La racine 77b signifie, comme Fxb et ppb,
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22 nov nne ta Kôséph est un jeune taureau; littér. fils d'une vache.

Effrayés par l'étrangeté et l'anomalie des formes, et peut-être même

subjugués sans nous en douter par l'habitude de ne voir dans ce ver

set que des obscurités, nous avons hésité long-tems à adopter cette

traduction que nous donnons ici, malgré l'incohérence et le défaut d'éty

mologie que nous n'avions pu ne pas remarquer dans toutes celles qu'on

a données jusqu'à ce jour.Ainsi, par exemple, si nous examinons avec

les yeux de la critique celle qui nous a paru la moins mauvaise de

toutes, savoir : Yôséph est une branche chargée de fruits, une branche

fertile sur les bords d'une source, et dont les rcjctons s'élèvent au-dessus

des murailles, etc., on ne peut pas se dissimuler qu'outre l'extraordi

naire de l'image dont on ne voit la raison nulle part, outre le vague de

la dernière partie du verset, quand on veut en faire une application

juste et exacte, et la transition brusque d'un objet inanimé aux affec

tions de haine et de persécution, les difficultés étymologiques sont aussi

nombreuses que dans toutes les autres. On nous dit d'abord que [2

est employé dans le sens de jeune, frais, verdoyant (sens cependant

qui n'est appuyé sur aucun autre exemple), et que nºie est une forme

abrégée et changée de rinN» , qui en effet signifie branche ( Ezéchiel ,

XXIV, 17); mais qui ne voit pas que, quand même on accorderait que

le r1 s'est changé en n, que la radicale N a été supprimée , on ne se

rait pas moins embarrassé pour y trouver l'idée de fruits, qui seule

puisse faire image, car la racine nNb n'a rien de commun avec nn5

fructifier. On a donné ensuite à nnt la signification de mur, en l'ap

puyant sur un exemple tiré de Job XXIV, 1 1, qui n'est pas exact, car

nnnt y est probablement le pluriel de nºuv, ni fondé, car le verset

bien compris fait voir qu'il ne s'agit là que de lignes ou de rangées d'o-

liviers ; on se sert encore dans la Mischnâ du mot nºuv dans le même

sens, en traitant de plants d'oliviers. On s'est appuyé encore sur un

autre exemple, Ps. XVIII, 3o, qui paraît assez fondé sur le contexte,

sans néanmoins être rigoureusêment prouvé, car ne pourrait-on pas

rendre ce verset par :

mv :"ts mºsa nt rns la

Appuyé par toi, je cours sur la troupe,

Soutenu de Dieu, je m'élance sur le taureau.
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primitive. npnv est une branche de vigne plus grande et aºnt un ra

meau plus petit. — nnnb comme inmpp .

13 lºbal (demeurer), pu il demeurera, etc.

14 n2vv (il y a profit), semblable à l'âne qui est en repos, etc.

Dans l'abondance il ne laisse pas de se soumettre avec patience au

travail pour s'enrichir (profiter) davantage.

bn2 os de la jambe, jambe.

b'nbvn nous paraît, d'après le contexte, être dérivé de nbp, qui

comme ribb signifie manger, lieu où l'on met le manger, le fourrage

des animaux. Comparez Nnbbp XXIV, 25.

16 rt (juger, gouverner), p-p gouvernera, etc.

TriN2 est un hébraïsme qui répond à cette expression comme un des

premiers; c'est dans un sens analogue que ce mot est employé plus

haut, vers. 22.

17 Dân, etc. Il ne nous paraît pas sans vraisemblance que, dans ce

verset encore, Yahaqôb joue sur le mot pris dans un autre sens , celui

de venger, qui se lie assez à l'idée de serpent. Dân (vengeur) se ven

gera de ses ennemis comme un serpent, etc. ; c'est du moins ce que

paraît insinuer le texte en répétant le nom propre de Dân qui se trouve

déjà au verset précédent, particularité qui ne se remarque pas pour les

autres fils.

18 Tnymvºb Nous serions bien éloignés de prendre ce verset pour une

interpolation, quand même nous le trouverions dans un ouvrage profane

de ce genre. Rien ne nous paraît plus probable que la supposition que

le vieillard inspiré se sentant tout-à-coup affaibli par la force de son mal,

craint de ne pouvoir continuer, et dans cette crainte il invoque, etc. Ce

qui vient à l'appui de cette supposition, c'est que les bénédictions qui

suivent ce verset sont beaucoup plus courtes que les précédentes, ex

cepté l'avant-dernière, celle de Yôsêph, où Yahaqôb semble reprendre

de nouvelles forces, quand il arrive à ce fils qu'il aimait si tendrement.

19 T2 (marcher, courir après); de là ces jeux de mots de nrta troupe,

qui fait incursion, et de Th2 on fera des incursions (ingredi) , qui est

pris encore dans un autre sens celui de poursuivre (nad)fd)reiten).

(Voy. note XXX, 1 1.)

21 Nous avons adopté sur ce verset la traduction des Septante et de

Bochart qui nous a paru la plus naturelle.
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mis en parallèle, que dans les Nombr. XXI, 18, par n2gvp bâton,

mis également dans cet endroit en parallélisme; du reste, cela deviendra

encore plus clair par la suite de cette note. Il n'y a donc pas lieu ni

aux corrections de vºyt pour vºn , ni à des interprétations figurées

et forcées de ce même mot , vu que ce terme pris dans son sens le plus

littéral se trouve ici en parallèle avec »T (mains), qui est en ellipse

dans le premier hémistiche, et offre une idée profonde et vraie de la

nature des choses. En effet, d'après les notions les plus exactes et les

plus justes, si le chef d'armée ou de quelque autre pouvoir doit tenir

dans ses mains un sceptre menaçant quiconque ne fait pas son devoir,

le législateur, au contraire, ne doit avoir qu'un sceptre paisible repo

sant entre ses pieds comme marque de son pouvoir sans jamais s'en

servir lui-même, ni pour menacer, ni pour frapper; autrement ses

lois ne seraient que les instrumens de ses passions. — nºv Les an

ciens interprètes, saint Jérôme excepté, ont tous rendu ce mot comme

s'ils avaient lu nbv= ºbv pour nb nus ; mais cette leçon a été aban

donnée depuis long-tems. Il est une autre leçon qu'on a trouvée dans

un certain nombre de manuscrits, c'est rbv sans »; mais quelle que

soit la vraie orthographe de ce mot, il est évident pour nous que c'é-

tait primitivement une forme antique de substantif signifiant paix,

de nºv être en repos, le substantif nºv, si usité plus tard, n'étant

qu'une forme postérieure composée avec le b final, comme nous l'avons

déjà dit dans notre note XXIX, 6. (Voy. M. Franck, Nouv. Méthode,

Tab. xxI, quatrième classe 12 et 14, et sixième classe 5-6, etc.)—

nrp de la racine ripº, ne se trouve plus que dans les Prov. XXX,

17, où il signifie également obéissance. -

11 Comme Yahaqôb a dépeint dans le verset précédent la valeur de

Yehoudâ, il retrace de même dans celui-ci, par des images non moins

énergiques et non moins sublimes, la sagesse de son gouvernement qui

produira l'abondance et la félicité.

»npN participe, qui a la forme poétique ; il est pour npN .

npntv de pnv —Tnv s'attacher autour, s'enlacer à la manière du

lierre, etc. , espèce de synonyme de iºnt ; la différence de la dernière

lettre radicale indique la nuance différente d'une même signification
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les gouverner après sa mort , il a jeté les yeux sur l'aîné Reoubên et

sur les puînés Schimhôn et Lêvî, et il les en a trouvés indignes et inca

pables à cause de la violence de leur caractère. Portant donc ses regards

sur Yehoudâ, son quatrième fils, le patriarche s'écrie avec enthousiasme :

c'est toi! qui sera le chef, etc. En jouant sur le nom de Yehoudâ

(hommages ), il lui dit : tu es digne de ton nom, tous tes frères re

connaîtront en toi leur digne chef et te rendront leurs hommages; puis

il retrace et peint à grands traits son courage et sa sagesse qui lui mé

ritent ces titres et cette autorité qu'il lui donne aux dépens de l'aîné.

Nous voyons en effet Yehoudâ montrer partout cette grandeur d'ame

qui le caractérise. Il s'oppose à la fureur de ses frères quand ils veulent

laisser mourir Yôsêph dans une citerne. Il a le courage de faire l'aveu

si honteux et si pénible de sa faute pour justifier Tâmâr ; il ne craint

pas le courroux du grand seigneur tout-puissant qu'il croit l'égal de

Parhô, en l'abordant par un discours aussi hardi qu'éloquent qu'il lui

adresse dans le dessein de défendre son jeune frère, et d'obtenir de

Yôsêph la seule grâce qu'il espérait encore, celle d'accueillir son dé

vouement et le sacrifice de sa liberté, pour la laisser à son jeune frère.

Il préfère tous les maux à celui de voir le désespoir de son père Yaha

qôb, et la perte de sa vie même l'inquiête moins que le malheur de

manquer de parole à son père.

9 ran yn2 Ces deux verbes réunis peignent vivement tous les mou

vemens du lion. yn5 s'emploie dans le sens de ployer les genoux de

devant, comme fait d'abord le lion quand il se met en repos ; ran ne

se dit que des pieds de derrière sur lesquels il s'accroupit après.

10 Les talmudistes, aussi bien que les interprètes chrétiens, ont jus

tement entendu ce verset du Messie. J. G. —'ll'l ppnp-pav Le mot

PPhp dérivé de ppn graver, se dit de l'instrument et de l'homme qui gra

vent; de là il se prend aussi dans le sens de celui qui manie le burin, c'est

à-dire le savant (voyez Juges V, 14, où cette signification ressort assez

par le parallélisme), et dans celui de législateur qui grave ses lois. Les

législateurs portaient, comme les chefs d'armées et les chefs des états,

un sceptre nommé aussi Ppnp . Voyez Nombr. XXI, 18. Cette signi

fication de bâton de législateur, que nous avons donnée à ce mot, ressort

de tout le contexte et est prouvée aussi bien dans ce passage par Ubntº
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bien qu'attendri jusqu'aux larmes en entendant ses frères exprimer leur

repentir et leurs remords, prend cependant du milieu d'eux Schimhôn

qu'il fait lier en sa présence, probablement pour augmenter leurs re

mords, en se saisissant d'un des chefs. Cette ligue de Schimhôn et de

Lêvî se conçoit d'ailleurs très-aisément, si l'on fait attention aux mœurs

patriarcales de ces anciens tems. Reoubên qui, comme aîné, était à la

tête de ses frères, n'avait pour Yôsêph que des sentimens pacifiques ;

seulement il n'osait pas contrarier ouvertement la haine et l'animosité

de ses autres frères. Ce ne pouvait donc être que les puînés qui se

mirent à la tête de cette ligue ; car si Lêvî eût eu des sentimens plus

justes, il aurait trouvé des auxiliaires dans Yehoudâ et Reoubên, qui

tous deux n'auraient pas mieux demandé que de sauver Yôseph. Il nous

reste à parler de notre traduction du mot b'rN. Sans nous arrêter à

démontrer tout ce que la simple traduction frères aurait ici d'insigni

fiant, nous ferons remarquer que le terme frère a en hébreu une portée

plus étendue que dans nos langues modernes, puisqu'on l'emploie sou

vent pour exprimer les objets qui ont entre eux une ressemblance

complète. (Voy. les Concordances de la Bible.) La manière avec la

quelle Yahaqôb joue sur les mots Schimhôn et Lévî rend donc ici la

signification que nous avons donnée à ce terme plus que vraisemblable.

— bn'nn>p. Le mot nn2p est dérivé de nn5, comme nyap de nni ;

et ils expriment tous deux des instrumens tranchans, qui diffèrent seu

lement par la nuance de signification diverse de leurs racines respec

tives. La racine nn>, par exemple, nous semble avoir une signification

analogue à nn5 percer, faire un trou, avec cette seule différence que

celle-ci se dit proprement de la terre, tandis que nn5 signifie ordi

nairement percer les corps vivans. Comparez aussi nn5, autre nuance

de cette même racine.

6 Les futurs de ces versets, ainsi que ceux des versets 25, 26, nous

semblent employés pour des prétérits; mais nous n'avons pas voulu

effacer dans notre traduction ces irrégularités que permet le style poé

tique.

nnN nTnn» Il n'est pas vrai, comme l'ont dit Vater et autres, que le

pronom nnN soit ici insignifiant. Il nous paraît, au contraire, très-signi

ficatif dans le sens littéral de la bénédiction. Yahaqôb cherche pour sa

famille, ou plutôt pour ses familles, un chef qui soit capable et digne de
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étant seulement de faire connaître ce livre vraiment monumental par

ses beautés littéraires, en ne nous appuyant que sur les données de la

philologie. Nous nous contenterons donc généralement dans nos notes

de donner les raisons sur lesquelles nos opinions sont appuyées, sans

rapporter ou réfuter les opinions qui y sont contraires.

1 Nnp nvN pour nnp — n'pn nnnNa peut signifier à la fin

de mes jours, c'est-à-dire, quand je ne serai plus, et aussi dans la suite

des tems, pris dans un sens prophétique.

3, 4 tanNn (Voyez mon fils !) Ici, comme presque partout dans la Bi

ble, c'est en jouant sur les noms propres qu'on exprime les bénédictions

ou les malédictions ; ainsi, par exemple, on trouve dans celles que Nôah

prononça sur ses fils : nb" nºnº7N nb et Tay lyx2 ºrv, IX, 27.(On sait

que pvx2 vient de y>> être soumis.) En effet, rien de plus énergique et

de plus monumental que d'attacher ainsi, soit le bien, soit le mal qu'on

souhaite à la personne qui est l'objet de la bénédiction ou de la malé

diction. Le sens de ces deux versets est donc : vois, mon fils, tu au

rais dû être le chef de la famille après ma mort, à titre d'aîné, etc.,

et avoir sous ton autorité toutes les familles de ton père, mais tu t'en

es rendu indigne par ton crime. — Quant aux difficultés grammaticales

que semblent offrir les mots nn , etc., nous avons déjà dit que ce sont

des infinitifs ayant la forme de substantifs et mis pour des prétérits :

nn est donc pour nnn , trie pour ntrie et n'y pour nnby . Nous

pourrions appuyer cette assertion d'un grand nombre de citations , mais

nous nous en dispensons d'autant plus volontiers que personne n'ignore

que cette particularité se retrouve dans toutes les poésies qui datent

d'une haute antiquité. Pour la racine Irl5 , c'est la même que tbn , qui

signifie au propre se précipiter, et au figuré se hâter extrêmement, et

dont le dérivé est ttter . Exod. XII, 11. Compar. rnb et nxn , v22

Ct 2t2 -

5 »nºn thypv Schimhôn et Lévî (attachant), vous qui vous êtes tou

jours attachés l'un à l'autre pour faire le mal, vous êtes en effet, etc.

Ici Yabaqôb fait allusion à leur attentat contre les habitans de Sche

chem (XXXIV, 25), et peut-être même à leur ligue contre Yôsêph ;

car, quoique l'histoire ne nous parle pas explicitement de cette ligue,

elle nous l'a fait du moins soupçonner au ch. XLII , 24, où Yôsêph,

4o
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15 Hbv nx Tnaºn On voit ici comme au verset 2o que Kôsêph est

pris dans le sens de fils de Yôséph. — nynn de nyn, verbe qui est

employé ici dans son sens primitif, celui de diriger, conduire. La si

gnification même de paître ne renferme pas en hébreu l'idée de nourrir

les troupeaux, comme on pourrait être tenté de le croire, mais seule

ment celle de les conduire. Compar. bris qui signifie également con

duire et paître.

16 ºnt bn: Nnp Nous croyons que le contexte fait assez connaître

que par cette expression on entend devenir illustre, avoir du renom, etc.

— 12-197 verbe dénominatif de 27 poisson.

XLIX. Ce chapitre, dont le mérite poétique a frappé les philo

logues aussi bien que les poètes, nous fournirait une ample matière

à des digressions sur le génie de la poésie des Hébreux en gé

néral et de celle des patriarches en particulier, si le plan de notre

ouvrage nous le permettait, et nous ferions voir combien J.-S. Vater et

quelques autres ont tort de vouloir attribuer à un poète du tems de

David un chant qui porte à chaque vers l'empreinte non méconnais

sable de l'antiquité patriarcale. Nous démontrerons d'ailleurs dans

notre Préface générale combien est peu soutenable son autre système,

celui des fragmens et des interpolations, qu'il prétend découvrir par

tout dans le Pentateuque et jusque dans cette belle pièce poétique.

Mais ce que nous ne pouvons nous empêcher de remarquer ici, c'est

qu'un des caractères les plus distinctifs de cette poésie patriarcale

est, sans contredit, que dans ses sentimens vifs et animés et dans ses

élans sublimes d'une inspiration qui ne se laisse pas entraver par les

règles grammaticales, elle s'affranchit de la distinction rigoureuse des

modes, des genres, des nombres et des personnes. C'est pour n'avoir

pas assez fait attention à ce caractère éminemment poétique qu'on a

trouvé tant de difficultés et qu'on a proposé tant de corrections aux

mots trie, nn , nby, etc., qui ne sont que des infinitifs ayant la

forme des substantifs, et qui sont ici pour des parfaits qu'on em

ploierait dans la prose. Nous ne finirions pas si nous voulions entrer

dans le détail de toutes les hypothèses plus ou moins inexactes qui

n'ont été avancées que parce qu'on a mal saisi l'esprit de cette poésie

propre seulement à un patriarche nomade tel que le fut Yahaqôb. Nous

ne nous attacherons pas non plus à faire remarquer tout ce que ce tes

tament unique dans son genre renferme de prophétique, notre objet
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donner à un terme qui revient à chaque page de l'histoire des patriar

ches, et toujours avec la signification de séjour de nomades. Nous nous

sommes donc arrêtés à la signification propre de nnnip , et nous avons

donné ici au mot b»n vie, le sens qu'il a en tant d'autres endroits,

celui de félicité, bonheur. Le lecteur attentif verra sans doute que notre

explication rend tout ce récit clair, convenable et juste. Parhô, comme

on peut le supposer avec toute vraisemblance, ne fit à Yahaqôb cette

question (il ne la fit à aucun de ses fils qui lui avaient été présentés au

paravant) : combien comptes-tu d'annees de vie ? que parce qu'il fut

frappé par l'extérieur de ce patriarche, qui semblait annoncer une

vieillesse extrême. Yahaqôb donc ayant compris toute la portée de cette

question, répondit très-convenablement en lui expliquant que ce n'é-

tait pas tant son âge avancé qui lui donnait cet air de vieillesse extra

ordinaire, que les misères sans nombre qui avaient rempli une grande

partie de son existence, sa vie n'ayant ressemblé en rien à celle de ses

pères, qui n'avaient guère compté que des années de bonheur, etc.

12 qun »b7 bn" La traduction que nous avons donnée de cette

phrase, et qui est bien différente de celle d'un grand nombre de tra

ducteurs, nous a paru plus conforme au texte et assez justifiée par cette

autre phrase du ch. L, vers. 21 : b2ev nNn n2nN 727>N 22N , qui

exprime une idée tout-à-fait analogue.

24 ynº Cette expression a évidemment ici le sens du gérondif, et

doit être rendue comme s'il y avait ynº , pour ensemencer.

XLVIII. 7 L'incident que Yahaqôb raconte dans ce verset peut

avoir pour but, ou d'informer Yôsêph qu'outre le monument de Mach

pêlâ, etc., il y en avait encore un autre dans le pays de Kenahan

celui de sa mère, qui lui était morte en chemin, ou simplement de

faire connaître à ses petits-fils qui reviendront un jour à Kenahan,

l'endroit où ils pourront trouver le tombeau de leur aïeule.

8, 9 n7N •p — bri »2a Le lecteur a pu remarquer qu'il a déjà été

question de ces fils au verset 5, où Yahaqôb en parle comme s'il les

connaissait ; cette difficulté apparente n'en est réellement pas une pour

ceux qui sont accoutumés au style de la Bible, parce que ces versets-ci

ne font que raconter en détail ce qui a été dit sommairement et par

anticipation plus haut, où l'historien s'est attaché surtout à rapporter

ce qui concernait Yôsêph, et ce n'est que par incident qu'il parle des

fils. Compar. XXIV, 29, etc.
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l'occasion de prouver ce que nous ne faisons qu'avancer ici sur la signi

fication de ce verbe.

XLVI. 3 Nn'n bN Voyez la note précédente.

28 nnnn7 Ce verbe signifie primitivement jeter, lancer, et au figuré

montrer, proprement en jetant une pierre ou en lançant une flèche à

l'endroit qu'on voulait désigner. Il semble être pris ici dans le sens de

désigner les lieux et les positions convenables à chacun des frères, selon

le nombre plus ou moins grand de leurs troupeaux.

30 bybn nnnpN littér. que je meure cette fois-ci! Rien n'est plus

naturel que cette exclamation de Yahaqôb, à la vue d'un fils qu'il ai

mait si tendrement et qu'il avait cru ne jamais plus revoir.

XLVII. 7 Tnan et il salua. Voy. note XVII, 16.

9 Nous nous sommes efforcés dans la traduction de ce verset de faire

bien distinguer surtout les idées de nniin et de bºn qui ont été con

fondues par beaucoup de traducteurs et de commentateurs. Cette con

fusion est d'autant plus préjudiciable, qu'elle a jeté une grande obscu

rité sur ce texte qui n'exprime plus rien de juste ni de convenable ;

car quoi de plus inconcevable que cette plainte de Yahaqôb sur la briè

veté de sa vie, quand il était âgé de cent trente ans, et à une époque

où la vie des hommes ne passait guère ce terme (sa grand-mère Sçârâ

n'avait que cent vingt-sept ans lorsqu'elle mourut, et Yôsêph ne vé

cut que cent dix ans, sans qu'on voie nulle part exprimé le moindre

étonnement sur la brièveté de leur vie); et quoi de plus anti-logique

que cette autre phrase, où Yahaqôb continue de dire : les jours des

années de ma vie n'ont pas atteint ceux de mes pères; lui qui était alors

plein de vie et qui par conséquent devait ignorer entièrement s'il ne

vivrait pas encore assez long-tems pour surpasser en âge plusieurs de

ses aïeux mêmes, car on ne peut supposer ici dans Yahaqôb une pré

diction prophétique du terme précis de sa vie ? Nous demanderons en

outre s'il était convenable que Yahaqôb exprimât de semblables plaintes

devant le roi, qui ne lui avait fait d'autre question que celle-ci : com

bien comptes-tu d'années de vie ? et s'il était de la sagesse de ce pa

triarche de répondre à ce que le roi ne lui demandait pas ? Et si d'un

autre côté on a égard au style et à l'étymologie, on ne peut qu'être

étonné et de cette profusion de pléonasmes, là où il n'était besoin que de

quelques mots, et de la signification si extraordinaire qu'on a cherché à
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après fut retiré de la citerne par les Midyânites et emmené par les Yîsch

mahêlites, croyait que la vente n'était que celle projetée par ses frères,

car il est tout-à-fait probable que les Yîschmahêlites ne s'amusèrent

pas à lui raconter à lui-même les circonstances qui l'avaient fait tom

ber dans leurs mains ; et c'est dans cette croyance, dont il n'avait pas

été encore désabusé, que Yôsêph a pu dire très-exactement : que vous

avez vendu pour l'Égypte.

7 nºTi nv»hn Nous avons rendu cette expression par un grand et

, précieux reste, traduction qui nous a paru offrir un sens plus convena

ble ici que celui que lui donnent en général les traducteurs, outre qu'il

est mieux fondé en étymologie.

19 nUy nN1 nºnx nNn sous-entendu bnº mpNº. Le sens complet est

donc : il t'est ordonné de leur dire : faites ceci.—bnN2n et vous rien

drez; cette expression serait ici absolument pléonastique, si elle ne

renfermait pas implicitement l'idée de vitesse. .

24 TnTa minn bN littér. ne craignez pas pour le chemin (ou voyage).

C'est ici une expression tout-à-fait analogue à celle du verset 2o. Yô

sêph a grand besoin de rassurer ses frères d'une inquiétude qui n'était

que trop naturelle et trop bien fondée, comme l'ont prouvé les événe

mens. Quitter un pays où l'on a acquis des droits qu'on peut perdre

par l'absence, pour aller s'établir dans une contrée où l'on ne doit être

reçu que par une espèce de grâce et de faveur momentanée qui peut,

tôt ou tard, être retirée, était certainement un motif puissant d'inquié

tude et d'hésitation ; aussi Yahaqôb, ce père si tendre et qui se croyait

trop heureux d'acheter, aux dépens de sa vie, une entrevue avec son

fils chéri (XLVI, 4o), hésite lui-même ; et il ne fallut pas moins qu'une

apparition de Dieu qui vint le rassurer par la promesse formelle de les

faire remonter de l'Égypte, c'est-à-dire en lui donnant la certitude que

sa postérité, loin de perdre ses droits sur Kenahan, viendrait au con

traire occuper ce pays après être devenu un grand peuple en Égypte.

Nous ne nous sommes ainsi étendus sur ce verset que parce que nous

avons vu ces idées, si belles et si vraies, entièrement effacées par la

fausse traduction du verbe t2n , qu'on a généralement pris dans le sens

qu'il a dans le Talmud, où iin signifie colère, irritation, au lieu de

lui donner son sens primitif qu'il a exclusivement dans la Bible même,

celui de trembler, ou celui de craindre qu'il a ici. Nous aurons d'ailleurs
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C'est pour n'avoir vu dans cette phrase qu'un engagement positif, qu'on

a été si embarrassé pour expliquer d'une manière satisfaisante le verset

suivant, où il est dit : aussi à présent il est comme vos paroles; celui

sur qui la coupe sera trouvée deviendra mon esclave , mais les autres

seront libres [innocens]. En effet, il est difficile de concilier, en adop

tant ce sens, la fin du verset avec le commencement ; au lieu que tout

devient clair et se suit parfaitement, si les frères de Yôsêph veulent

dire par là que des hommes qui ont rapporté de leur plein gré l'argent

qu'ils croyaient avoir été oublié sont incapables, etc. ; cette phrase

aussi à présent, etc., ne se rapportant qu'à leur allégation principale,

par laquelle ils prouvent leur innocence. Ce sont ces idées que nous

nous sommes efforcés de faire ressortir dans notre traduction.

21 »yy ripvN Si cette expression signifiait j'aurai soin de lui, ainsi

que l'ont rendu les Septante, il faudrait nécessairement la regarder

comme une réponse à l'objection qu'avaient faite les frères : son père

l'aime trop et craint pour lui quelque malheur. Mais il faut observer

que cette réponse, si c'en était une, ne serait nullement juste, car le

père craignait les accidens du voyage même.

27 Tout ce verset semble insinuer que Yahaqôb savait alors que Yô

sêph avait été vendu. Comparez XLII, 36.

XLV. 2 "127 lnºn littér. il donna sa voix en pleurs, belle expression

qui se rend très-bien en allemand par unb er meinte laut auf, et en

anglais par and he avept aloud.

4 Que vous avez vendu. Nous avons vu, ch. XXXVII, vers. 28,

que, d'après le texte, les fils de Yahaqôb n'avaient eu que l'intention

, de le vendre, mais qu'ils avaient été prévenus par les Midyânites qui

le vendirent en effet. Cette expression offre donc ici une difficulté assez

spécieuse, difficulté que nous avons prévue dans notre note, mais que

nous n'avons pas cru devoir contrebalancer une explication qui d'ailleurs

résout d'autres difficultés bien plus considérables, et même insolubles,

à moins qu'on ne recoure à des hypothèses les plus forcées. Nous pen

sons donc que cette expression doit être prise ici dans le sens causatif

(Compar. les nombreux exemples de Nnpºn et npNºn, ilfit dire, etc.);

et si on veut la prendre dans le sens rigoureux du mot vendre, on n'a

qu'à supposer, ce qui est très-naturel, que Yôsêph, qui avait entendu

d'abord exprimer par ses frères l'intention de le vendre, et qui bientôt
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autres êtres animés ; de là les significations diverses de ce verbe, qui

exprime tantôt sentir, s'apercevoir, ch. XXX, 27, tantôt prévoir au

moyen d'arts magiques, Lévit. XIX, 26, Deutér. XVIII, 1o. La plu

part des traducteurs l'ont rendu ici dans le sens de deviner par la ma

gie, mais cette signification ne nous a pas paru du tout ressortir du

texte, au contraire la phrase ne saviez-vous donc pas qu'un homme

comme moi, etc. (vers. 15), semble insinuer plutôt l'idée de ressenti

timent et de punition qu'un seigneur et maître proportionne à sa gran

deur; car si le verset faisait réellement allusion à la magie, la question :

ne saviez-vous donc pas que je suis magicien, et par conséquent con

naissant tout ce qui se fait de plus secret, n'aurait pas été trop adroite

de la part de Yôsêph, après le reproche qu'il leur avait adressé d'être

des espions, à eux qui savaient si bien le contraire. Au reste, le style

même de ce verset-ci s'oppose à cette explication, car si on avait voulu

par là leur faire sentir la grandeur du crime d'avoir volé la coupe dont

Yôsêph se servait non seulement pour boire, mais encore pour la divi

nation, il aurait fallu un texte conçu à peu près ainsi : mvN rn Nºn

"n27 Un> mtvNn nn nnuy» ; mais l'expression Nnnn , employée ici, pré

sente cet hémistiche comme une conséquence du premier; cette coupe

étant celle dans laquelle Yôsêph buvait lui-même, il devait nécessai

rement s'apercevoir qu'elle manquait. Ce sont ces raisons, et d'autres

encore qu'il serait trop long de donner ici, qui nous ont fait abandon

ner une traduction presque généralement adoptée, mais qui ne nous a

paru fondée que sur une supposition qui n'est que spécieuse, et qui est

assez connue pour que nous puissions nous dispenser de la rappeler ici ;

nous nous en sommes donc tenus à l'idée de s'apercevoir, sentir, quoi

que, par l'ensemble du dialogue, il paraisse assez clair que ce n'est pas

simplement sentir, mais se ressentir, et par suite venger, punir, comme

en allemand abnben.

6 nººn Voy. note XVIII, 25.

9 "hin Nxp» nvN celui sur lequel la coupe sera trouvée, qu'il meure, etc.

Cette phrase n'est qu'une simple quoique énergique protestation par

laquelle les fils de Yahaqôb confirment ce qu'ils viennent de dire dans

le verset précédent, que c'est tout-à-fait à tort qu'on les soupçonne

d'un tel crime, et les paroles de mort et d'esclavage qu'ils prononcent

ne devaient influer en rien sur leur jugement en cas qu'il eût lieu.
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je pourvoirai à tous vos besoins et à ceux de vos petits

enfans. C'est ainsi qu'il les consola , en parlant à leur cœur.

22 Yôsêph demeura donc en Égypte , lui et toute la maison

de son père. Yôsêph vécut cent dix ans. 23 Il vit des en

fans d'Ephrayim jusqu'à la troisième génération , et même

les enfans de Mâchîr, fils de Menasché, ſurent élevés sur

ses genoux. 24 Avant sa mort, Yôsêph dit à ses frères :

moi, je vais mourir ; mais Dieu se souviendra de vous, il

vous fera remonter de ce pays dans celui qu'il a promis avec

serment à Abrâhâm , Yitshâq et Yahaqôb. 25 Il fit donc

jurer les fils de Yisçrâêl, en disant : lorsque Dieu se sou

viendra de vous, vous transporterez mes os avec vous.

26 Puis il mourut âgé de cent dix ans. On l'embauma et on

le mit dans un cercueil en Egypte.

NOTES.

- 4

XLIV. 5 12 vr12 vn> Le verbe vrix , dénominatif de vri3, serpent,

vient de l'idée qu'on a toujours eue de la sagacité extrême du serpent,

qu'on supposait sentir, pressentir, etc., beaucoup mieux que tous les
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en Égypte, lui, ses frères et tous ceux qui l'avaient accom

pagné dans ce voyage. 15 Les frères de Yôsêph voyant

que leur père était mort, se dirent les uns aux autres : mais

si Yôsêph nous haïssait et voulait nous rendre tout le mal

que nous lui avons fait ? 16 Ils firent donc dire à Yôsêph :

ton père , avant de mourir, nous a adressé ces paroles :

voici ce que vous direz à Yôsêph : 17 pardonne, je te

prie, à tes frères, leur action et leur crime, quoiqu'ils

t'aient fait tant de mal ; pardonne le crime des serviteurs du

Dieu de ton père. Yôsêph ne put retenir ses larmes , quand

on lui rapporta ces paroles. 18 Ses frères eux-mêmes

étant allé ensuite se jeter à ses pieds, en lui disant : nous voilà

tes esclaves, 19 Yôsêph leur répondit : ne craignez point ;

suis-je à la place de Dieu ? 20 Vous avez pensé me faire du

mal, et Dieu a changé ce mal en bien, en faisant pour moi ce

que vous voyez aujourd'hui ; il m'a mis en état de conserver

la vie à tant de peuple. 21 Maintenant ne craignez rien ;

39
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de Yahaqôb même ; tous, excepté les petits-enfans et les

troupeaux, qu'ils laissèrent à Gôschên. 9 Il fut accompa

gné de beaucoup de chars et de beaucoup de cavaliers ; la

troupe fut innombrable. 10 Ils arrivèrent ainsi à L'AmE

DE-L'ÉPINE , qui est sur l'autre rive du Yardên , et ils célé

brèrent les funérailles au milieu des cris et des pleurs , et

Yôsêph y pleura son père durant sept jours. 11 Les Ke

nahanéens, habitans du pays, voyant les funérailles qui se

faisaient à L'AIRE-DE-L'ÉPINE , dirent : quel grand deuil parmi

ces Égyptiens ! Voilà pourquoi on nomma ce lieu, qui est

sur l'autre rive du Yardên, Abêl-Mitsrayim (deuil des Égyp

tiens). 12 Les fils de Yahaqôb accomplirent donc les der

nières volontés de leur père, 13 en le portant dans le pays

de Kenahan et en l'enterrant dans la grotte du champ de

Machpêlâ, qu'Abraham avait acquis comme propriété de

tombeau de Hephrôn le Héthéen , et qui est situé en face de

Mamrê. 14 Après avoir enterré son père, Yôsêph retourna
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l'embrassant , il le couvrit de ses larmes. 2 Puis il or

donna à ses serviteurs, les médecins, d'embaumer son père;

ce qu'ils firent. 3 Quand les quarante jours nécessaires

pour embaumer furent accomplis, l'Egypte pleura Yahaqôb

pendant soixante et dix jours. 4 Ces jours de deuil étant

passés, Yôsêph s'adressa aux gens de la maison de Parhô, et

leur dit : si j'ai trouvé grâce à vos yeux, parlez, je vous

prie, à Parhô, et dites-lui : 5 mon père, dit Yôsêph', m'a

fait prêter un serment, en disant : voici que je vais mourir,

ne m'enterre pas ailleurs que dans le sépulcre que j'ai creusé

moi-même dans le pays de Kenahan. Maintenant donc je

voudrais aller enterrer mon père , après je reviendrai.

6 Parhô lui fit dire : va, ensevelis ton père comme il te l'a

fait jurer. 7 Yôsêph partit donc pour enterrer son père ;

avec lui partirent tous les serviteurs de Parhô, tous les an

ciens de sa maison et tous les anciens du pays ; 8 toute la

maison de Yôsêph, les frères de Yôsêph et toute la maison
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loup (ou hyène) qui le matin déchire sa proie, et qui le soir

en emporte les restes qu'il partage entre ses petits. 28 Voilà

les douze tribus de Yisçrâêl, et les dernières paroles que leur

père leur adressa en prononçant sur chacun d'eux la béné

diction qui lui convenait. 29 Yahaqôb exprima ensuite ses

dernières volontés, en disant : je vais être réuni à mes fa

milles ; enterrez-moi auprès de mes pères, dans la grotte du

champ de Hephrôn le Héthéen, 30 dans la grotte qui se

trouve dans le champ de Macpêlâ, en face de Mamrê, dans

le pays de Kenahan, champ qu'Abrâhâm acquit comme pro

priété de Héphrôn le Héthéen, 31 à l'endroit même où

ont été enterrés Abrâhâm et sa femme Sçârâ, Yitshâq et

Ribqâ, et où j'ai enseveli moi-même Lêâ; 32 propriété

qui renferme le champ et la grotte achetée aux fils de Hêth.

33 Yahaqôb ayant achevé de parler à ses fils, retira ses pieds

sur son lit, puis expira et fut réuni à ses familles.

L. 1 Yôsêph se jeta alors sur le visage de son père, et
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un térébinthe qui étend au loin ses branches, et qui pousse,

les rameaux les plus beaux. 22 Yôsêph est un jeune tau

reau ; un jeune taureau sur le bord d'une source, et sur

lequel les femmes s'élancent. 23 Ils l'ont abreuvé d'amer

tume, ils se sont acharnés contre lui ; ils l'ont poursuivi

de leur haine , et ils ont tiré contre lui toutes leurs flè

ches ; 24 mais il a appuyé son arc contre le roc, il a

roidi les muscles de son bras, soutenu par les bras du fort

de Yahaqôb. Et de là même, il est devenu le pasteur de

la maison [pierre] de Yisçrâêl. 25 Cette force t'est venue

du Dieu de ton père , qui toujours te défendra, de Schad

day, qui te bénira des bénédictions d'en haut, de celles des

cieux, et des bénédictions d'en bas, de celles de l'onde, et des

bénédictions de sein et de mamelles. 26 Que ces béné

dictions de ton père s'élèvent au-dessus des bénédictions les

plus grandes [hautes comme les montagnes], celles qui sur

passent les sommets des hauteurs les plus élevées , qu'elles

reposent sur la tête de Yôsêph , sur la tête de celui qui a si

long-tems été séparé de ses frères. 27 Binyâmîn, c'est un
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le sang des raisins. 12 Tous les yeux seront rouges par le

vin, et toutes les dents blanches par le lait. 13 Zebuloun

demeurera sur les côtes de la mer, sur des côtes couvertes

de vaisseaux, et ses frontières s'étendront jusqu'à Tsîdôn.

14 Mais Yissçâchâr ressemble à cet âne aux jambes fortes, qui,

couché entre deux râteliers 15 et sentant combien le repos

est doux, et combien son pays est agréable, présente cepen

dant ses épaules aux fardeaux, et se soumet au tribut.

16 Dân gouvernera sa tribu de manière à la faire distinguer

parmi toutes les autres tribus de Yisçrâêl. 17 Dân sera un

serpent étendu sur le chemin, une vipère couchée dans le

sentier, et qui, en mordant les talons du cheval , renverse

celui qui le monte. 18 J'espère en ton secours, ô Eternel !

19 Pour Gâd, ils auront beau le surprendre par leurs incur

sions, il leur fera aussitôt tourner le dos [talon]. 20 En par

lant d'Aschêr, il dit : ses productions seront délicieuses ; il

fournira les mets les plus délicats des rois. 21 Naphtâlî est
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ne sont que des instrumens de violence. 6 Que mon ame

n'entre point dans leur conseil ; que mon honneur ne s'u-

nisse jamais à leurs assemblées ; car, dans leur colère, ils

tuent les hommes, et dans leur opiniâtreté ils terrassent les

taureaux. 7 Maudite soit leur colère, car elle est violente,

et maudite leur fureur, car elle est cruelle ! Que ces deux

frères soient divisés dans Yahaqôb, qu'ils soient dispersés

en Yisçrâêl ! 8 Mais toi, Yehoudâ, tu es digne de ton nom ;

tous tes frères te rendront hommage; ta main sera toujours

sur le cou [la nuque] de tes ennemis ; aussi tous les fils de

ton père se prosterneront-ils devant toi. 9 C'est un jeune

lion que Yehoudâ ; je te vois, mon fils, revenant de déchirer

ta proie..... Il s'agenouille, il s'accroupit comme un lion ou

plutôt comme une lionne ; qui osera le provoquer ? 10 Le

sceptre ne sortira pas des mains de Yeoudâ , ni le bâton de

législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne* la paix,

et alors encore il aura l'obéissance des familles. 11 Sous son

empire, on attachera l'âne à la vigne, et le jeune ânon à son

cep ; on lavera ses vêtemens dans le vin, et son manteau dans

" Le pacificateur, et que les peuples lui obéissent. J. G.
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plaça Ephrayim avant Menassché. 21 Enfin Yisçrâêl dit à

Yôsêph : je vais mourir, mais Dieu sera avec vous, il vous

ramènera dans le pays de vos pères. 22 Je veux qu'alors

on te donne Schechem , ville que tu auras de plus que tes

autres frères, et que j'ai conquise sur l'Emôréen par mon arc

et mon glaive.

XLIX. 1 Yahaqôb ayant appelé ses fils, leur dit : rassem

blez-vous autour de moi, pour que je vous annonce ce qui

vous arrivera dans la suite des tems [à la fin des jours].

2 Assemblez-vous et écoutez, fils de Yahaqôb ; écoutez les

paroles de Yisçrâêl, votre père : 3 toi , Reoubên, qui es

mon premier né, toi fils de ma force et prémices de ma vi

gueur, tu devais l'emporter sur tes frères en dignité et en

puissance ; 4 mais tu as été impétueux comme les eaux

d'un torrent ; aussi tu n'auras pas ces avantages, parce

que tu es monté sur la couche de ton père, et que tu as

déshonoré celle qui partageait mon lit. 5 Schimhôn et

Lêvî sont deux frères qui se ressemblent bien ! leurs armes
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naissance jusqu'à ce jour, 16 que l'Ange qui m'a délivré

de tant de maux bénisse ces enfans ; que par eux deviennent

célèbres mon nom et le nom de mes pères Abrâhâm et Yitshâq,

qu'ils deviennent aussi nombreux sur la terre que le sont les

poissons dans la mer. 17 Yôsêph voyant avec peine son

père poser sa main droite sur la tête d'Ephrayim, voulut

la retirer et la mettre sur celle de Menassché , 18 en di

sant à son père : tes mains ne sont pas bien placées, car

c'est ici qu'est l'aîné sur la tête duquel tu dois poser ta droite.

19 Mais son père s'y refusa et répondit : je le sais, mon fils,

je le sais très-bien ; mais quoique lui aussi doive donner son

nom à [sera]une grande tribu, quoique lui aussi doive devenir

puissant, son frère le plus jeune deviendra toutefois plus puis

sant encore; sa postérité formera une multitude de peuples.

20 Voilà comment Yisçrâêl les bénit; il ajouta : les enfans

de Yisçrâêl ne béniront désormais que par toi ; ils diront :

que Dieu te rende nombreux dans ta postérité comme

Ephrayim et Menassché. Dans cette bénédiction encore , il

-
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pays ; alors Yahaqôb : amène-les devant moi pour que je les

bénisse. 10 (Les yeux de Yisçrâêl étaient affaiblis [pesans]

par l'âge, et il ne pouvait plus bien voir.) Yôsêph les fit

donc avancer devant lui , et Yahaqôh les baisa et les serra

dans ses bras, 11 en disant à Yôsêph : je n'espérais plus

voir ton visage, et aujourd'hui Dieu me fait encore voir

tes enfans. 12 Puis Yôsêph, après s'être prosterné le visage

en terre, les fit sortir d'entre les genoux de Yahaqôb,

13 et les prenant tous les deux, il mit Ephrayim à sa droite

et à la gauche de Yisçrâêl, et Menassché à sa gauche et à

la droite de Yisçrâêl , et les fit approcher de nouveau vers

son père. 14 Mais Yisçrâêl avançant sa main droite, la

posa sur la tête d'Ephrayim, quoiqu'il fût le plus jeune,

et il posa la gauche sur Menassché quoique l'aîné, en croi

sant très-adroitement ses mains. 15 Il bénit Yôsêph en

disant : que le Dieu devant lequel marchèrent mes pères

Abrâhâm et Yitshâq , que le Dieu qui m'a conduit dès ma
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paru à Louz , dans le pays de Kenahan, et m'a béni ; 4 il

m'a dit : je vais te rendre nombreux et puissant dans ta pos

térité , je ferai sortir de toi une multitude de peuples, et je

leur donnerai ce pays pour le posséder à jamais. 5 Main

tenant donc je veux que les deux fils qui te sont nés en

Égypte avant mon arrivée soient comptés parmi les miens,

et Ephrayim et Menassché sont pour moi comme Reoubên et

Schimhôn ; 6 mais les enfans que tu as eus depuis seront

regardés comme tiens ; leurs noms seront confondus avec

ceux de leurs frères, et ils prendront leurs possessions parmi

eux. 7 Tu sauras que lorsque je revenais de Paddan, étant

déjà arrivé dans le pays de Kenahan et à une petite distance

de chemin pour entrer à Ephrâth , je fus accablé de la mort

inattendue de Râhêl ; je l'enterrai donc sur la route d'E-

phrâth , aujourd'hui Beith-Léhem. 8 Yisçrâêl voyant les

fils de Yôsêph, lui demanda : qui sont ceux-là? 9 et il

répondit : ce sont mes fils que Dieu m'a donnés dans ce
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encore dix-sept ans, et il vécut en tout cent quarante-sept

ans. 29 Yisçrâêl, sentant sa mort approcher, fit appeler

son fils Yôsêph, et lui dit : si je trouve grâce à tes yeux, pose

ta main sous ma cuisse, et aie pour moi cette bonté et cette

bienveillance, de ne pas m'enterrer en Égypte. 30 Afin

donc que je repose avec mes pères, tu m'emporteras de

l'Égypte, et tu m'enseveliras avec eux. Yôsêph répondit :

je ferai comme tu dis. 31 Yahaqôb reprit : jure-le, et

Yôsêph le jura. Alors Yisçrâêl se prosterna sur le chevet de

son lit. - * " , -*

XLVIII. 1 Bientôt après on vint dire à Yôsêph : ton père

est malade; et Yôseph alla pour le voir amenant avec lui ses

deux enfans Menassché et Ephrayim. 2 Quand on annonça

cette nouvelle à Yahaqôb, et qu'on lui dit : ton fils Yôsêph

vient pour te voir, Yisçrâêl reprit des forces et s'assit sur

son lit ; 3 puis il dit à Yôsêph : le Dieu Schadday m'a ap
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que les prêtres recevant un revenu [droit] de Parhô, et vi

vant de ce revenu que Parhô leur donnait, ne vendirent pas

leurs terres. 23 Yôsêph dit alors au peuple : voyez, vous

appartenez maintenant à Parhô, vous et vos terres ; voici

donc des grains pour ensemencer les champs. 24 Mais vous

donnerez à Parhô la cinquième partie de tout ce que vous re

cueillerez, et vous garderez pour vous les quatre cinquièmes,

tant pour ensemencer les champs que pour vous nourrir,

vous, tous ceux qui tiennent à vos familles et vos petits-en

fans. 25 Les Égyptiens répondirent : tu nous conserves la

vie, en nous faisant trouver cette grâce à tes yeux. Oui, nous

voulons être esclaves de Parhô. , 26 De là Yôsêph fit une

loi qui subsiste encore aujourd'hui : que Parhô a le droit du

cinquième sur les terres des Égyptiens, excepté sur celles

des prêtres, qui n'étaient pas devenues la propriété de Parhô.

27 Yisçrâêl et ses enfans demeurèrent donc en Égypte dans

le pays de Gôschen, qu'ils occupèrent, et où ils s'accrurent

et devinrent très-nombreux. 28 Yahaqôb vécut en Égypte
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pourvut de pain toute cette année-là. 18 Mais cette année

étant passée, ilsrevinrentvers lui dans lasuivante, et lui dirent :

nous n'avons rien refusé à notre [mon] Seigneur ; mais nous

n'avons aujourd'hui à lui offrir ni argent, ni troupeaux ; il ne

nous est resté que nos corps et nos terres. 19 Faudra-t-il

donc que nous périssions devant tes yeux, nous et nos terres ?

Prends nos personnes et nos terres, et donne-nous du pain ;

nous serons esclaves de Parhô, et nous lui livrerons nos terres;

seulement fournis-nous des grains pour ensemencer, afin que

nous vivions et que nous ne mourions pas , et pour que la

terre ne devienne pas déserte. 20 Ainsi Yôsêph acquit à

Parhô toute la terre de l'Égypte , tous les Égyptiens lui ayant

vendu leurs champs, parce que la famine pesait sur eux ; et

de cette manière l'Égypte devint la propriété de Parhô.

21 Quant aux peuples, il leur fit changer de villes, en les

transportant d'une extrémité de l'Égypte à l'autre. 22 Il

n'y eut que les terres des prêtres qu'il n'acquit point , parce
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ordonné, 12 pourvut à tous leurs besoins, et donna du

pain à leurs petits-enfans. 13 Cependant il n'y avait point

de pain dans tout le pays, tant la famine était grande; l'É-

gypte aussi bien que le pays de Kenahan furent épuisés par

cette extrême disette. 14 Yôseph recueillit, au moyen des

grains qu'on achetait, tout l'argent qui se trouvait dans le

pays de l'Égypte et dans celui de Kenahan, et le porta dans

le trésor [maison] de Parhô. .. 15 Mais l'argent ayant man

qué dans ces deux pays, les Égyptiens vinrent vers Yôseph

et lui dirent : donne-nous du pain; pourquoi faut-il que

nous mourions devant tes yeux, pour n'avoir plus d'argent?

16 Et Yôsêph leur répondit : donnez-moi vos troupeaux, et

je vous donnerai du pain , puisque vous n'avez pas d'argent.

17 Ils lui amenèrent donc leurs troupeaux, et Yôsêph leur

donna du pain en échange de leurs chevaux, de leurs trou

peaux de grand et de menu bétail , et de leurs ânes ; il les
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auprès de toi. 6 Tout le pays de l'Egypte est devant toi

(à ta disposition); donne pour demeure à ton père et à tes

frères la contrée la plus fertile du pays; qu'ils restent dans

la terre de Gôschen, et si tu connais parmi eux des hommes

capables [de valeur], fais-en des chefs de pasteurs pour mes

propres troupeaux. 7 Yôsêph introduisit ensuite son père

et le présenta à Parhô ; Yahaqôb salua le roi. 8 Parhô de

manda à Yahaqôb : combien comptes-tu d'années de vie ?

9 Yahaqôb répondit : je compte cent trente ans de séjour

sur cette terre, mais les années de mon bonheur [vie] ont

été en petit nombre et remplies de maux ; mes jours

n'ont pas ressemblé [atteint] à ceux que passèrent mes

pères dans leur séjour sur la terre. 10 Puis, ayant de nou

veau salué Parhô, Yahaqôb se retira. 11 Yôsêph donc

ayant donné pour demeure et en possession à son père et à

ses frères un des meilleurs endroits de l'Égypte, dans la

terre de Rahmmsès (Ramessès), comme Parhô le lui avait
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notre enfance à la garde des troupeaux, comme l'ont été nos

pères, afin qu'on vous laisse demeurer dans le pays de Gôs

chen, les Égyptiens ayant en horreur tous ceux qui gardent

les troupeaux.

XLVII. 1 Yôsêph étant donc venu annoncer la nouvelle de

leur arrivée à Parhô, lui dit : mon père et mes frères sont venus

du pays de Kenahan avec leurs troupeaux de grand et de menu

bétail, et tout ce qui leur appartient ; ils sont en ce moment

à Gôschen. 2 Il amena en même tems cinq de ses frères, et

les présenta à Parhô. 3 Parhô leur ayant demandé : quelle

est votre occupation ? ils répondirent : tes serviteurs sont

gardiens de troupeaux, comme l'étaient aussi nos pères.

4 Et ils ajoutèrent : nous sommes venus pour rester quel

que tems dans ce pays, parce que nous n'avions plus de pâ

turage pour les troupeaux de tes serviteurs , la famine étant

grande dans la terre de Kenahan; permets donc que tes ser

viteurs demeurent dans le pays de Gôschen. 5 Parhô dit

ensuite à Yôsêph : voici enfin ton père et tes frères arrivés

3
1
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en Égypte étaient au nombre de soixante-dix. 28 Quant à

Yehoudâ, Yahaqôb l'avait envoyé devant lui vers Yôsêph

pour qu'il lui enseignât le chemin du pays de Gôschen , où

il se rendait avec sa famille. 29 Yôsêph ayant fait atteler

son char, alla à Gôschen au-devant de son père ; à peine le

vit-il, qu'il se jeta à son cou en l'arrosant pendant long

tems d'un torrent de larmes. 30 Puis Yisçrâêl dit à Yô

sêph : maintenant je mourrai sans regrets, puisque je t'ai

vu , et que tu vis encore. 31 Yôsêph dit ensuite à ses

frères et à la famille de son père : j'irai trouver Parhô pour

lui annoncer votre arrivée ; je lui dirai : mes frères et toute

la maison de mon père, qui demeuraient dans le pays de Ke

nahan, sont arrivés ici ; 32 Ce sont des hommes qui s'oc

cupent à garder les troupeaux, car ils sont nomades ; ils ont

amené avec eux tous leurs troupeaux de grand et de menu

bétail. 33 Lors donc que Parhô vous appellera, et s'infor

mera de ce que vous faites, 34 vous répondrez : nous ,

tes serviteurs, nous sommes des hommes occupés depuis
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Lâbân avait donnée pour servante à Lêà sa fille ; elle donna

en tout à Yahaqôb seize personnes. 19 Les fils de Râhêl ,

femme de Yahaqôb, furent Yôsêph et Binyâmîn. 20 Yôsêph

eut en Égypte, d'Asenath, fille de Pôti-Phérah, prêtre de On,

Menassché et Ephrayim. 21 Les fils de Binyâmîn furent Bé

lah , Bécher, Aschbêl, Guêrâ, Nahamân, Ehî, Rosch, Mup

pîm, Huppîm et Ard. 22 Voilà les descendans que Râhêl

avait donnés à Yahaqôb, et qui font en tout quatorze per

sonnes. 23 Les descendans de Dân furent les Huschîm ;

24 ceux de Naphtâlî, Yahtsêl, Gounî, Yêtser et Schillêm.

25 Voilà les enfans de Bilhâ, que Lâbân avait donnée pour

servante à Râhêl, sa fille ; elle donna en tout à Yahaqôb sept

personnes. 26 Ainsi ceux qui vinrent avec Yahaqôb en

Égypte, et qui étaient sortis de lui, sans compter les femmes

de ses fils , formaient en tout soixante-six personnes; 27 et

si l'on y comprend les deux fils de Yôsêph, nés en Égypte,

toutes les personnes de la famille de Yahaqôb qui entrèrent
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des enſans de Yisçrâêl qui vinrent en Égypte, lorsque Ya

haqôb y vint avec eux : Reouben, premier né de Yahaqôb ;

9 les fils de Reouben, Hanôch, Pallou, Hetsrôn et Carmî ;

10 les fils de Schimhôn, Yemouêl, Yâmîn , Ohad, Yâchîn ,

Tsôhar et Schâoul, qu'il eut de la Kenahanéenne ; 11 les

fils de Lêvî, Guêrschôn, Qehâth et Merârî ; 12 les fils

de Yehoudâ, Hêr, Onân, Schêlâ, Pérets et Zérah ; mais Hêr

et Onân moururent à Kenahan; et Pérets eut pour fils Hets

rôn et Hâmoul; 13 les fils de Yissçachâr, Tôlâh , Puvvâ,

Yôb et Schimrôn; 14 les fils de Zebuloun, Séred, Elôn et

Yahleêl. 15 Voilà les descendans des fils que Lêâ avait

donnés à Yahaqôb à Padan-Arâm , avec sa fille Dînâ ; ainsi

ses fils et ses filles formèrent ensemble trente-trois personnes.

16 Les fils de Gâd, Tsiphyôn, Haggî, Schounî , Etsbôn ,

Hêrî, Arôdî et Arêlî; 17 ceux d'Aschêr, Yimnâ, Yischvà,

Yischvî , Berîhâ et Scérah leur sœur, ct ceux des Berîhâ ,

Héber et Malkiêl. 18 Ce sont là les enfans de Zilpâ quc
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XLVI. 1 Yisçrâêl partit donc avec tous les siens. Étant

venu à Beêr-Schébah, pour immoler des victimes au Dieu

de son père Yitshâq , 2 Dieu se fit entendre à lui dans

une vision nocturne; il l'appela Yahaqôb, Yahaqôb, et

Yahaqôb ayant répondu : me voici , 3 Dieu lui dit alors :

je suis le Dieu puissant de ton père, ne crains pas de

descendre en Égypte, car j'y ferai de ta postérité une

grande nation. 4 Je descendrai moi-même en Égypte

avec toi, et moi-même je t'en ferai aussi sortir, et

Yôsêph te fermera les yeux. 5 Yahaqôb partit de Beêr

Schébah; ses fils le firent monter avec leurs petits enfans et

leurs femmes dans les chars que Parhô avait envoyés pour

le porter. 6 Ils prirent avec eux tous les troupeaux de

toute espèce qu'ils avaient acquis dans le pays de Kenahan.

C'est ainsi qu'arrivèrent en Égypte Yahaqôb et sa famille,

7 qu'il amena avec lui, c'est-à-dire ses fils et ses petits

fils , ses filles et les filles de ses fils. 8 Or, voici les noms
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route. 22 Déjà auparavant il avait fait présent à chacun

d'eux d'un vêtement complet, et il avait donné à Binyâmîn

trois cents pièces d'argent et cinq vêtemens. 23 Voici ce

qu'il envoya à son père : dix ânes chargés des meilleures

productions de l'Égypte ; dix ânesses portant du blé et des

vivres de toute espèce pour le voyage. 24 C'est ainsi qu'il

renvoya ses frères. Et lorsqu'ils partirent, il leur dit en

core : n'ayez aucune inquiétude sur le voyage. 25 Ils quit

tèrent donc l'Égypte et arrivèrent à Kenahan auprès de leur

père Yahaqôb. 26 Ils lui annoncèrent cette nouvelle : Yô

sêph vit encore ; il est gouverneur de tout le pays de l'É-

gypte. Mais le cœur de Yahaqôb resta glacé; car il ne les

croyait pas. 27 Cependant quand ils lui rapportèrent toutes

· les paroles de Yôsêph; quand il vit les chars qu'il avait en

voyés pour le porter, Yisçraël reprit ses esprits, 28 et

s'écria : c'en est trop, mon fils Yôsêph vit encore : allons

le voir avant de mourir. -

#
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le couvrit de ses larmes. 15 Il embrassa de même ses au

tres frères en pleurant; et ce n'est qu'alors que ses frères

purent lui parler. 16 Le bruit s'en répandit bientôt dans

la maison de Parhô; on y rapporta la nouvelle de l'arrivée

des frères de Yôsêph, nouvelle qui fit grand plaisir à Parhô

et à ses serviteurs. 17 Parhô fit dire à Yôsêph : dis à tes

frères : chargez vos bêtes et mettez-vous en chemin, afin

d'arriver au plus tôt dans le pays de Kenahan. , 18 Amenez

ici votre père et vos familles ; je vous donnerai tout ce que

l'Égypte produit de meilleur, et vous mangerez ce que la

terre fournit de plus délicieux [gras]. 19 Je te charge de

leur dire encore : prenez en Egypte même des chars pour

amener vos petits enfans et vos femmes , et pour porter

votre père; et revenez au plus tôt. 20 Que vos yeux ne

regrettent point ce que vous laisserez dans vos maisons; car

tout ce que l'Égypte a de meilleur sera pour vous, 21 Les

fils de Yisçrâêl firent conformément à ces ordres de Parhô.

Yôsèph leur donna donc des chars et des provisions pour la
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m'avez envoyé ici, c'est Dieu lui-même. Il m'a fait pour

voyeur [père] de Parhô, maître de toute sa maison, et gour

verneur de tout le pays de l'Égypte. 9 Hâtez-vous donc de

retourner vers mon père, et dites-lui : voici ce que ton fils

Yôsêph te fait dire : Dieu m'a établi maître sur toute l'E-

gypte; viens auprès de moi, n'hésite pas. 10 Viens habiter

le pays de Gôschen (Gessen), pour être proche de moi ; viens

avec tes fils, les fils de tes fils ; avec tes troupeaux , et tout

ce qui t'appartient. 11 Là je pourvoirai à tous tes besoins;

car la famine durera encore cinq années, et vous pourriez

tomber dans la détresse, toi, ta famille et tout ce qui t'ap

partient. 12 Et vous, qui voyez de vos propres yeux, aussi

bien que mon frère Binyâmîn, que c'est ma bouche qui vous

parle, 13 vous lui raconterez toute ma gloire en Egypte,

tout ce que vous avez vu, et vous le presserez de venir.

14 Puis se jetant au cou de son frère Binyâmîn, il versa un

torrent de pleurs ; et Binyâmîn, aussi suspendu à son cou,
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ceux qui étaient autour de lui, il s'écria : faites sortir tout le

monde ; et il ne'restait personne avec lui lorsqu'il se fit con

naître à ses frères. 2 Il éleva la voix avec larmes; les

Égyptiens l'entendirent : tout le palais de Parhô en reten

tit. 3 Puis il dit à ses frères : Je suis Yôsêph ! mon père

vit-il encore ? mais ses frères ne purent lui répondre; ils

étaient tout saisis d'étonnement et de frayeur. 4 Alors Yô

sêph leur dit : approchez-vous de moi ! et ils s'approchè

rent. Il leur dit de nouveau : je suis Yôsêph, ce frère que

vous avez vendu pour l'Egypte. 5 Maintenant ne vous af

fligez ni ne vous chagrinez point de m'avoir ainsi vendu, car

c'est pour votre conservation que Dieu m'a envoyé ici avant

vous. 6 Voilà déjà deux ans que la famine règne dans le

pays et nous aurons encore cinq années sans labour ni mois

son. 7 Dieu m'a donc envoyé avant vous pour vous faire

subsister sur la terre, et pour vous conserver en vie , comme

un grand et précieux reste. 8 Ainsi ce n'est pas vons qui

#

36
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depuis : 29 et vous allez encore m'enlever celui-ci ; il lui

arrivera malheur, et vous ferez descendre mes cheveux blancs

avec désespoir dans la tombe. 30 Si donc je reviens vers

ton serviteur, mon père, sans ce jeune fils, dont la vie est

attachée à sa vie ; 31 si, dis-je, il voit que son jeune fils

n'est pas avecnous, il en mourra ; et tes serviteurs auront con

duit tristement au tombeau les cheveux blancs de ton servi

teur, notre père. 32 Car il faut que mon seigneur sache

que j'ai répondu de ce frère à mon père, en lui disant : si

je ne te le ramène, je veux avoir manqué à mon père pour

toute la vie. 33 Permets donc que ton serviteur reste es

clave de mon maître à la place de ce jeune homme, et qu'il

parte lui-même avec ses autres frères ; 34 car comment

pourrai-je revenir vers mon père, mon jeune frère n'étant

pas avec moi ? je ne pourrais qu'être le témoin du malheur

qui accablera mon père. XLV. 1 Yôsêph ne put se conte

nir plus long-tems; se sentant géné par la présence de tous
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le frère né de la même mère est mort : ce jeune enfant seul

a survécu à sa mère, et son père l'aime extrémement.

21 Tu dis alors à tes serviteurs : amenez-le-moi, que je le voie

[j'aurai mon œil sur lui ]. 22 A quoi nous répondîmes :

ce jeune enfant ne pourra pas abandonner son père; car s'il

l'abandonne, ce père infortuné en mourra. 23 Et tu dis à

tes serviteurs : si ce jeune frère ne vient pas avec vous, ne

vous présentez plus devant moi. 24 Quand nous arrivâmes

auprès de ton serviteur, mon père , nous lui rapportâmes les

paroles de mon seigneur. 25 Et lorsque notre père nous

dit : allez de nouveau nous acheter quelques provisions,

26 nous lui répondîmes : nous ne pouvons pas. Nous n'irons

pas sans que notre jeune frère vienne avec nous, car nous

ne saurions nous présenter devant cet homme, sans lui.

27 Alors ton serviteur, mon père, reprit : vous savez que

ma femme m'a donné deux enfans; 28 l'un sortit de

chez moi , je crus qu'il avait été dévoré, et je ne l'ai pas vu



CENÈsE xLIv. "tro nºUN"ni 278

-2-rrp ，-N5 "xrrr rrprr ->se 16 : p2 -ps

#-Nbb-y，r Tºy myrrs ssperbsr rsrr »

- bºn - Nºn 17 : T2 y p，r Nyrs-vst-s rust :

#-rrr en r2 yººn N， ºps Ersn ne nºyp #

v#n 18 b : E>>Nºs e，g5 by ebNº Tºy

•ins »is2 *>- il y N,-2T # N 2 *pNºirrprr vºs

- sp rs 19 : ry-e2 T> 2 #y2 #es -r-5s

#-N-bs-psi 2o ;rs-s =s E-5-vr-pNb rºy-rs

r25 xr - m - rrN # = pi -， # 2N #-v.

roles : qu'avez-vous fait ? ne saviez-vous pas qu'un homme

tel que moi ne manquerait pas de s'en apercevoir ? 16 Et

Yehoudâ dit : que pourrions - nous répondre à notre sei

gneur ? que pourrions-nous lui dire ? et comment nous justi

fier à ses yeux ? Dieu a trouvé tes serviteurs en faute : nous

voilà tous esclaves de notre seigneur, nous aussi bien que

celui eur qui la coupe a été trouvée. 17 Mais Yôsêph dit :

loin de moi d'en agir ainsi ; celui sur qui la coupe a été trou

vée sera seul mon esclave; et les autres pourront retourner

auprès de leur père. 18 Alors Yehoudâ s'avança vers

Yôsêph et lui adressa ces paroles : de grâce, mon seigneur,

permets que ton serviteur dise un mot à ton oreille, sans

que ta colère s'enflamme ; car tu es pour moi l'égal de Parhô.

19 Mon seigneur avait demandé à ses serviteurs : avez-vous

encore votre père ou un frère ? 20 Nous avions répondu à

mon seigneur : nous avons encore notre père qui est vieux .

et à qui il reste un jeune enfant, fils de sa vieillesse, et dont
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nous te l'avons rapporté du pays de Kenahan; comment au

rions-nous donc pu voler de l'or ou de l'argent de la maison

de ton maître ? 9 Que si on la trouve sur quelqu'un de

tes serviteurs, qu'il meure, et que nous tous nous restions

esclaves de ton maître! 10 C'est vrai, reprit alors l'in

tendant : vos discours me semblent encore fondés maintenant.

Aussi celui-là seul , sur lequel on trouvera la coupe, sera

mon esclave, et tous les autres resteront libres. 1 1 Ils

s'empressèrent de descendre leurs sacs à terre, et chacun

ouvrit le sien. 12 L'intendant se mit à fouiller en com

mençant par l'aîné et finissant par le plus jeune ; et la coupe

fut trouvée dans le sac de Binyâmîn. 13 A cette vue ils dé

chirèrent leurs vêtemens, rechargèrent leurs ânes et rega

gnèrent la ville. 14 Yehoudâ à la tête de ses frères entra

dans le palais de Yôsêph (Yôsêph y était encore), et ils tom

bèrent tous à ses pieds. 15 AlorsYôsêph leur adressa cespa
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XLIV 1 Yôsêph donna ensuite cet ordre à l'intendant de

sa maison : mets dans les sacs de ces hommes autant de

provisions qu'ils pourront en porter; et tu mettras l'argent de

chacun d'eux à l'entrée du sac. 2 Et dans le sac du plus

jeune tu mettras de plus ma coupe d'argent avec le prix de son

blé. Et celui-ci exécuta les ordres de son maître. 3 Le

matin, dès qu'il fit jour, on les renvoya avec leurs ânes.

4 A peine étaient-ils sortis de la ville, que Yôsêph dit à son

intendant : va, cours après ces gens, et quand tu les auras at

teints, tu leur diras : pourquoi avez-vous rendu le mal pour

le bien? 5 Ne saviez-vous donc pas que c'est la coupe dans

laquelle mon maître boit, et qu'il ne manquerait pas de s'a-

percevoir qu'elle lui a été enlevée ? vous avez bien mal agi !

6 L'intendant lesatteignit et leur dit toutes ces choses. 7 Et

eux de répondre : comment notre seigneur peut-il nous

parler ainsi?Loin de tes serviteurs de commettre un tel cri

me! 8 Vois, l'argent que nous avons trouvé dans nos sacs,
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qôb. Ce mot est dérivé de Npn (V° forme ou hiphil de Nv5)faire por

ter, parce que le maître de la maison le faisait porter aux personnes

qu'il voulait honorer. Il diffère de riri2p présent, qui se dit particuliè

rement d'un inférieur qui le fait à son supérieur, et qui le présente lui

même (nn> conduire devant, présenter). Quant au sens de portion (cibi

" portio) qu'on donne ordinairement à nNvp, nous ferons remarquer que

c'est iTJn qui paraît exclusivement consacré pour exprimer ce genre de

portion. Voy. 1 Sam. 1, 4. Néhém. vIII, 1o, 12.

nr vnn Les mot T main, bºn et bye pied, HN risage s'emploient

par extension pour fois (vices); mais N n'est guère usité dans ce sens

figuré qu'au duel (1 Sam. 1, 5), tandis que ban et T ne s'emploie dans

ce même sens que lorsqu'il s'agit de plus de deux objets; pour expri

mer deux fois on emploie tºrpe, probablement parce que son sens

primitif et propre était tombé en désuétude. Pour le sens propre de plu

sieurs pieds et de plusieurs mains, on a conservé en hébreu la forme du

duel afin de prévenir toute équivoqué.

nn>v»n littér. et ils burent largement, signification primitive de ce

verbe qui, par extension, s'emploie aussi dans le sens d'enivrer.

-*
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les premiers et les plus jeunes ensuite; ce qui les jeta dans

l'étonnement ; ils se regardèrent les uns les autres avec sur

prise. 34 Vers la fin du repas on leur apporta des présens

de la part de Yôsêph ; et il se trouva que le présent de Binyâ

mîn était cinq fois plus considérable que ceux des autres. Ils

burent donc et se réjouirent avec lui.

NOTES.

XLIII. 11 rnNn nnptn On a généralement donné au mot nnnt ici

pour sens primitif celui d'objet digne d'étre chanté.Mais la signification

de chanter avec la nuance qu'exprime mp7 (incidit orationem, carmen ;

protulit carmen ad numeros rhythmicos incisum) dérive elle-même de

celle de couper, tailler la vigne, etc. On doit sentir d'ailleurs combien

cette étymologie est forcée. Il nous a donc paru plus simple et plus na

turel d'expliquer r1mp1, par le sens propre du verbe np7, et l'expres

sion rnNn nnpip, littér. par : de la coupe du pays, c'est-à-dire des

fruits coupés dans notre pays. Les dérivés n'pt le temps de la taille de

la vigne ; nyipi branche coupée d'un cep ; nnpin serpe, etc. semblent

justifier notre explication. Compar. : oon unferm édºnitt, en usage dans

quelques provinces de l'Allemagne, dans le sens de notre criî. — nN55

Voy. XXXVII, 25.

13 bºpnn entrailles, tendresse ; nous en parlerons ailleurs. —

»nb5v nb5v, expression d'une énergie admirable en hébreu et qu'il

est impossible de rendre dans toute sa force en français. Le sens en est :

puisque, par une fatale nécessité, je suis si malheureux que de perdre

mes enfans l'un après l'autre, il faut bien que je m'y résigne.

34 nxpp cadeau que l'on faisait aux personnes que l'on invitait à

un repas ; on pourrait l'appeler cadeau de festin. L'usage de cette sorte

de cadeaux s'est conservé jusqu'à ce jour chez les descendans de Yaha
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core : votre vieux père, dont vous m'avez parlé, est-il en

bonne santé ? vit-il toujours ? 28 Ils répondirent : oui , vo

tre serviteur notre père est en bonne santé ; il vit encore. Et

ils s'inclinèrent et se prosternèrent de nouveau. 29 Et lui,

ayant levé les yeux et ayant aperçu Binyâmîn son frère, né

de la même mère que lui, leur demanda : est-ce là votre

jeune frère dont vous m'avez parlé? Et il ajouta : Dieu te

donne grâce, cher enfant. 30 A ces mots il se retira préci

pitamment pour pleurer (car ses entrailles s'étaient émues à

la vue de son frère) ; il entra dans sa chambre, et là il donna

un libre cours à ses larmes. 31 Et, après s'être lavé le vi

sage, il sortit, en faisant des efforts pour se contenir, et or

donna de servir. 32 On dressa à l'instant des tables, une

pour lui, une autre pour ses frères et une troisième pour les

Egyptiens qui mangeaient avec lui ; car les Egyptiens ne

peuvent pas manger à la même table que les Hébreux, ils ont

pour cela une aversion insurmontable. 33 On les fit as

seoir devant Yôsêph selon l'ordre de leur âge, les plus âgés

35
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nous vînmes pour la première fois acheter du blé,I 21 il

arriva qu'étant entrés dans l'hôtellerie et qu'ayant ouvert

nos sacs, nous trouvâmes chacun notre argent dans tout son

poids à l'entrée de notre sac ; nous le rapportons avec nous.

22 Nous en apportons encore d'autre pour acheter des pro

visions ; nous ne savons pas qui a pu remettre le premier ar

gent dans nos sacs : 23 Celui-ci les rassura en disant : soyez

tranquilles; ne craignez rien. C'est votre Dieu et le Dieu de

votre père qui a caché un trésor dans vos sacs ; votre argent

m'est parvenu. Cependant il fit sortir Schimhôn de prison et

le leur amena. - 24 Les frères de Yôsêph ayant donc été in

troduits dansson palais, l'intendant leur fit donnerdel'eau pour

laver leurs pieds , et du fourrage pour leurs ânes. 25 Et

comme on leur avait dit qu'ils mangeraient là, ils disposèrent

leurs présens en attendant que Yôsêph vînt. 26 Lorsque

Yôsêph entra, ils lui offrirent les présens qu'ils tenaient dans

leurs mains, puis il se prosternèrent le visage contre tenre !

27 Yôsêph, après s'être informé de leur santé , demandaient
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vous, pour qu'il vous rende et votre autre ſrère et Binyâ

mîn ; mais moi, s'il faut que je perde mes enfans..... eh

bien ! je les perdrai. .. 15 Ils prirent ces présens , une nou

velle somme d'argent, et se mirent en route en emmenant

Binyâmîn avec eux. Arrivés en Egypte, ils se présentèrent

devant Yôsêph. 16 Celui-ci , voyant Binyâmîn avec eux,

dit à l'intendant de sa maison : fais entrer ces hommes dans

mon palais ; prépare un repas et dispose tout de manière qu'ils

puissent manger avec moi à midi. 17 L'intendant fit ceque

Yôsêph lui avait ordonné, et les introduisit dans le palais,

18 Mais ils furent saisis de crainte quand ils se virent amer

nés dans les palais de Yôsêph, et se dirent entre eux : c'est

sans doute à cause de l'argent qui a été remis dans nos sacs

à notre premier voyage, qu'on nous introduit ici , pour se

jeter et se précipiter sur nous; pour nous garder comme es

elaves et prendre nos ânes. , 19 Ils s'avancèrent done vers

l'intendant, et lorsqu'ils furent à l'entrée du palais, ils lui

parlèrent 20 en ces termes : de grâce, seigneur; quand
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fin Yehoudâ dit à son père Yisçrâêl : envoie-le avec moi, et

nous | partirons afin que nous ne mourions pas de faim,

nous, toi et nos petits-enfans. 9 C'est moi qui vous répon

drai de lui; c'est à ma main que tu le redemanderas. Si je ne

te le ramène pas, si je ne le remets pas devant toi, je veux

avoir manqué à mon père pourtoute ma vie. - 10 Si nous n'a-

vions pas tant hésité , nous serions déjà deux fois de retour.

44o Alors Yisçrâêl, leur père, dit : puisqu'il en est ainsi,

voilà ce que vous ferez : vous emporterez avec vous et

vous offrirez en présent à cet homme des productions de

notre pays, telles que du baume, du miel, du nechôth,

du lotus, des pistaches et des amandes. 42 Vous prendrez

de nouveau de l'argent avec vous, et vous lui reporterez

aussi celui qui a été remis dans vos sacs ; peut-être n'était

ce qu'une erreur. 13 Emmenez votre jeune frère, mettez

vous en chemin et retournez vers cet homme. 14 Puisse

le Dieu tout-puissant lui inspirer assez d'intérêt pour
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XLIII. 1 Cependant la famine pesait sur tout le pays,

2 Lors donc qu'ils eurent consommé le blé qu'ils avaient ap

porté de l'Égypte, Yahaqôb leur dit : retournez et achetez

nous quelques provisions. 3, Mais Yehoudâ répondit :, le

gouverneur nous a trop sévèrement défendu de nous présenter

devant lui, à moins que nous n'ayons notre frère avec nous.

4, Si donc tu consens à envoyer notre frère avec nous, nous

partirons pour aller acheter du blé, , 5 sinon nous ne le

pourrons pas; cet homme nous ayant dit : ne vous présentez

plus devant moi sans votre frère. 6 Et Yisçrâêl reprit :

pourquoi m'avez-vous ſait ce mal que deraconter à cet homme

que vous aviez encore un frère ?, 7 Et ils répondirent :,

c'est qu'il nous a fait de nombreuses questions sur nous et sur

notre famille : votre père vit-il toujours ? avez-vous encore

un frère?et nous avons répondu à ces questions. Pouvions

noussavoir qu'il nous dirait : amenez-moi ce frère ? , 84 En
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«urerqu'avec peine ne suffirent, pour ainsi dire, que pour romprela

faim, sans l'apaiser entièrement. Et voilà ce qui expliquerait pourquoi,

+av ne se trouve employé pour blé que dans ce récit. Comparez Ps. crv.

11, où le verbe nav est employé dans le sens de rompre la soif des

ânes du désert, qui, vu la rareté de l'eau, ne peuvent l'étancher en

tièrement comme les autres animaux des forêts. L'étymologie qui dé

rive ce mot de briser sous la meule nous semble trop forcée et fort

peu vraisemblable en elle-même. - • • • , '. - | . - - · * º *

3 na synonyme de 52k (Voy. note sur nna, VI , 18). , | g

c4 en »rix signifie ici frère de la même mère que F.dséph: C'est ce

quiexplique pourquoi Yahaqôb retint Binyâmîn auprès de lui, et ce

qui justifie en même tems l'espèce de tautologie que forme cette ex

pression avec les frères de Kôsêph du verset précédent. Cette manière

d'entendre cette expression se trouve confirmée par le vers. 29 du

chap. XLIII, où il est dit Binyâmtn ips a vns le frère de lui (de

rdsºph), ls de sa mère. Comparez XLIX, 5. , , - - •.

º 9 rnNn nnny littér. la nudité du pays; pour les parties faibles et les

plus exposées àl'invasion de rennemi.Comparez en gree riix : iyogvéon

(Iliad. xi1, 399) et en latin les expressions nudam urbem prœsidio, nu

dqta castra, nudos defensoribus muros, etc.i ' : ' • ! .,:#.it

22 ºa ºonn hs Cette expression se rendrait littéralement très

bien en allemand par : verſünbigt eud nid)t, etc. . .. .

- 2s baº Nxºn littér. et leur cœur sortit.

* 1 " * , , ， ， ,

33 ºna nayn nNn pour nayn nav nNi, ellipse analogue à celle que

nous avons fait remarquer au vers. 1. " " · : · t ,

- 36 riº2 pri by littér. tous sont (tombent) sur moi; sous-entendu les

maux, les malheurs. Cette expression proverbiale de désespoir, si éner

gique et si naturelle à un père qui a éprouvé tant de malheurs, n'a

pas été saisie par les traducteurs, dont quelques-uns n'ont pas même

compris l'ellipse de malheurs. ^ . '^

- •

· º · · · · · , · · · · · , crr i :: - ' : i . | | | /

· · · · · · · · o · i · · · · · . ' , b , ºº , ºii ! )

* ! " 1 ) | | · : · · · · , · · · · · · · · · · · l . · g r rºi ,

• t

· · · tuo - , l, 3: tº · · · · · · · º :: rs · · · · i .1 ,

• , , ,- ' / n : , º p • 1 , . - ! · · · · · , | - b r ! n ! • o | , | iº * -u!
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sacs, voici que chacun trouva son argent dans le sien. En

voyant les bourses d'argent, Yahaqôb et ses fils furent saisis

de frayeur. 36 Le vieillard dit alors : vous allez donc me

priver de tous mes enfans ? · Yôsêph n'est plus , Schimhôn

n'est plus, et vous voulez encore prendre avec vous Binyâ

mîn ! Tous les malheurs tombent sur moi ! 37 Reoubên,

pour rassurer son père, dit : si je ne te le ramène pas, tu

feras mourir mes deux fils : confie-le-moi, et je te le

rendrai. 38 Mais Yahaqôb dit : Non, mon fils ne par

tira pas avec vous ; son frère est mort , lui seul m'est

resté ; si par malheur il lui arrivait quelque accident en che

min, vous ſeriez descendre ma vieillesse avec douleur dans

la tombe. . , - , , , , 6 , n ' º . · -,

ºu . , · · " , • • : • t • , - - · · · · · · · · · # - … i , - ;

NOTES. · · , · · · · · · ºn
#

XLII. 1 Le mot nat (de map rompre, briscr), appliqué aux grains

et autres provisions de bouche, se trouve expliqué par le verset 19,

où li2yn n2p , littér. brise-faim, n'est autre chose que l'expression

complète de ºv employée d'une manière elliptique dans toute cette

histoire de la famine, dans laquelle les grains qu'on ne pouvait se pro
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qua,ret se regardant les uns les autres tout consternés, ils

s'écrièrent : quel nouveau malheur Dieu nous envoie-t-il là ?

29 Cependant ils arrivèrent à Kenahan auprès de leur

père; ils lui rapportèrent tout ce qui leur était arrivé en ces

termes : 30 celui qui gouverne dans ce pays-là nous a parlé

très-durement, en nous prenant pour des espions. ) 31 Nous

avons eu beau protester et dire : nous ne sommes point des

espions, mais des hommes sûrs ; 32 nous sommes douze

' frères fils d'un même père ; il y en a un qui n'existe plus et le

plus jeune est actuellement chez notre père, à Kenahan,

33 cet homme qui est le maître dans le pays a reparti : voici

comment je saurai si vous êtes des gens honnêtes, et non

des espions : vous laisserez ici un de vos frères , vous

prendrez les provisions nécessaires aux besoins pressans de

vos familles, et vous partirez. 34 Vous m'amènerez votre

jeune frère, et je saurai alors que vous êtes des hommes sûrs

et non des espions; je vous rendrai alors votre frère et vous

pourrez parcourir ce pays. 35 Et comme ils vidaient leurs
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arrive.b 22 Et Reoubên s'écria : ne vous avais-je pas dit :

ne commettez pas le crime envers lui [l'enfant]; mais vous

n'avez pas voulu m'écouter : aussi voilà que son sang va

être vengé [redemandé}. 23 En parlant ainsi ils ne sa*

vaient pas que Yôsêph les entendait ; car il y avait toujours

un interprète entre eux et lui. a 24 Yôsêph s'écarta pour

laisser couler ses larmes, puis revint leur parler;iil prit :

Schimhôn du milieu d'eux et le fit lier à leurs yeux. , 25 Enr

suite il ordonna qu'on remplît leurs sacs de blé , que l'argent

de chacun fût remis dans son sac, et qu'on leur donnât en

outre des vivres pour la route : ce qui fut exécuté. 26 Ceux

ci chargèrent leur blé sur leurs ânes et partirent. s 27 Ar

rivés dans l'hôtellerie, l'un d'eux, ayant ouvert son sac pouv

donner du fourrage à son âne , vit sonargent à, l'entrée du

sac, 28 et dit à ses frères : voyez ! mon argent a été re

mis dans mon sac, le voici. A cette vue le cœur leur man

J }
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tifier ; et par la vie de Parhô , vous ne sortirez pas d'ici que

quand votre frère viendra. 16 Envoyez l'un d'entre vous

pour qu'il aille chercher ce jeune frère ; cependant vous res

terez ici dans les fers, jusqu'à ce qu'il soit prouvé que vous

dites la vérité ; sinon, par la vie de Parhô! vous n'êtes que

des espions. 17 Et il les fit mettre en prison pendant trois

jours. 18 Mais au troisième jour il leur dit : faites ceci et

vous vivrez ; car je crains Dieu, 19 dans le cas que vous

seriez innocens. Qu'un seul de vous reste ici en prison, et

que les autres aillent porter le blé pour subvenir aux besoins

pressans [à la faim] de vos familles. 20 Vous m'amènerez

votre jeune frère ; vous confirmerez par là la vérité de vos

paroles, et vous ne mourrez pas. Et ils firent ainsi, 21 en

se disant l'un à l'autre : nous avons mérité ce qui nous ar

rive, par notre conduite criminelle envers notre frère; nous

avons vu d'un œil sec les angoisses de son ame; nous avons

fermé l'oreille à ses instantes prières, quand il nous demanda

grâce ; c'est ce crime qui nous a attiré le malheur qui nous
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pays de Kenahan pour acheter du blé ici. 8 Ainsi Yôsêph

reconnut ses frères, mais ses frères ne le reconnurent point.

9 Se rappelant alors les songes qu'il avait eus autrefois à

leur sujet, il leur dit : vous êtes des espions, vous venez

pour voir quelles sont les parties faibles et les endroits exposés

de ce pays. 10 Et ils répondirent : non, seigneur ; mais

tes serviteurs ne sont venus que pour acheter des provisions.

11 Nous sommes tous fils d'un même père, nous sommes

des hommes sûrs et nullement des espions. 12 Il n'en est

rien, répartit Yôsêph ; vous n'êtes venus que pour découvrir

les endroits faibles de ce pays. 13 Et ils reprirent : tes

serviteurs sont douze frères, fils d'un même père habitant le

pays de Kenahan; le plus jeune est actuellement chez notre

père, et l'autre n'est plus. 14 Yôsêph répartit : il n'en

est que ce que j'ai dit : vous êtes des espions. 15 Cepen

dant voici une épreuve par laquelle vous pourriez vous jus
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XLII. 1 Yahaqôb voyant qu'il y avait du blé en Égypte,

dit à ses fils : Pourquoi restez-vous à vous regarder les uns

les autres ? 2 Je viens d'apprendre qu'il y a du blé en

Égypte; descendez-y pour nous en acheter, afin que nous

vivions et ne mourions pas de faim. 3 Les frères de Yô

sêph, au nombre de dix, se mirent donc en route pour al

ler acheter du blé. 4 Mais pour Binyâmîn qui était de la

même mère que Yôsêph, Yahaqôb ne l'envoya point avec ses

autres frères, dans la crainte qu'il ne lui arrivât quelque ac

cident. 5 C'est ainsi que les fils de Yisçrâêl arrivèrent en

Égypte avec beaucoup d'autres, qui venaient comme eux

| acheter du blé; car la famine régnait dans le pays de Ke

nahan. 6 Yôsêph étant gouverneur en Égypte, et faisant

vendre les grains à ceux qui venaient de toutes parts, ses

frères vinrent vers lui et se prosternèrent le visage contreterre.

7 Yôsêph en les voyant les reconnut aussitôt ; mais il fit l'é-

tranger avec eux, et leur parlant durement, il leur de

manda : d'où venez-vous ?Ils répondirent : nous venons du
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Bible. Comparez entre autres exemples, XLVII, 24, 26. On pourrait

même regarder comme une réfutation suffisante de cette opinion le ver

set 49, qui dit expressément que Yôsêph amassa et entassa des provi

sions sans nombre, et qu'on ne pouvait pas plus les compter qu'on ne

peut compter le sable de la mer.

40 pv T'e by littér. il donnera un baiser sur ta bouche, expres

sion en usage au figuré dans le sens de rendre hommage. On peut com

parer sur cette locution 1 Rois, XIX, 18; Job, XXXI, 27; Hos., 13, 2.

42 vv lin le plus fin et le plus précieux, synonyme parfait de rna ,

avec cette seule différence que celui-ci était le byssus des Syriens, et

pv celui des Égyptiens, comme l'a si bien remarqué Gésénius dans

son Dictionnaire. Nous reviendrons sur les différentes espèces de lin,

quand nous traiterons du mot T2 •

43 Tnax, terme égyptien, qui parait avoir le sens de s'incliner.

Voy. Jablonsk. Opusc. cdid. J. G. Water, tom. I, p. 4.

45 rt>yn n>Ex, dénomination très-bien rendue dans les Septante,

par jov0oupavºx, qui en égyptien signifie Salut ou Sauveur du monde.

Voy. Jablonsk. ibid. p. 2o7.

50 Nnnn bnton avant que les années de famine ne vinssent. L'his

torien sacré a trouvé cette remarque nécessaire pour justifier l'expres

sion Dieu m'a fait oublier mes misères (vers 51), expression qui au

rait été inconvenante pendant la famine; c'aurait été en quelque

sorte insulter à la misère publique que de parler de son bonheur au

milieu de la calamité générale. M. F.

56 napn verbe dénominatif de nat qui est dérivé lui-même de ce
* r

verbe nap, mais pris dans son sens primitif de briser, rompre. Voyez

notre note sur ri>2N , XXX, 3.

57 N5 rnNn b>n littér. tout le pays vinrcnt; expression figurée,

équivalente à celle-ci : tout le monde vint.
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NOTES.

- XLI. 1 nN Ce mot est égyptien ; il signifie en copte fleuve. (Voy.

· La Croz. Lex. Copt. p. 27.—Jablonsk. Opusc. cdid. J. G. Water, t. I,

pag. 93, 444. -Champollion, l'Égypte sous les Pharaons, I, 137 et

suiv.—Repertor. litt. bibl. et orient. XIII, p. 3o.) Il est passé en hébreu,

en conservant sa signification, mais on ne l'appliquait d'abord qu'au

Nil. -

2 neº distinct de aio (beau), car il signifie merveilleusement beau ;

de nn étre merveilleux, d'où dérive aussi npin merveille. - nriN est

encore un terme égyptien.

· 16 Le sens de ce verset a été rendu de bien des manières par

les tradueteurs ; celui que nous lui avons donné nous , a paru

justifié par le contexte et par l'expression ryha , qui signi

fie dans la littéralité la plus rigoureuse non jusqu'à moi, la parti

cule rivºa étant composée de ba non, rien, et de Ty, ry,jusqu'à.

23 nmp2x Ce mot ne se trouvant qu'une seule fois dans la Bible,

· il est difficile de lui assigner une signification bien précise ; cependant

le contexte montre qu'il faut lui donner un sens analogue à celui de

desséchés, durcis. En comparant le syriaque et le talmudique Np2nx

pierre, caillou, les uns veulent que nmpx signifie des épis durs comme

la pierre; d'autres des épis tels que ceux qui viennent sur un sol pier

reux. Voy. Michaëlis, Suppl. ad Lex. hebr., Iv, p. 21o7.

34 vprn proprement on armera (Comparez Exod., XIII, 18), de là

au figuré approvisionner. Il n'est pas vraisemblable que ce verbe soit un

- dénominatif de vpr, cinq, et qu'il signifie prendre le cinquième, d'a-

bord parce qu'il est difficile de croire qu'on se soit borné à ne mettre

en réserve que la cinquième partie du blé provenu dans cette fertilité

extraordinaire, et qu'il est constant par le fait que l'Égypte, pendant

les sept années de famine, alimenta non seulement ses propres habi

tans, mais encore ceux de tous les pays voisins ; en second lieu, si ce

verbe avait la signification de prélever le cinquième, l'historien sacré

n'aurait pas manqué de le répéter, quand il décrit l'exécution du conseil

donné par Yôsêph à Parhô; ce qui n'a pas besoin de preuve pour ceux

qui se sont oecupés sérieusement du style des auteurs historiques de la
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donna à son premier né le nom de Menassché (Manassé) , en

disant : Dieu m'a fait oublier toutes mes misères et mon éloi

gnement de la maison de mon père. 52 Et au second , il

donna celui d'Ephrâyim, en disant : Dieu me donne des en

fans [me fait fructifier] dans le pays de ma misère [gémisse

mens]. 53 Enfin les sept années de fertilité dont l'Égypte

avait joui passèrent , 54 et les sept années de famine

commencèrent à se faire sentir, ainsi que Yôsêph l'avait pré

dit. La famine était déjà dans tous les pays, mais l'Égypte

avait encore du pain. 55 Tout le pays de l'Égypte souf

frant bientôt aussi de la faim, le peuple demanda à grands cris

du pain à Parhô ; mais Parhô dit aux Égyptiens : adressez

vous à Yôsêph, et faites ce qu'il vous dira. 56 La famine s'é-

tant donc étendue sur toutes les parties de l'Égypte, Yôsêph

fit ouvrir tous les greniers, et fit donner du blé aux Égyptiens.

Cependant la famine allait toujours en augmentant dans l'É-

gypte, 57 et on venait de tous les pays vers Yôsêph, pour

avoir des grains, car la famine régnait dans tous les pays.
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ni la main ni le pied que parton commandement. 45 Parhô

surnomma Yôsêph Tsâphnath Pahanêah ; il lui donna pour

femme Asnath, fille de Pôtî-Phérah, prêtre de On; et Yôsêph

se mit à parcourir l'Égypte. 46 Yôsêph avait trente ans,

lorsqu'il fut présenté à Parhô, et qu'il quitta le prince pour

parcourir tout le pays de l'Égypte. 47 La terre ayant tout

produit en grande abondance durant les sept années de fer

tilité, 48 il fit rassembler de toutes les provisions que

l'Égypte avait produites pendant ces sept années , et les fit

déposer dans les villes, en recueillant dans chacune les pro

ductions des champs qui l'environnaient. 49 De cette ma

nière, Yôsêph entassa des grains [vivres] sans nombre,

comme le sable des mers , et qu'il était impossible de me

surer. 50 Yôsêph eut deux fils d'Asnath, fille de Pôtî

Phérah, prêtre de On , avant les années de famine. 51 Il
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la faim. 37 Le conseil plut à Parhô et à tous ses serviteurs.

38 Et il leur dit : où trouverons nous un homme douéde l'es

prit de Dieu , comme celui-ci ? 39 Il dit donc à Yôsêph :

après ce que Dieu t'a fait connaître dans cette circonstance,

il ne faut pas songer à trouver un autre homme aussi intelli

gent et aussi sage que toi. 40 C'est toi qui seras l'intendant

de ma maison ; tout mon peuple te rendra hommage , et je

ne veux me réserver sur toi que le trône où je suis assis.

41 Parhô lui dit encore : vois , je te prépose sur tout le pays

de l'Égypte. 42 Et ôtant l'anneau de sa main, il le mit à

celle de Yôsêph ; il le fit aussi revêtir d'une robe de fin lin,

et mit un collier d'or autour de son cou. 43 Il le fit mon

ter dans son second char, et on fit crier devant lui ABRÈCH.

Voilà comment Parhô établit Yôsêph sur tout le pays de l'É-

gypte. 44 Enfin , Parhô dit encore à Yôsêph : je serai tou

jours Parhô , mais personne dans toute l'Égypte ne remuera

-

q
-J"

6

33
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fertilité surtoute la terre de l'Egypte ; 30 mais après vien

dront aussi sept années de famine , qui feront oublier toute

l'abondance dont jouissait l'Égypte, et qui consumera le

pays. 31 Ainsi , la famine qui succédera sera si grande ,

que l'abondance passée ne se fera plus sentir dans le pays.

32 Et si le songe de Parhô s'est reproduit deux fois sous des

formes différentes, c'est que la chose est arrêtée devant Dieu, et

qu'il va l'accomplir bientôt. 33 Maintenant Parhô pourrait

faire choix d'un homme intelligent et sage, pour le préposer

sur toute l'Egypte. 34 Parhô pourrait aussi charger des

intendans du soin de pourvoir le pays de grains de réserve

[armer]pendant les sept années d'abondance. 35 Que ceux

ci amassent toutes sortes de provisions pendant ces belles

années qui vont venir, et qu'ils les recueillent [entassent]

dans les villes sous l'autorité de Parhô, et qu'ils les y con

servent. 36 Ces provisions resteronten réserve pour nourrir

le pays pendant les sept années de famine qui pèseront sur

l'Egypte, afin que les hommes ne soient pas exterminés par
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songe sept épis qui sortaient d'une seule tige et qui parais

saient bien fournis et beaux. 23 Puis s'élevaient septautres

épis desséchés, minces et brûlés par le vent · d'orient.

24 Or, ces sept épis minces dévorèrent les sept épis si beaux.

Voilà mon songe ; je l'ai exposé aux Hartummîm, et aucun

d'eux n'a su m'en donner une explication. 25 Alors Yôsêph

répondit à Parhô : les songes de Parhô ne signifient qu'une

même chose ; Dieu a fait voir à Parhô ce qui va arriver.

26 Les sept belles vaches et les sept beaux épis ne sont qu'un

seul et même songe ; ils signifient sept belles années. 27 Et

les sept vaches décharnées et hideuses qui sont sorties les

dernières, ainsi que les sept épis minces et brûlés par le vent

d'orient, présagent sept années de famine. 28 C'est comme

je l'ai déjà dit : Dieu a fait voir d'avance à Parhô ce qui

va arriver. 29 D'abord viendront sept années d'une grande



GENÈsE xL1. Nro nºUN"nn 254

-cr5 = bn prvn-EN5 #y "rypz xnirs rs "re»

rgy Erbs #z - Nb - rerrs pr ph 16 : rs

ºr ，rº pr--s ry-e-2Tm 17 : rºre Eºp-rs

yng - rn io : rº - ry-rn sn ren -g2 n xr2

rc-m-N. - r rmy-n r，- #rrs rºy nrrsrre

H，Nm 2o : yºbt spr-s-522 rºrpºrrs7-sº-g2

tre-artnºx rinrerly-grNry-rnrp-nnren

grNrmn， p-bx x -25 mg en rº#-p-5sr ern21

yºg rrrn #ra sexy22 : Txir，rr2-ps2 vº

quer, et j'ai entendu parler de toi, comme d'un homme qui

sait les interpréter. 46 Yôsêph prenant la parole devant

Parhô, dit : tant d'honneur ne m'appartient pas; c'est à

Dieu seul qu'il appartient de prononcer sur le bonheur de

Parhô. 17 Alors Parhô dit à Yôsêph : il me semblait dans

· mon songe que j'étais debout sur le bord du Nil. 18 Tout

d'un coup , je vis sept vaches fortes en chair et extrêmement

belles, qui sortaient du fleuve, et qui venaient paître dans

les joncs. 19 Puis sortirent sept autres vaches maigres,

très-désagréables à voir et si décharnées que je n'en avais ja

mais vu de semblables dans tout le pays de l'Egypte. 20 Et

cesvaches décharnées et hideuses dévorèrentles sept premières

qui étaient si grasses et si belles. ' 21 Et celles-ci entrèrent

dans leurs entrailles, et on n'aperçut pas qu'elles y fussent

entrées ; car ces premières restèrent aussi hideusesqu'aupa

ravant : après quoi je m'éveillai. 22 Je vis de nouveau en
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et leur raconta ces songes, mais aucun d'eux ne sut les lui

expliquer. , 9 Alors le chef des échansons s'adressant à

Parhô, lui dit : il faut que je confesse aujourd'hui ma faute.

10 Parhô, irrité contre ses serviteurs, nous fit mettre en

prison, moi et le chef des panetiers, dans la maison du chef

des cuisiniers. 11 Nous eûmes dans une même nuit chacun

un songe, dont l'explication devait être conforme à notre

position. 12 Il y avait avec nous un jeune hébreu , esclave

du chef des cuisiniers ; nous lui racontâmes nos songes , et

il donna à chacun des deux songes l'explication qui lui con

venait. 13 Et en effet, tout arriva comme il nous l'avait

expliqué; on me remit sur mon ancien pied, et on pendit

l'autre. 14 Parhô envoya aussitôt appeler Yôsêph ; on le

fit sortir en toute hâte de sa prison ; on le fit raser et changer

de vêtemens, et il se présenta devant Parhô. 15 Parhô dit

à Yôsêph : j'ai eu un songe que personne ne peut m'expli
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, XII. 1 Deux ans après, Parhô lui même eut un songe

Il lui semblait qu'il était auprès du Nil [fleuve], 2 d'où il

vit sortir sept vaches extrêmement belles et très-fortes en

chair, qui venaient paître dans les joncs. 3 Et voici que,

bientôt après , sept autres vaches désagréables à voir , et

maigres [minces de chair], sortant également du fleuve,

vinrent se mettre à côté d'elles sur le bord du Nil. 4 Et ces

vaches maigres et désagréables à voir dévorèrent les vaches

belles et fortes en chair. Parhô s'éveilla alors ; 5 mais il
s'endormit de nouveau et eut un autre songe. Il vit sept épis

bien fournis et beaux s'élevant d'une même tige. , 6, 7 Et

voici que sept autres épis grêles et brûlés par le vent de l'o-

rient s'élevèrent à leur côté, et les dévorèrent. Puis Parhô se

réveilla, et ainsi finit le songe. 8 Le matin venu, et son

esprit en étant encore frappé, il fit appeler auprès de lui tous

les Hartummîm (hiéroglyphistes) de l'Égypte, et tous les sages,
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16 »mn 7p De toutes les explications qu'on a données de cette

expression, celle qui nous a paru la plus naturelle et la mieux fondée,

est corbeilles blanches, c'est-à-dire corbeilles faites d'osier blanc, ou

osier dont on a ôté l'écorce. Pour l'étymologie de »nn compar. mr1

Esther 1, 6, vIII, 15. La différence qu'il paraît y avoir entre »mn et

#º , c'est que oelui-ci exprime un blanc éclutant, tandis que ,nn

signifie un blanc pâle, telle-qu'est en effet la couleur de l'osier pelé

quand il est devenu sec. Voy. Isaïe, XIX , 22.

19 ºui sv littér. Parh4prendra ou enlèvera ta téte de dessus toi.

Yôsêph semble jouer ici sur les mots. Non seulement Parhô preodra

ta tête, c'est-à-dire, il · comptera ta tête (Voy. vers. 13), mais il

prendra ta tête même, en la faisant trancher, etc. Plusieurs inter

prètes ont prétendu que oette expression n'avait ici d'autre sens que

celui qu'elle a au verset 13; mais ils n'ont pas fait attention qu'au

verset 13, où il s'agit pour lechef des -échansons d'être compté parmi

les serviteurs de Parhô, le texte porte seulement quun nx-Nv il

lèvera ta tête, tandis qu'ici on lit Tºbyn TvNn-Nv» il lèvera ta téte

de dessus toi, c'est-à-dire, il te fera décapiter. On peut remarquer, en

effet, que dans les passages où "un vNn nN Nv2 est employé dans le

premier sens, cette formule ne se trouve jamais suivie de la particule

fp. Il faut que la chose ait paru bien claire aux auteurs des anciennes

versions, puisqu'ils ont tous traduit ce passage par enlèvera, tramchera

ta téte. ' - - - - - - -

20 TynÈ nN, niºn b'p, Il arrive souvent , en bébreu comme en

arabe, que le complément d'un verbe actif reste à l'accusatif, lors

même que ce verbe passe à la voix passive. C'est que dans ce cas le

verbe n'est pas considéré comme un véritable passif dont le complément

de I'actif devient le sujet, mais bien comme un impersonnel 9 qui con

serve le même complément que la voix active qui lui correspond. Les

verbes latins docere, rogare, etc., nous offrent des exemples de cette

particularité, on dit : grammaticam edocfus, etc. . ' º | |

,1 - '1 ,:: ** . : · · · : · . - - • • • • • • ', .
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Yôsêph le leur avait prédit dans son explication. 23 Mais

le chef des échansons ne se souvint pas de Yôsêph; il
l'oublia: - : - -- • - • * •• • • • • -- ' - -

- ! - * -- | -
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• . XL. 2 n'pºnp.Le terme prnb qui originairement signifiait eunuque.

a été aussi employé dans un sens plus étendu, et appliqué même à

ceux des officiers ou serviteurs qui n'étaient pas eunuques. .. | -

: 5 "un nnna2 littér. selon l'explication du songe de chacun, c'est-à-

dire qu'on pouvait facilement s'apercevoir, par les rapports frappans de

ces songes avec l'ancien emploi de ces officiers et leur situation ac

tuelle, que renfermant une prédiction d'un heureux ou sinistre augure,

ils annonçaient le sort qui attendait chacun d'eux.

8 rnbb — Nnºn littér. toutes les explications ne sont-elles pas a

près de Dieu ? racontez. On voit évidemment qu'il y a ici sous-entendu :

et il pourrait bien m'inspirer celle qui convient à vos songes.

13 L'expression vNn Np3 littér. lever ou prendre la téte de quel

qu'un, signifie entr'autres choses : prendre, comprendre son nom

dans un dénombrement, le compter, le mettre au nombre de. (Voy.

Exod. XXX, 12. Nombr. I, 2, 49.) Le contexte prouve assez claire

ment que le sens de cette expression est ici : te comptera dans le

nombre de ses serviteurs, etc. (Voy. vers. 2o.)

15 "h27 2xx ce n'est que par vol, etc., que je suis devenu esclave ,

et non en punition de quelque crime. Ainsi Yôsêph se recommande à

lui, en invoquant la justice, comme méritant tout l'intérêt d'un inno

cent malheureux, et c'est dans ce sens que nous avons traduit. —

nºnayn rnNn les Hébreux étant établis à Kenahan, où ils avaient

déjà acquis de grandes possessions, et Dieu d'ailleurs leur ayant pro

mis ce pays, Yôsêph a pu dire avec vérité qu'il avait été enlevé par

vol du pays des Hébreur.
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pays des Hébreux; et ici aussi je n'ai rien fait pour mériter

d'être mis en prison. 16 Le maître des panetiers vovant
- 1 prison. 1o p ya

que Yôsêph avait si bien expliqué ce songe, lui dit : moi

aussi j'ai vu dans mon songe trois corbeilles sur ma tête ;
ussi j ai vu dans mon song - s sur ma »- , , ! "

17 celle de dessus était remplie de toutes sortes de pâtisse

ries, mais les oiseaux venaient les manger 18 Yôsêph

prenant la parole, dit : voici l'explication. Les trois cor- -

beilles signifient trois jours ; 19 car encore trois jours et

Parhô te fera enlever la tête, et attacher à une potence; et

lesoiseaux mangeront ta chair. · 20 Il arriva en effet que

le troisième jour, qui était lejour de naissance de Parhô,

ce prince faisant un festin ,. on compta aussi parmi ses

serviteurs le chef des échansons et le maître des panetiers.

24 | Parhô rétablit dans sa charge le chef des échan

sons, qui continua à lui présenter la coupe, 22 mais il fit

attacher le maître des panetiers à une potence, comme

32 -
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9 Le maître des échansons raconta le sien, en disant : j'ai

vu devant moi une vigne. - 10 De cette vigne s'élevaient

trois branches ;. elle poussa des boutons , eut des fleurs , Ct

bientôt après je vis mûrir les grappes des raisins. 11 Et

moi, tenant dans ma main la coupe de Parhô, je pris les

raisins, je les pressai dans la coupe, puis je remis, la coupe

dans la main de Parhô. 12 Yôsêph lui dit alors : les trois

branches indiquent trois jours; 13 car encore trois jours et

Parhô releverata tête; il te remettra sur ton ancien pied et tu

luiprésenteras encore la coupe comme tu faisais autrefois, lors

queturemplissais ta charge d'échanson. 14 Mais souviens

toi de moi, quand tu seras heureux; aie pour moi la bonté de

me rappeler au souvenir de Parhô, pour me faire sortir

d'ici. , 15 Ce n'est que par un vol que j'ai été enlevé du

, , , : ! ' . ' . ) .
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, XL 1 Après ces événemens, il arriva que l'échanson et

le panetier du roi d'Égypte manquèrent à leur maître.

2 Parhô irrité contre ces deux EUNUQUEs, qui étaient chefs

des échansons et des panetiers, 3 les mit en prison, dans

la maison du chef des cuisiniers, dans la maison de Sôhar ,

où Yôsêph lui-même était enfermé. | 4 Or, le chef des

cuisiniers chargea Yôsêph de les servir. Il'y avait long-tems

qu'ils étaient dans la prison, 5 lorsque l'échanson et le

panetier du roi d'Égypte eurent dans la même nuit chacun

un songe qui devait avoir une explication conforme à leur

emploi. 6 Lors donc que Yôsêph vint le matin auprès

d'eux, il les trouva tristes. 7 Il leur demanda : pourquoi

avez-vous aujourd'hui l'air si triste ? '8 Et ils répondirent :

nous avons eu chacun un songe, et il n'y a personne ici

pour nous en expliquer le sens. Mais Yôsêph leur dit : toutes

les explications ne viennent-elles pas de Dieu ? Il pourrait

bien m'en inspirer une; racontez-moi toujours vos songes.

l.

, " A , • • (v. -: * T * F

• * • ， ， ，• •,- - • • •
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détenus les prisonniers du roi. Ce fut donc là que Yôsêph

fut mis en prison. 21 Mais l'Éternel fut avec Yôsêph ; il

étendit sa bonté sur lui, et il lui fit trouver grâce et faveur

auprès du chetdela prison, 22 qui mit sous main tous
les prisonniers; et tout ce qui se faisait dans la prison ne

se faisait que par ses ordres, 23 Le chef de la prison n'eut

plus l'œil sur rien de tout ce qu'il avait confié aux soins

de Yôsêph , car l'Éternel étant avec lui, faisait réussir tout

ce qui passait par ses mains. | |
| º * : º : | | | - - - - - { , ' • 1 ,

NoTEs | | |
· · · .

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · , - -

" , XXXIX, 20 nnpn n'a Nous n'avons pas traduit ce mot, dans la

persuasion que c'est un terme égyptien qui désignait particulièrement

la prison royale. On pourrait à la rigueur trouver une étymologie ;

mais toute étymologie dans ce gesire de mots, fût-elle la plus sédui

sante, nous paraîtrait peu concluante, vu que les Hébreux mêmes

parlent souvent de prisons dans les Livres des Rois, les Paralipo

mènes, etc., sans jamais se servir de ce mot. D'ailleurs rien de plus

naturel que de supposer que ce mot autrefois I)OIIl commun, soit devenu

plus tard nom propre, comme la Tour, à Londres, la Force, la Con

ciergerie, à Paris, etc. Mais il ne nous appartient pas à nous d'en

déterminer la signification » si l'écrivain sacré ne l'a pas fait lui-même.
· 1 · · · · · · · · • ' . • •

- 4: , , ! . | | | | ". • * •
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sortit dans la rue. .. 13 Quand elle vit qu'il lui avait laissé

son manteau et qu'il s'était sauvé dans la rue, 14 elle

appela les gens de sa maison et leur dit : voyez, il nous a

amené un homme hébreu qui a voulu nous outrager ; il est

venu pour dormir avec moi ; voilà pourquoi j'ai crié si haut.

15 Dès qu'il a entendu que je criais si haut, il a laissé son

manteau auprès de moi et s'est enfui en se précipitant dans

la rue. 16 Elle garda donc le manteau de Yôsêph à côté

d'elle, jusqu'au retour de son maître, , 17 pour lui dire les

mêmes choses : l'esclave hébreu que tu nous a amené est

venu à moi pour m'outrager, 18 mais comme j'ai crié

bien haut, il a laissé son manteau auprès de moi, et s'est

enfui dans la rue. 19 Le maître de Yôsêph entendant les

paroles de sa femme, qui lui disait : voilà ce que m'a fait

ton esclave, s'enflamma de colère. 20 Il prit donc Yôsêph

et le mit dans la maison de Sôhar (la prison), lieu où étaient
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ceptant que le service de sa table. or, Yôsêph était remar

, quable par sa belle taille et son beau visage. 7 Après

quelque tems, il arriva que la femme de son maître jeta les

yeux sur lui, et lui dit : dors avec moi. , 8 Mais il refusa

en disant à la femme de son maître : vois, mon maître se

repose avec confiance sur moi pour tout ce qu'il y a dans la

maison, et pour tout ce qui lui appartient. 9 Personne

n'a plus d'autorité que moi dans cette maison, et rien n'est

soustrait à ma surveillance, excepté toi, parce que tu es sa

femme. Comment donc pourrais-je faire un mal sigrand,

en me rendant criminel envers Dieu même ?, 10 Mais

comme elle le sollicitait chaque jour, et qu'il ne l'écoutait

pas, ne voulant ni dormir, ni même rester avec elle,

11 il arriva qu'un jour, qu'il était venu dans la maison

pour s'occuper de son travail, et que personne des gens de

la maison ne s'y trouvait, 12 elle le saisit avec force par

son manteau et lui dit : il faut que tu dormes avec moi ;

mais Yôsêph laissant son manteau dans sa main s'enfuit et
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- XXXIX. 1 Cependant Yôsêph avait été mené en Égypte,

et Pôtîphar EUNUQUE iet chef des cuisiniers de Pârhô (Pha

raon), égyptien, l'avait achetéaux mêmes Yischmâhélites qui

l'avaient amené. • 2 L'Éternel fut avec Yôsêph , ce fut un

homme dans les mains duquel tout prospérait. Étant donc

placé dans la maison de son maître égyptien, 3 et celui-ci

voyant que l'Éternel était avec lui et qu'il faisait réussir tout

ce qui passait par ses mains, r4 il trouva grâce à ses yeux.

Aussi Pôtîphar se fit-il servir par lui; il lui donna l'inten

dance de sa maison, et confia à ses soins tout ce qu'il avait.

5 Or, dès le moment que Yôsêph eut été fait intendant de

sa maison et de tout ce qui lui appartenait, l'Éternel bénit

la maison de l'Égyptien à cause de lui.La bénédiction de

l'Éternel se fit sentir sur tout ce qu'il possédait, et dans la

ville et dans les champs. 6 Son maître donc se reposant en

tout sur lui, abandonna à ses soins tout ce qu'il avait, n'ex
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sation.Au figuré :'iyts'emploie pour être défiguré, longuissant,deperir
- . " ." . gu • • • • "e |! | - •

par la faim, la soif, etc. Dans lesens de voiler qu'on donne ordinai

· rement à ce,verbe , son emploi serait ici purement pléonastique, nb5

exprimant exactement cette idée. Outre cela on ne peut lui attribuer le

· senside roiler, couvrir, qu'en le supposant en affinité avec quy , mais

cette étymologie serait des plus forcées, le » et le h ne se permutant

jamais, parce que ces deux lettres n'ont rien de commun entre elles.

D'>'y ItnÈ) littér. ouvre-yeux, c'est-à-dire un endroit qui fait ouvrir

les yeux aux passans. Les prophètes font souvent remarquer dans la

suite que c'étaient de semblables endroits que les femmes de mauvaise

vie choisissaient pour s'offrir aux passans Voy. Jerem. ut, 2 , Ezéch.

xvi, 24, 25; Prov. vir, 12, Nous n'avons pu admettre la signification

ordinaire de carrefour, on jonction de deux chemins qui se croisent, vu

· que, l'expression TTT by qui se lit immédiatement après, tant ici qu'au

vers 21, s'y oppose évidemment; car sinna n'était que la qualifica

tion de chemin, il aurait fallu nºrv nnB TnT , ... ,

29 rnb signifie proprement rompre avec violence, nomme un tor

rent qui rompt ses digues par son impétuosité.; de là au figuré étre

impétueux et violent, significatiou qui convient parfaitement ici, où

cependant on peut l'entendre à la rigueur dans le sens propre, puis

· que pour sortir le premier, Pérets avait à rompre violemment la digue

que son frère opposait à son passage. .. | | | |

1 30 »2v signifie un rouge éclatant, celui de l'écarlate, le mot rtnt qui

suit et qui est comme explicatif détermine assez clairement cette si

gnification. S'il était nécessaire, on pourrait confirmer ce sens par le

verbe arabe !us- briller, La racine rt2u signifiant ordinairement en

hébreu réitérer, beaucoup d'interprètes ont rendu »3v par diphabum

teint deux fois. Mais comme l'a très-bien prouvé Braun (de Vestitu

sacerd. hebr., pag. 287, et seqq.), le mot diphabum ne s'app iquait

pas à l'écarlate, mais seulement à la pourpre de Tyr \ \ n

- : " * • . · · · i · r ' u . : - É · · · ·u, · · riz º , ºr ,i ,

.' , ºu , , , , • ºqr : on

· ' , º , , · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · : .. ) !
- · · • • • ; "

· | · · · ' - , , , , .' º u 1 , 2 cl ' ,: º
- *,

· · · · · · » 1 * " , , 1 ! · · · · ·n | irº , , , , , , --
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tueux et violent : on nomma, donc celui-ci Pérets (Pharès).

30 Et son frèré, qui avait le ruban rouge autour du bras, ne

sortit qu'après, et on le nomma Zérah (Zara) [brillant].

:-
-

º

· · · · · · · · · · · · · · , · · · · · · · · · · · • # : .. - , ' • • • : ^ , f ; ' ; ' " ºº •
| |. -

· · · · · · · · | p - NOTES. , , , , , , :,', oit , ..-

' XXXVIII. 1 sºnn nya Comme on ne compte communément

qu'environ vingt-deux ou vingt-trois ans depuis que Joseph fut vendu

jusqu'à l'arrivée de ses frères en Egypte, et qu'il est difficile de placer

dans un si court intervalle tous les événemens qui vont être racontés

dans ce chapitre, bien des interprètes pensent que ces événemens ont

précédé la vente de Joseph, et que par conséquent · cette expression

Nºrin ny2 a un sens assez étendu, et signifie seulement vers ces tems-là.

D'autres au contraire, la prenant à la rigueur de la lettre, montrent

que la chose n'est pas impossible. Voyez les Commentateurs. . ,

· 5 ºii a pa ri'ni Yehoudâ était à Keatb lorsqu'elle accoucha de ce

fils. Ceci nous explique pourquoi ce fut la mère qui donna aussi un

nom à son troisième fils, quoiqu'elle en eût déjà donné un à son se

cond,ret les deux versets précédens joints à celui-ci nous montrent

en même tems qu'il y avait sur ce point entre le père et la mère une

égalité de droits. Cette égalité de droits paraît avoir été imposée à

Yehoudâ par les mœurs du pays; car on n'en trouve aucune trace dans

la famille de Yabaqôb son père. ºr | | | | | q º , v | n º

' 8 Ban verbe dénominatif de b2: , et qui signifie prendre la »euve

de son frère mort sans enfans , à condition de donner au premier né le

nom du frère mort. (Voy. Deut. XXV, 5). C'est en vain que Simonis a

voulu assigner une étymologie à b2:, mot antique qui porte évidem

ment l'empreinte d'un terme primitif.

14 nbvnnn elle se déguisa, se rendit méconnaissable. C'est un verbe

qui tient de la signification de la racine nbn changer, les gutturales

n et y se permutant pour exprimer une nuance différente de signifi

3 I
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voyé le chevreau, et tu ne l'as pas trouvée. 24 Environ

trois mois après on vint dire à Yehoudâ : ta belle-fille Tâ

mâr a eu un commerce criminel, elle porte dans son sein le

fruit de son crime. Yehoudâ ordonna qu'on l'amenât pour

être brûlée. 25 Mais comme on était sur le point de l'a-

mener, elle envoya dire à son beau-père : je suis enceinte

de celui à qui appartiennent ces objets ; elle ajouta : vois, je

te prie, à qui ce cachet, ces cordons à cacheter et ce bâton.

26 Yehoudâ les reconnut et s'écria : elle est moins coupable

que moi ; elle n'a agi ainsi que parce que je ne l'avais pas

donnée pour femme à mon fils Schêlà. Et il ne la coNNUT plus

depuis. 27 Quand Tâmâr fut près d'accoucher, il se trouva

qu'elle avait deux jumeaux dans son sein. 28 Et lorsqu'elle

accouchait, l'un d'eux ayant présenté sa main, la sage-femme

y attacha un ruban rouge tout autour, pour marquer qu'il

était sorti le premier. 29 Mais quand il eut retiré sa main,

son frère sortit ; et la sage-femme lui dit : que tu as été impé.
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que me donneras-tu... ? 17 Il répondit : je t'enverrai un

chevreau de mon troupeau : oui, reprit-elle, si tu me donnes

un gage en attendant que tu me l'envoies. 18 Alors Ye

houdâ : quel gage veux-tu donc ?—Ton cachet , tes cordons

à cacheter et le bâton que tu tiens à la main. Il les lui donna,

et s'approcha d'elle. Et c'est ainsi qu'elle devint enceinte

de lui. 19 Elle se leva et s'en alla aussitôt, et quittant son

voile, elle reprit ses habits de veuve. 20 Yehoudâ envoya

le chevreau par son ami le Hadullâmite, afin de retirer le

gage de la main de cette femme ; mais celui-ci ne la trouva

point. 2l Il demanda aux habitans du lieu : où est la pros

tituée qui se tenait à un endroit marquant sur le chemin ?

Ils lui répondirent : il n'y a pas de prostituée ici. 22 Il re

tourna donc vers Yehoudà et lui dit : je ne l'ai pas trouvée,

et même les habitans du lieu m'ont dit : il n'y a pas ici de

prostituée. 23 Alors Yehoudâ dit : qu'elle le garde ! (le

gage) ; car nous nous exposerions à rougir. Je lui ai en
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houdà dit donc à Tâmâr, sa belle-fille : reste veuve dans

la maison de ton père, en attendant que mon fils Schêlâ

soit plus grand ; car Yehoudâ se disait, il pourrait mourir

commc ses frères. Et Tâmâr alla demeurer dans la maison

de son père. 12 Les années se passèrent, et dans l'inter

valle la fille de Schouah , femme de Yehoudâ , mourut, et

Yehoudà cherchait à se consoler, en allant lui et son ami le

Hadullâmite à Timnath(Thamnas)faire tondre ses troupeaux.

13 On en avertitTâmâr en lui disant : ton beau-père se rend

à Timnath pour tondre ses troupeaux. 14 Elle quitta ses

habits de veuve et se couvrit d'un voile ; s'étant ainsi dégui

sée, elle alla s'asseoir à un endroit marquant [ouvre-yeux] sur

la route de Timnath ; car elle voyait que Schêlâ, quoique

déjà grand, ne lui était pas donné pour mari. 15 Yehoudà

donc, en la voyant, la prit pour une femme de mauvaise vie ;

car elle avait le visage couvert. 16.Il s'arrêta auprès d'elle

sur le chemin , et lui dit : viens , et que je m'approche de

toi ; il ne savait pas que c'était sa belle-fille. Mais elle lui dit :
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XXXVIII. 1 Dans ce même tems Yehoudâ s'éloigna de

ses frères ; il dressa ses tentes près d'un Hadullâmite, nommé

Hîrâ. 2 Là , ayant vu la fille d'un Kenahanéen appelé

Schouah (Sué), laquelle lui plut, il la prit et en fit sa femme.

3 Elle conçut et eut un fils que Yehoudâ nomma Hêr.

4 Elle conçut encore et eut un second fils, qu'elle appela

Onân. 5 Et de nouveau elle eut un fils, auquel elle donna

le nom de Schêlâ (Séla) ; Yehoudâ était à Kezib lorsqu'elle

le mit au monde. 6 Yehoudâ donna à Hêr, son fils aîné, une

femme qui s'appelait Tâmâr. 7 Mais Hêr déplut à l'Eternel

et l'Eternel le fit mourir. 8 Yehoudâ dit alors à Onân : de

meure avec la veuve de ton frère, remplis le devoir de Yâ

bâm et donne une postérité à ton frère. 9 Onân sachant que

les enfans ne porteraient pas son nom , fit en sorte que cha

que fois qu'il venait vers la femme de son frère, il se corrom

pait, pour ne pas donner des enfans à son frère. 10 Ce qui

indignant l'Eternel, l'Eternel le fit mourir lui aussi. 11 Ye
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trouve n'offrant rien de certain, nous l'avons laissé sans le traduire.On

paraît néanmoins assez fondé à croire qu'il signifie une sorte d'aromate.

28 "lia nayn cependant des Midyânites, etc. Les frères de Yôsêph,

en adoptant l'avis de Yehoudâ, ignoraient que Yôsêph avait été enlevé

de la citerne par des Mydiânites et vendu par eux aux Yischmâhêlites,

nommés autrement Médânites (vers. 36). Il ne faut pas confondre les

Midyânites avec les Médânites, comme l'ont fait un grand nombre de

commentateurs : ces derniers, issus de Médân, fils d'Abrâhâm, comme

Yischmâhêl, paraissent n'avoir formé qu'un même peuple avec les

Yischmâhêlites, de manière qu'on disait indifféremment tantôt Yisch

mâhêlites, et tantôt Médânites. Cette distinction est naturelle et néces

saire, car par là disparaissent toutes les difficultés qui resteraient au

trement tout-à-fait insolubles. On comprend très-bien comment Reou

ben, retournant par ordre de ses frères à la citerne où il avait conseillé

de jeter Yôsêph, et fie le trouvant plus, fut au désespoir de se voir

frustré dans son attente, etc. Il n'est pas besoin de faire faire à Reou

ben un voyage extraordinaire vers son père, censé malade, ou une

autre absence tout aussi gratuite que ce prétendu voyage, ni de sup

poser quatre ventes chimériques qui, n'étant imaginées que pour résou

dre des difficultés historiques, en font soulever d'autres bien plus

graves, en forçant partout le sens du texte. Ce vol des Midyânites sc

trouve d'ailleurs confirmé par ces paroles de Yôsêph même : "13T iaº »2

j'ai été volé du pays des Hébreux, etc., XL, 15. Nous parlerons en son

lieu de la seule objection spécieuse qu'on pourrait nous faire. -

35 pmxa 757 et toutes ses filles. L'histoire ne nous dit pas que

Yahaqôb avait d'autre fille que Dînâ; mais ce mot peut exprimer aussi

les petites filles, comme nous l'avons vu plus haut (Note XXXVI, 2),

ou les femmes, soit les siennes, soit celles de ses fils (Voy. XXX, 13).

Enfin il n'est pas sans exemple dans la Bible d'employer le pluriel

pour le singulier par analogie; et il n'y aurait donc ici n'nn>a , que

pour faire consonner ce mot avec p>: . -
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2 mºnn nbN est ici une expression elliptique pour : voici ce qui

concerne la famille de Yahaqôb.

nyx Plusieurs interprètes ont essayé de donner à ce substantif si

usité une signification tout-à-fait nouvelle et qu'aucun exemple n'auto

rise ; il nous semble qu'il n'y, a pas même lieu à désirer un sens plus

naturel et plus clair que celui que nous lui avons donné dans notre

traduction. C'est parce qu'il était un des plus jeunes, que Yôsêph se

trouvait relégué parmi les enfans des esclaves Bilhâ et Zilpâ.

3 a'pn terme antique dont le sens véritable a été vainement cher

ché par les anciens et les modernes. Nous ne nous arrêterons donc pas

à réfuter les différentes opinions que leurs auteurs mêmes n'ont avancé

que parce qu'ils n'avaient rien de mieux. Ce qui nous a paru le plus

probable, c'est que bºbb a une signification analogue à bpnUe , lin,

dont il diffère en cela seul qu'il exprime un lin plus fin, celui qui

était si célèbre dans l'ancienne Egypte; cette signification est natu

relle et convient parfaitement ici, et encore mieux 2 Sam. XIII, 18.

10 ny2»n littér. il le brusqua, et mieux en allemand er fdbrie ibn an.

18 h>nºn— bnUan Ces deux membres de phrase sont entière

ment liés.Comparez le texte XXII, 24. Quant à la racine 752 , elle

paraît tenir de la signification de n2x être étranger, le b et le n se per

mutant pour exprimer une nuance de sens différente. Le sens primitif

de h22 paraît donc être penser envers quelqu'un comme envers un étran

ger (on sait que tous les anciens peuples étaient durs et sans pitié en

vers l'étranger); de là penser, méditer des atrocités, Comparez Nom

bres xxv, 18, Ps. cv, 25., * º

22 Ce verset commence à détailler ce qui n'a été rapporté que som

mairement dans le précédent.

"hin n12n 7N dans cette citerne que voici. Reouben eut soin d'indi

quer à ses frères une citerne entièrement vide, et où il n'y avait pas

du tout d'eau (vers. 4), afin que Yôsêph pût s'y conserver sans danger

jusqu'au moment où il trouverait l'occasion de l'en retirer et de le ra

mener à son père, à l'insu de ses autres frères. Comparez cette expres

sion avec nnnian TriNa (vers. 2o), dans une des citernes, n'importe la

quelle, le premier dessein des autres frères ayant été tout le contraire

de celui de Reouben.

25 nN>> L'étymologie ni le contexte des passages où ce terme se
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la peine de changer le mot na du texte, pour y substituer la . Quant

à la raison qui a pu déterminer l'historien sacré à nommer ici le père

et le grand-père, elle semble se trouver au vers. 39, où l'on voit que

le père Tsibhôn et son fils Hanâ donnèrent tous les deux leur nom à

des tribus, ce qui était peu ordinaire, et ce qui, par conséquent, était

digne de remarque.

15 HºN dénominatifde bN famille, dont il est la forme énergique

ou renforcée, signifie primitivement tribu (la réunion de plusieurs fa

milles), et par extension chef de tribu. C'est dans la première accep

tion que ce mot est employé dans cette généalogie-ci et dans celle des

Hôriens, excepté cependant bri'BºNº7 du vers. 3o, qui signifie évidem

ment avec leurs chefs de tribu ; et il n'est pris généralement dans le sens

de chefs de tribu que dans le récit qui commence au vers. 4o. S'il était

besoin d'appuyer par des exemples cette manière d'étendre la signifi

cation d'un mot sans en changer la forme, nous citerions : Ppnp (XLIX,

1o), nNton, etc. (Voy. note XXIV, 22). Ainsi disparaissent toutes les

difficultés que Vater a accumulées avec tant de complaisance pour ap

puyer son système des fragmens. Nous parlerons ailleurs des diverses

significations de la racine tºx qui n'ont pas peu embarrassé les philo

logues.

21 ETN y Na-,nnn des Hôriens habitans de Scéhtr, dans le pays

d'Edôm. Le texte veut nous faire entendre par là que ce n'étaient quc

des habitans du même pays qu'occupa le peuple Edôm, et non point

un peuple de même origine que les Edomites. Le verset 2o paraît en

effet insinuer qu'ils furent les anciens habitans du pays que les Edomites

vinrent occuper plus tard.

24 bºr» Comme nous n'avions rien de certain sur ce mot, nous avons

cru qu'il était du devoir de traducteurs consciencieux de le laisser sans

le traduire. Ce qu'il y a de plus probable dans tout ce que les anciens

et les modernes nous en ont dit, est peut-être l'opinion de saint Jé

rôme, qui le regarde comme un terme phénicien, signifiant des eau c

thermales.

XXXVII. 1 Mais Yahaqôb resta, et par conséquent il conserva ses

droits sur le pays de Kenahan, pendant que Hêsçâv y renonça par son

émigration en Scêhîr.
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ce que nous avons trouvé ; vois, si c'est la tunique de ton fils

ou non. 33 Il la reconnut et s'écria : oui, c'est la tunique

de mon fils ! Il a été dévoré, Yôsêph est devenu la proie d'une

bête féroce. 34 Et déchirant ses vêtemens, il mit un sac

autour de ses reins et pleura son fils pendant de longues an

nées. 35 En vain ses fils et ses filles essayèrent-ils de le con

soler ; il se refusa à toute consolation , en disant : mon afflic

tion ne finira qu'à la tombe, quand j'irai rejoindre mon fils.

36 Cependant les Midyânites l'avaient vendu en Egypte , à

Pôtîphar, EUNUQUE et chef des cuisiniers de Parhô (Pha

raon). - - - -

NOTES.

XXXVI. 1 bTN Nirt hvy nriºn Par la postérité de Hêsçâv, il faut

entendre ici le peuple d'Edôm dont il fut le fondateur et le père,

comme il est appelé au vers. 9 : bTN »2N nvy ; et comme ce peuple

n'est plus connu que sous le nom d'Edôm, l'historien avertit que c'est

néanmoins la véritable postérité de Hêsçâv. -

2 nyax na nxy na fille de Hanâ et petite-fille de Tsibhôn. On

se sert en hébreu du même terme pour exprimer fille et petite-fille

aussi bien que fils et petit-fils; nous en trouvons entre autres un exem

Ple frappant au ch. XXXI, 43, où Lâbân emploie le même mot quand

il dit : tes fils ne sont-ils pas mes petits-fils ? Ainsi ce n'est nullement

3o
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troupe de voyageurs Yischmâhêlites qui venaient de Guilhâd,

avec leurs chameaux chargés de Nechôth, de baume et de

Lotus, qu'ils portaient [descendaient] en Egypte. 26 Ye

houdâ dit alors à ses frères : quel profit pour nous de tuer

notre frère et de cacher son sang ? 27 Allez, vendons-le

plutôt aux Yischmâhêlites, mais ne portons pas nos mains

sur lui ; c'est notre frère, c'est notre propre chair. Et ses

frères l'écoutèrent. 28 Cependant des marchands Midyâ

nites ayant passé, le retirèrent de la citerne et le vendirent

eux-mêmes pour vingt pièces d'argent à des Yischmâhêlites,

qui l'emmenèrent en Egypte 29 Reoubên donc étant re

tourné à la citerne, et voyant que Yôseph n'y était plus,

déchira ses vêtemens, 30 revint auprès de ses frères

et dit : [l'enfant] il n'y est plus, et moi, hélas ! que vais-je

devenir ? 31 Ils prirent alors la tunique de Yôsêph, et égor

geant un chevreau, ils la trempèrent dans le sang. , 32 Puis

ils l'envoyèrent porter à leur père en lui faisant dire : voici
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voyant venir de loin, conçurent le dessein atroce, avant

même qu'il se fût approché d'eux, de le faire mourir.

19 Ils se dirent l'un à l'autre : le voilà l'homme aux songes,

le voilà qui vient. 20 Maintenant donc venez; il faut le

· tuer et le jeter dans une de ces citernes ; nous dirons qu'une

bête féroce l'a dévoré, et nous verrons ce qui arrivera de ses

songes. 21 Mais Reoubên entendant cela, le sauva de leurs

mains, en disant qu'il ne fallait pas toucher à sa vie.

22 Il leur dit donc : ne répandez pas son sang, mais jetez

le dans cette citerne que voici dans ce désert, plutôt que de

porter sur lui une main meurtrière. Il parlait ainsi, afin de le

sauver de leurs mains et de le rameneràsonpère. 23 Quand

donc Yôsêph fut arrivé auprès de ses frères, ils le dé

pouillèrent de sa tunique de Passçîm qu'il avait sur lui,

24 puis ils le prirent et le jetèrent dans la citerne; la citerne

était vide, et il n'y avait point d'eau. 25 Et s'étant assis

pour prendre leur repas et ayant levé les yeux , ils virent une
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1 | Yôsêph ne fit par là que s'attirer davantage la haine ja

louse de ses frères ; mais son père considérait la chose plus

sérieusement. 12 Un jour que les frères de Yôsêph étaient

allés paître près de Schechem les troupeaux de leur père,

13 Yisçrâêl dit à Yôsêph : tu sais que tes frères sont à paître

les troupeaux près de Schechem , viens que je t'envoie vers

eux. Yôsêph ayant répondu : me voici, 14 Yahaqôb ajouta :

va voir comment vont tes frères, et comment vont les trou

peaux, et rapporte-moi ce qui en est.Ainsi, Yisçrâêl l'envoya

de la vallée de Hébron, et Yôsêph partit pour Schechem.

15 Et un homme le trouvant errant dans les champs, lui

demanda : que cherches-tu ? 16 Et il répondit : je cherche

mes frères ; dis-moi, je te prie, où ils font paître ? 17 Et

cet homme lui dit : ils sont partis d'ici, et je les ai entendus

qui disaient : allons à Dôthân (Dothaïn). Yôsêph alla donc

après ses frères et il les trouva à Dôthân. 18 Ceux-ci le
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qu'avec aigreur. 5 Un songe qu'il eut et qu'il raconta à ses

frères, le fit haïr encore davantage. 6 Il leur dit : écoutez,

je vous prie, le songe que j'ai eu. 7 Nous étions tous dans

les champs à faire des gerbes, et voici que ma gerbe se leva,

et se tint debout ; puis je vis vos gerbes faire un cercle autour

de la mienne , et se prosterner devant elle. 8 Ses frères

alors lui dirent : espères-tu donc régner sur nous ? crois-tu

devenir notre maître ? Et ils le haïrent encore plus qu'aupa

ravant, à cause de ses songes et de ses discours. 9 Yôsêph

eut encore un autre songe qu'il leur raconta également. Il

me parut en songe, dit-il , comme si le soleil , la lune et onze

étoiles se prosternaient devant moi. 10 En le racontant

ainsi à son père et à ses frères, son père lui-même le reprit,

en disant : que veux dire ce songe ? crois-tu donc que moi, ta

mère et tes frères nous viendrons nous prosterner devant toi ?
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le chef Timnâh , le chef Halvâ, le chef Yethêth ; 41 le

chef Oholibâmâ, le chef Elî, le chef Pinôn ; ' 42 le chef

Qenaz, le chefTeimân, le chef Mibtsrâr (Mabsar) ; 43 le

chef Magdîêl , le chef Hirâm : ce sont là les chefs des tribus

d'Edôm qui s'étaient établies et fixées dans le pays. Voilà

tout ce qui regarde le peuple Edôm, dont Hêsçâv est le père.

XXXVII. 1 Mais Yahaqôb resta dans le pays du séjour

de son père, dans le pays de Kenahan. 2 Voici ce qui º"

t

riva à la famille de Yahaqôb : Yôsêph, âgé de dix-sept ans ,

était à paître les troupeaux avec ses autres frères , et comme

un des plus jeunes, il restait avec les enfans de Bilhâ et de

Zilpâ, femmes de son père. Or Yôsêph rapportait à son père

tous leurs mauvais propos. 3 Yahaqôb aimait Yôsêph plus

que tous les autres enfans, parce que c'était un fils de sa

vieillesse ; il lui fit faire une tunique de Passçîm (Byssus).

4 Les frères de Yôsêph voyant donc que Yahaqôb l'aimait

plus que les autres , le haïssaient, et ne pouvaient lui parler

l,
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fans de Yisçrâêl. 32 Bélah , fils de Behôr , régna en Edôm ;

le nom de sa capitale était Dinhâbâ (Denaba). 33 Après sa

mort, ce fut Yôbâb (Jobab), fils de Zérah (Zara) , de Botsrâ

(Bosra) , qni régna à sa place. . 34 Yôbâb étant mort ,

Huschâm (Husam) du pays de Teiman , régna après lui,

35 ATeiman succéda Hadad (Adad), fils de Bedad (Badad) ;

c'est lui qui défit Midyân , dans les champs de Môâb. Le

nom de sa capitale était Havîth (Avith). 36 Hadad eut pour

successeur Sçamlà (Semla ) , de Masçrêqâ (Masreca ).

37 Après la mort de Sçamlâ , ce fut Schâoul (Saül), de

Rehôbôth-Hannâhâr, qui régna à sa place. 38 Schâoul eut

pour successeur Bahal-Hânân (Balanan), fils de Hachbôr

(Achobor) 39 Le roi qui succéda à Bahal-Hanân, fils

de Hachbôr, fut Hadad, dont la capitale s'appelait Pâhou

(Phau), et qui eut pour femme Meheitabêl (Méetabel), fille

de Matred, et petite-fille de Mei-Zâhâb (Mezaab). 40 Mais

voici maintenant les noms des chefs de tribus descendans de

Hêsçàv , avec leurs familles , et les lieux qu'ils habitèrent ;
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cendans de Lôtân : Hôrî, Heimâm et Timnâh (Thamna),

sœur de Lôtân. 23 Voici les descendans de Schôbâl :

Halvân (Alvan), Mânahath, Heibâl (Ebal), Schephô (Sépho)

et Onâm (Onan). 24 Et voici ceux de Tsibhôn : Ayyâ (Aïa)

et Hanâ , celui qui trouva les vÈMîM dans le désert , lors

qu'il paissait les ânes de Tsibhôn, son père. 25 Voici les

enfans de Hanâ : Dischôn et Oholibâmâ , fille de Hanâ ;

26 ceux de Dischân, Hemdâm (Hemdan), Eschbân (Eséban),

Yithrân (Yéthram) et Cherân (Charan) ; 27 ceux d'Etser :

Bilhân (Balaan), Zahavân (Zavan), et Haqân (Acan); 28 et

ceux de Dischân : Houts (Hus), et Arân (Aram). 29 Et ce

sont là ceux qui fondèrent les tribus des Hôriens , la tribu

Lôtân , la tribu Schôbâl , la tribu Tsibhôn , la tribu Hanâ ;

30 la tribu Dischôn , la tribu Etser , la tribu Dîschân.

Voilà donc les tribus des Hôriens avec leurs chefs , dans le

pays de Scêhîr. 31 Voici maintenant les rois qui régnèrent

dans le pays d'Edôm , avant qu'aucun roi régnât sur les en
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tribu Tsephô, la tribu Qenaz; 16 la tribu Qôrah , la

tribu Gahtâm et la tribu Hamâlêq ; ce sont là les tribus de

la branche d'Eliphaz, dans le pays d'Edôm , par Hadâ.

'17 Voici les tribus de Rehouêl, fils de Hêsçâv : la tribu

Nahath, la tribu Zérah , la tribu Schammâ , la tribu Mizzâ ;

ce sont là les tribus de la branche de Rehouêl dans le pays

d'Edom, par Bâscemath, femme de Hêsçâv. 18 Et voici

celles des fils d'Oholibâmâ , autre femme de Hêsçâv ; la

tribu Yehousch, la tribu Yahlâm et la tribu Qôrah , ce sont

là les tribus de la branche d'Oholibâmâ , fille de Hanâ , et

femme de Hêsçâv. 19 Voilà les tribus qui furent fondées

par les descendans de Hêsçâv. Et voilà ce qui regarde Edôm.

20 Voici maintenant les descendans de Scêhîr le Hôrien ,

anciens habitans du pays : Lôtân, Schôbâl, Tsibhôn et Hanâ;

21 Dischôn (Dison) , Etser (Eser) et Dîschân (Disan); ce

sont là les descendans de Scêhîr le Hôrien , dont les tribus

étaient établies dans le pays d'Edôm. 22 Et voici les des

29
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grand nombre de leurs troupeaux. | 8 Hèsçâv , appelé aussi

Edôm, s'établit donc sur la montagne de Scêhîr. 9 voici

toute la postérité de Hêsçâv , père du peuple Edôm , qui

occupe la montagne de Scêhîr, 10 et voici leurs noms. Le

fils que Hêsçâv eut de sa femme Hâdâ s'appelait Elîphaz,

et celui qu'il eut de sa femme Bâsçmâth, Rehouêl. 11 Les

fils d'Eliphaz furent Têimân, Omâr, Tsephô (Sephô), Gahtâm

(Gatham) et Qenaz (Cenez). 12 Eliphaz, fils de Hêsçâv,

eut une concubine nommée Timnâh (Thamna), qui lui donna

encore Hamâlêq(Amalech); voilà tous les enfans de Hêsçâv par

sa femme Hâdâ : 13 voici aussi les fils de Rehouêl : Nahath,

Zérah (Zara), Schammâ (Samma) et Mizzâ (Meza). Tels furent

donc les descendans de Hêsçâv, par sa femme Bàsçmâth.

14 Enfin, voici les descendans de Hêsçâv, par sa femme Oholi

bâmâ, fille de Hanâ et petite-fille de Tsibhôn , et dont les fils

furent Ychousch, Yahelâm et Qôrah. 15 Voici les tribus

que fondèrent les descendans de Hêsçâv; les fils d'Elîphaz

premier né de Hêsçâv; la tribu Teimân, la tribu Omâr, la
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| xxxvI. 1 voici les fils de Héscàv appelé aussi Edôm.

2 Hêsçâv ayant pris ses femmes parmi les filles de Kenahan ;

l'une fut Hadâ (Ada), fille de Eîlon (Elon), Héthéen; l'autre

Oholibâmâ, fille de Hanâ (Ana), et petite-fille de Tsibhôn

(Sébéon) le Hôrien; 3 et l'autre Bâsçmath (Basemath), fille

de Yischmâhêl, et sœur de Nebâyôth. 4 De Hâdà, il eut

Eliphaz, et de Bàsçmath Rehouêl (Rahuel). 5 Oholibâmâ

lui donna Yêhousch (Jehus), Yahelâm (Jhélon), et Qôrah

(Coré). Voilà les fils de Hêsçâv, qui lui naquirent dans le

pays de Kenahan. 6 Or, Hêsçâv prit ses femmes, ses

fils, ses filles , toutes les personnes de sa maison ; ses trou

peaux , ses bestiaux, et toutes les richesses qu'il avait ac

quises dans le pays de Kenahan, et s'en alla dans le pays

de....., loin de son frère Yahaqôb. 7 Car leurs richesses

étaient trop grandes pour qu'ils pussent rester ensemble; le

pays où ils séjournaient ne leur suffisant plus à cause du
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hommes libres que l'alliance concerne ) , et qui n'étant point armés,
- • . • •' - - • • . " • ; : - • "

devinrent la proie du vainqueur aussi facilement que les femmes et les
- - - º * ! . · - : -- e - • • • • • • • • • • • • • • •

* - .
-

-

|enfans. - • • , • --- -- , : ! * . - • -

" XXXV. 4 pptxn les pendans d'oreille, voy. note XXIV, 22.

Yahaqôb ne donna probablement cet ordre que parce qu'il y avait

des images d'idoles sur ces bijoux.

11 "un Txºrin bº>ºn littér. des rois sortiront de tes flancs

15 ºN n'a b'nbN Il nous a paru que le mot tºriºN faisait partie

du nom propre. Yahaqôb appela ce lieu ainsi, pour le distinguer des

autres Beith-El (Compar, vers. 7, El-Beith-El). · , · · · · · · · · ,

· 18 ºns de ns ou ris, qui signifie ordinairement violence.force ,

et semble être employée ici dans le sens de mes efforts, mon pénibleet dou/oureux# ici dans le sens d | ºffor , mon pentote

ppxa est pour a'pº pa ; les deux nazales b et 2 se confondant

assez souvent. C'est par erreur que plusieurs traducteurs l'ont rendu par

fils de ma droite. Pour s'en convaincre on n'a qu'à comparer XLIV, 2o,

où l'historien emploie pour le terme pp22 celui de bºpi ' : enfant

de'la vieillesse. ' ' ' ' ' ' ' - - , , , , ! | | "

· 22 bNnv» ypv»n Il y a dans le texte, après ces mots, une grande

-

· · * :

lacune qu'on a laissée peut-être exprès, dans la persuasion que le lec

teur imaginerait de lui-même tout ce que Yahaqôb dut éprouver en

apprenant une nouvelle de cette nature, etc, Après cet épisode, l'his

torien sacré revient, par le recensement qu'il ſait des fils de Yahaqôb, à

la naissance de Benyâmîn , laquelle avait complété le nombre des fils.

qui devaient'former autant de tribus (aru "rp) annoncées à Yahaqôb,

vers. 1 1 . ' , nº 2 . - , - - : ' , , , , t * | !

,

•' º, . · · · · ! , , !

, ， , l " » ， • • • , ! # 1 ! · · · · · # t |

-

1 • . : · · · ' · · · , ， - , a d ·

i

, • | « ， • º - - - - º " ,

" . 4 : • . 2 * º * | | - 1 4 ， " · * , * 1 * • 1 , ! ,- !

，
º * · · · · , « " , » , | |

* ! l • • • • ? - - | | | | · · · · , -- '

- ', . . , 1 c ' 1 ) · · · i · · · · · · ' • !

· • : • : , , , , * , 1 e , t , i · · , · · · · · · · · · · , ·

- * , - · · · · | · • • • • • - " • , • !
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aujourd'hui Hébrôn, et où avaient demeuré Abrâhâm et

Yitshâq. 28, 29 Yitshâq mourut à l'âge de cent quatre

vingts ans ; ayant quitté la vie, il fut recueilli auprès de ses

familles, dans une grande vieillesse, et plein (rassasié) de

jours. Il fut enterré par ses fils Hêsçâv et Yahaqôb.

NOTES. • L，

XXXIV. 12 nnn parait avoir une signification primitive analogue

à celle de nºrip prix en général. C'est une coutume chez les Orientaux

de ne donner leurs filles en mariage que pour un certain prix. nrip est

donc resté le terme consacré pour exprimer cette espèce de prix en

particulier. - . ! -

21 bppbv de bºv étre entier nous parait s'expliquer naturellement,

d'après son parallèle TriN byº (vers. 22), par : seront un seul tout avec

nous. Par là ce mot reste fidèle à sa forme et à son étymologie.

27 apy 22 En rapprochant ce verset des précédens, on est fondé

de croire que bien que Schimhôn et Lêvî fussent les seuls auteurs de

cette vengeance, tous leurs autres frères néanmoins prirent aussi part

à l'action ; de là apy ºxa les autres fils de Yahaqôb. Ce qui est dit au

vers. 3o n'infirme pas absolument cette hypothèse, parce que si Yaha

qôb n'adresse des reproches qu'à Schimhôn et à Lêvi, c'est qu'ils

étaient seuls auteurs de ce triste événement. On conçoit aussi que les

autres fils de Yahaqôb devaient nécessairement ne pas abandonner

leurs frères, l'entreprise étant commencée.

29 bºn est déterminé ici par nav dont il est le complément, ce

verbe ne s'employant que lorsqu'il a pour objet des hommes, des

femmes ou des enfans. On comprenait donc sous cette expression les

esclaves qui ne s'étant pas circoncis (parce que c'étaient seulement les
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- mais son père lui donna celui de Binyâmîn (fils de mes vieux

· jours). 19 Râhêl étant morte , on l'enterra sur le chemin

d'Ephrâth, aujourd'hui Beith-Léhem. 20 Yahaqôb éleva

sur sa tombe un monument de pierres, c'est là le monument

de la tombe de Râhêl qui existe encore aujourd'hui. 21 Puis

Yisçrâêl poursuivitson chenin, et dressa ses tentes au-delà de

Migdal-Hêder (tour des troupeaux). 22 C'est pendant qu'il

demeurait dans ce pays que Reoûbên abusa de Bilhâ, con

cubine de son père. Yisçrâêl l'ayant appris.... -

Yahaqôb avait donc alors douze fils , 23 savoir : les

fils de Lêâ, dont l'aîné Reoûbên, Schimhôn, Lêvî, Yehou

dâ, Yissçâchâr et Zebuloun. ' 24 Les fils de Râhêl : Yôsêph

et Binyâmîn. 25 Les fils de Bilhâ, esclave de Râhêl, Dân

et Naphthâlî. 26 Les fils de Zilpâ, esclave de Lêâ ; Gâd

et Aschêr : voilà les fils que Yabaqôb eut à Padan-Arâm.

27 Yahaqôb arriva enfin près de son père Yitshâq, qui de

meurait à Mamrê, ville d'Arbah , la même qui s'appelle
" ,

| | : |

-

• !
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Yahaqôb , mais Yisçrâêl; c'est ainsi qu'il lui donna le nom .

de Yisçrâêl. 11 Dieu lui dit aussi alors : je suis le Dieu

Schaddaî ( térrible et grand) ; ita postérité deviendra nom

breuse et puissante ; une nation, une foule de nations sorti

ront de toi ; tu compteras des rois parmi tes descendans.

12 Et le pays que j'ai déjà donné à Abrâhâm et à Yitshâq,

je te le conserverai à toi et à ta postérité, , 13 Dieu le quitta

à l'endroit où il lui avait parlé. 14 Yahaqôb y éleva un

monument de pierres , sur lequel il fit des libations , et ré

pandit de l'huile. 15 H appela ce lieu ,i où Dieu lui avait

parlé, Elôhîm-Beith-El. l 16 Ayant quitté Beith El, et lors

qu'ils n'étaient plus qu'à une petite distance d'Ephrâth,

Râhêl accoucha après un long et pénible travail. 17 Pen

dant qu'elle était dans ce douloureux état, la sage-femme

lui dit : ne crains rien , ceci va aussi te donner un fils.

18 Sur le point de quitter la vie , car elle était mourante,

elle donna à son fils le nom de Ben Onî (fils de ma douleur),
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dans mon chemin. 4 Et ils lui donnèrent à lui-même tous

les Dieux étrangers qu'ils avaient , et les pendans qu'ils por

taient aux oreilles ; Yahaqôb les enfouit sous le Térébinthe

qui se trouvait auprès de Schechem , 5 et ils partirent.

Cependant une terreur de Dieu se répandit sur toutes les

villes d'alentour; aussi leurs habitans ne poursuivirent-ils

point les fils de Yahaqôb. 6, Yahaqôb arriva donc avec tous

les siens à Louz, aujourd'hui Beith-El, dans le pays de Ke

nahan. 7 · Il y éleva un autel, Il donna à ce lieu le nom de

· El-Beith-El ; car là lui avaient apparu les Dieux (Dieu et

les anges), lorsqu'il fuyait son frère Hêsçâv. · 8 Ce fut là

aussi que mourut Deborà , nourrice de Ribqà; elle fut en

terrée non loin de Beith-El, sous le Térébinthe qu'on nomma

depuis Allôn-Bachouth (Térébinthe des pleurs). 9 Mais

Dieu avait déjà apparu une autre fois à Yahaqôb lorsqu'il

revenait de Padan-Arâm, et il l'avait béni, 10 en lui di

sant : tu t'appelles Yahaqôb : eh bien ! on ne t'appellera plus
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29 et emmenèrent prisonniers le reste des hommes, leurs

petits enfans et leurs femmes, après les avoir dépouillés eux

mêmes, et leurs maisons. 30 Mais Yahaqôb dit à Schimhôn

et à Lêvî : vous me désolez ; vous me faites détester par les

habitans du pays , par les Kenahanéens et les Perizziens,

moi qui n'ai qu'un petit nombre d'hommes. Ils se réuniront

pour tomber sur moi, et je serai exterminé moi et toute ma

maison. 31 Et ils répondirent : il fallait donc laisser traiter

notre sœur comme une prostituée ? 1 e . -

XXXV. 1 Dieu alors dit à Yahaqôb : va, pars pour

Beith-El, et demeures-y ; élève un autel au Dieu qui t'a

apparu lors de ta fuite devant ton frère Hêsçâv. 2 Yahaqôb dit

donc à sa famille et à tous ceux qui étaient avec lui : ôtez-moi

du milieu de vous tous les Dieux étrangers ; purifiez-vous,

et changez vos vêtemens. 3 Tenons-nous prêts à partir

pour Beith-El , afin que j'y élève un autel au Dieu qui m'a

exaucé au jour de mes angoisses, et qui m'a accompagné

28 • • •

-

º
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gensconsentent à demeurerdans ce pays, et à ne former qu'un

même peuple avec nous. C'est de faire circoncire tous nos

mâles, comme ils le font eux-mêmes. 23 Par là leurs trou

peaux et leurs richesses ne seront-ils pas à nous ? Consen

tons à ce qu'ils demandent , et qu'ils demeurent avec nous.

24 Et tous les habitans de la ville réunis hors des portes ,

se rangèrent à l'avis de Hamôr et de Schechem; ils firent

circoncire tout mâle parmi eux. : 25 Trois jours après ,

· comme ils étaient encore souffrans des douleurs de la cir

concision, les deux fils de Yahaqôb , Schimhôn et Lêvî,

frères de Dînâ, prirent chacun leur glaive , entrèrent dans

la ville, qui ne se doutait de rien , et tuèrent tous les

mâles. 26 Ils passèrent au fil de l'épée Schechem et

Hamôr même, enlevèrent Dînâ de la maison de Schechem et

sortirent. 27 Les autres fils de Yahaqôb vinrent dépouiller

les morts, et livrèrent la ville au pillage, dans leur indigna

tion de ce qu'on avait déshonoré leur sœur. , 28 Ils en

levèrent leurs troupeaux de gros et de menu bétail; leurs

ânes et tout ce qui était dans la ville et dans les champs ,



· 2 15 tr n , nbvrY .

#TTregrº-rs E， brsa-rx unn 16 :-，rº>| 1• •

n N yºn 85-cN 17 : Tris E， rrn E，rx rººm

ºry2 Err>- 2En is : x，rnurarrs vr 5t，rb

+ gyººyºr "nNrém iº : - Ta = 2w ryan-rn

: vºs r2 5#r +3 : Nrn 2，yrra2 rpr 2 - ri

#ºurs -- Epºº rºsri = # Nr 21 : - x5 E y

-rs err# Errrrrr rºr rNrn mrx rrEn - N2

r-Nºs 22 : Erb rs unsa-rx nº， 5-rp: bru2

# 5 T2 TN p， nºrb urs rºg5 bv Nr # re

tir à ce que vous demandez qu'à cette condition , que vous

ferez, comme nous faisons nous-mêmes, circoncire tout mâle

parmi vous. 16 Alors nous vous donnerons nos filles, et

Il0ll$ prendrons les vôtres; nous demeurerons avec vous,

et nous ne formerons plus qu'un même peuple. 17 Mais si

vous ne pouvez consentir à vous circoncire, nous prendrons

notre fille (sœur), et nous nous en irons. 18 Leurs paroles

plurent à Hamôr et à Schechem son fils. 19 Le jeune

· homme ne tarda pas à exécuter la chose; car il aimait passion

nément la fille de Yahaqôb, et il était très-considéré de toute

la maison de son père. 20 Hamôr et Schechem se rendi

rent donc à la porte de leur ville, et parlèrent ainsi aux ha

bitans. : 21 Ces gens-là ne désirent rien tant que de s'unir

à nous, pourvu qu'ils puissent demeurer dans ce pays et le

parcourir.Voyez, notre pays est assez vaste et assez spacieux

pour eux ; nous prendrons leurs filles en mariage, et nous leur

donnerons les nôtres. , 22 Mais voici à quelle condition ces
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à votre fille ; donnez-la lui , je vous prie, pour femme.

9 Alliez-vous avec nous ; vous nous donnerez vos filles en

mariage, et vous prendrez les nôtres ; 10 vous demeurerez,

avec nous, Tout le pays est devant vous; parcourez-le libre-.

ment, ou fixez-vous-y, en en prenant possession. - 11 Et

Schechem ajouta, en s'adressant au père et aux frères de la

jeune fille : que je trouve cette grâce à vos yeux, et je vous

donnerai tout ceque vous me demanderez. .. 12 Portez aussi .

haut qu'il vous plaira le prix du douaire ; demandez des

dons autant que vous voudrez, je ne refuserai rien; ac-,

cordez-moi seulement la jeune fille en mariage. 15 Les

fils de Yahaqôb prenant la parole, répondirent à Schechem,

et à Hamôr avec ruse, ayant l'indignation dans le caºur de cea

qu'on avait déshonoré leur sœur.e 14 Ils leur dirent : c'est !

une chose que nous ne pouvons pas faire, que de donner

notre sœur en mariage à un homme incirconcis ; car c'est

un déshonneur parmi nous, 15 Nous ne pourrons consen
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XXXIV. 1 Dînâ, la fille que Lêâ avait donnée à Yahaqôb,

étant sortie un jour pour voir les filles du pays, 2 fut re

marquée par Schechem, fils de Hamôr le hiwien (hévéen),

prinee du pays ; il l'enleva et en abusa en la violant. 3 Et

son ame s'attachant à cette fille de Yahaqôb, il l'aima, et il

parla à son cœur. 4 Il dit à Hamôr son père : tâche de

m'obtenir cette jeune fille pour femme. 5 Yahaqôb ayant

appris qu'on avait déshonoré sa fille, et ses fils étant aux

champs avec leurs troupeaux , il garda le silence jusqu'à

leur retour. 6 Cependant Hamôr, père de Schechem, se

rendit auprès de Yahaqôb pour lui parler. 7 Les fils de

Yahaqôb étaient déjà arrivés , car ils avaient appris ce qui

s'était passé. Ces hommes s'affligèrent profondément ; ils

furent remplis d'indignation de ce qu'une telle horreur avait

été commise envers Yisçrâêl. Avoir abusé de la fille de Yaha

qôb !.... La chose leur paraissait impossible. - 8 Or, Hamôr

leur parla ainsi : l'ame de mon fils Schechem s'est attachée
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troupeaux [affaire] qui vont devant moi , et sur le pas des

enfans. Je rejoindrai mon seigneur à Scêhîr. 15 Hêsçâv

lui dit encore : je veux du moins laisser de mes gens avec

toi.A quoi bon , reprit Yahaqôb ? que je trouve grâce à tes

yeux. 16 Hêsçâv reprenant son chemin, s'en retourna ce

jour-là même à Scêhîr. , 17 Mais Yahaqôb partit pour Suc

côth (Socoth), où il bâtit nne maison pour lui, et éleva des

huttes pour ses troupeaux. De là vient qu'on donne à ce lieu

le nom de Succôth (huttes). 18 Après , il vint à Schâlêm

(Salem) , ville dépendant de Schéchem (Sichem), dans le

pays de Kenahan, et qu'il trouva sur son chemin en venant

de Padan-Arâm. Il dressa ses tentes en face de la ville.

19 Et la portion de champ, sur lequel il avait dressé ses

tentes, il l'acheta pour cent Qescîtâ aux fils (sujets) de Hamôr,

père de Schechem. 20 Il y éleva un autel qu'il nomma :

EL consacré au Dieu de Yisçrâêl.

NoTE. . · · · · · !

- xxxIII. 20 bNnt» »nbN bN Le mot bN, à ce qui nous a paru,

fut le nom que Yahaqôb : donna à l'autel ; et 7Nnu» »ribN Dieu de

Yisçrâél est une expression elliptique pour consacré au Dieu de Visçrâél.
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suite : pourquoi cette troupe que j'ai rencontrée ? Yahaqôb

répondit : pour trouver grâce aux yeux de mon seigneur.

9 Mais Hêsçâv lui dit : j'ai assez, mon frère, garde ce que

tu as. 10 Yahaqôb reprit : non, je te prie, ne me refuse

pas. Que je trouve grâce à tes yeux ; accepte de ma main ce

présent, puisque j'ai vuton visage avec le même plaisir que

si j'eusse vu celui d'une divinité ; puisque tu m'aimes en

core. 11 Accepte donc, je te prie, ce présent qui t'a été

offert; car Dieu m'a accordé sa faveur, et j'ai tout en abon

dance. Yahaqôb ayant ainsi pressé son frère, Hêsçâv accepta 5

12 puis il dit : mettons-nous en chemin et partons : je mar

cherai à côté de toi. 13 Yahaqôb répondit : mon seigneur

sait que j'ai avec moi des enfans encore bien faibles, et des

brebis et des vaches qui nourrissent leurs petits ; si on les

pressait trop un seul jour, ils, périraient tous. .14 Que

mon seigneur prenne donc les devans, sans attendre son ser

viteur : j'avancerai lentement en me réglant sur le pas des
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xxxIII. 1 Tout d'un coup Yahaqôb levant les yeux vit

venir Hêsçâv, suivi de quatre cents hommes. Alors parta

geant les enfans , en mettant les uns avec Lêâ, d'autres avec

Râhêl et le reste avec ses deux servantes, 2 il plaça en tête

les esclaves avec leurs enfans, derrière élles Lêâ avec les

'siens , puis Râhêl et Yôsêph les derniers ; 3 et passant lui

même devant elles, il se prosterna sept fois en terre avant

d'approcher son frère. 4 Mais Hêsçâv courut au-devant

de lui, le serra dans ses bras, se jeta à son cou, l'embrassa ;

et tous les deux pleurèrent..... 5 Puis levant les yeux et

regardant les femmes et les enfans , Hêsçâv demanda à

Yahaqôb : qui sont tous ceux que tu as là ? Ce sont, répon

dit-il, les enfans que Dieu a daigné accorder à ton servi

teur. 6 Alors s'avançèrent aussi les servantes avec leurs

enfans, et elles se prosternèrent ; 7 après elles, Lêâ et ses

enfans , qui se prosternèrent aussi ; enfin Râhêl et Yôsêph,

qui se prosternèrent également. 8 Hêsçâv demanda en
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- à-dire bien accueillir quelqu'un qui n'ose lever le visage en présence

de celui qu'il a offensé. ---
• • •

-
-•* • ,

22 Nºn nººba pour Nnnn n'»ba . -

paº Voyez vers. 24. ， - - - -' ' .

• 23 bnxn le fleuve, c'est-à-dire le Jourdain (vers. 1o). " :

r- 24 paNºn Quoiqu'il paraisse assez naturel de regarder ce verbe

COnlII1C U1Il dénominatif de pas poussière (Voy. note XIX, 17), il est

néanmoins possible que ce ne soit qu'un synonyme de pan serrer dans

ses bras, le N et le n se permutant pour former des nuances diverses

d'une signification première. Cette lutte (paNº ) parait avoir donné le

nom à piv, du vers. 22. • " • - -

: , 25 ypnn de yp proprement pendre, de là clocher, et mieux en al

| lemand binten. . -

# 28 C'est pour soulager CºIl quelque sorte Yahaqôb de sa crainte , et

pour lui ôter ses remords que son seul nom réveillait sans cesse, que

l'ange de Dieu vient lui en donner un autre. . , ," , "

- 31 yºx verbe dénominatif de yºx côte; il signifie pencher d'un côté,

clocher. · · · · · · - - : . -

. 32 rtvyn Tºi Bien qu'on trouve plusieurs fois le mot "tº2 dans le

sens de nerf, il nous a paru cependant fort douteux si ce même sens

doit et peut être appliqué ici. On convient généralement que nº) , le

substantif qui détermine T'2 , a lui-même cette signification ; qu'est-ce

donc que T': ajoute de plus ? Il est possible que Ti, tenant ici son

- étymologie de +1i coupcr, signifie morceau, c'est-à-dire le morceau,

la partie de chair qui est sur ce nerf. Comparez nn2 et ina. C'est

ainsi que r» dérive de rxp. La lettre-voyelle remplace souvent le

Daguesch. Comparez aussi "y, qui signifiant presque partout témoin(de

Tºy), signifie cependant une fois déchiré (de rriy). Exod., xxII, 12.

Tnºn 2 propr. la fesse. Ce n'est point l'emboîture de la hanche,

comme l'ont cru bien des traducteurs.,, . 1 , '
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42 prix inBn "-2N »riº7N littér. le dieu de mon père Abrâhâm et la

crainte de Yitshdq. Le sens de cette partie du verset nous paraît être,

par des raisons qu'il serait trop long de développer ici, le Dieu qui se

révéla à Abrâhâm et qu'aujourd'hui Yitshâq révère. -

' »3y Voy. note XVI, 1 1. ' *

- • \

, 46 nºxaN noph-npNºn Ce verset et les suivans ne contiennent que

- ce qui a été déjà raconté sommairement dans le précédent, conformé

| ment au style ordinaire de l'Écriture. C'est faute d'avoir fait attention à

cette manière d'écrire que plusieurs auteurs se sont trompés en croyant

trouver ici différens monumens. L'ensemble des versets nous fait voir

au contraire que hi , naxn (vers. 49) et riDxp (vers. 51) ne sont que

des noms différens d'une seule et même chose. Sur fax (vers. 45) et

bºxaN , voyez note XXVIII, 18. , , , , , ,

• • !

44 nna Voy. note VI, 18.

XXXII. 2 nynp-Nnpºn voilà pourquoi il nomma ce lieu DEUx

TRoUPEs.La forme même de ce nom montre assez que c'est une de ces

anticipations sur lesquelles nous avons déjà si souvent attiré l'attention

du lecteur. Le motif de cette anticipation paraît fondé sur ce que

l'historien se sentait pressé, en racontant cet événement, de nous dire

qu'il y avait encore de son tems un monument qui en constatait l'exis

tence, quoiqu'en effet le nom ne fût donné qu'à l'occasion d'une chose

analogue (nn>rip xv, vers. 7). Voy. note XXX, 18, , , , ,

· nynp signifie ici, comme plus bas (vers. 7), troupe. C'était là la

signification propre de ce mot chez les nomades qui entendaient pri

mitivement par n>n reposer, et mieux en allemand ſagern d'où (5clâger

n2np.Ce n'est que plus tard que n2n et runn ont été employés par des

peuples guerriers dans le sens de camp et de camper, enger et lagern.

, 3 bts rrtz le champ ou la forét d'Edºm, qu'on ne doit pas con

fondre avec le pays d'Edôm qui n'existait pas encore alors, le pays

d'Edôm n'ayant reçu ce nom que de la postérité de Hêsçâv.

1o ºn2top littér. je suis trop petit pour avoir mérité. .. : r ,

" 20"hi7 p25 rnb5N je couvrirai son visage ( pour qu'il ne voie pas
ma faute). Voy. note VI, 14, XX, 16. * , * · • · • · . ' n

n'>n Nv2 faire lever le visuge à quelqu'un en lui pardonnant, c'est
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, ailleurs par bNb rººmnnn je lève ma main à Dieu. On remarquera

· en outre que tº, cet ancien verbe étre des Hébreux, qui plus tard fut

, remplacé par rvrt, ne se trouve nulle part aussi fréquemment employé

que dans l'histoire des patriarches Abrâhâm et Yahaqôb, qui tenaient

beaucoup encore de la Syrie à laquelle cette formule pouvait être pro

pre. Cette manière de la rendre nous a paru préférable à celle-ci : il

est au pouvoir de ma main, etc. , parce qu'elle forme presque une con

' tradiction avec tout ce qui suit ; car Lâbân ajoutant-immédiatement

après : le Dieu de votre père m'a défendu, etc., il n'était donc pas dans

"son pouvoir de nuire à Yahaqôb , et qu'importe que Labân eût la force

' physique, si Dieu l'empêchait de s'en prévaloir , d'ailleurs il est bien

plus naturet que Lâbân ne parle qu'avec douceur, au lieu de menacer

le mari de ses filles, le père de ses petits-enfans. Quant au gérondif

nivy7, on le conçoit très-bien après une expression elliptique, comme

cela arrive toutes les fois qu'il est fait mention de serment dans la même

phrase. Comparez le bN sacramental. , , ... · · : « ' ^ A

• 36 npbt littér. tu as couru. Ce verbe a la plus grande analogie avec

27" sauter; c'est par erreur qu'on l'avait rendu par brûler, signification

qui ne lui convient pas plus ici que 1 Sam. xviI, Ps. vII, 14, x, 2,

Thren. Iv, 19. Il est vrai que ce verbe s'emploie aussi figurément du

feu qui fait sauter des étincelles tniftern, et que, par extension,'il si

gnifie embraser, mais ce n'est que très-rarement.iCe sont les Talmu

distes qui s'en servent fréquemment dans le sens d'allumer (Masêchêth

Schabath, ch. II), et c'est là probablement ce qui a induit en erreur les

anciens traducteurs que les modernes n'ont fait que suivre. • • | . '

t 38 brr brebis mère. . · · · · · · · ，

" 39 "n27 nºtºriN je réparerai celle qui te manque, tu la demanderas de

ma main.Le verbe Non signifie proprement et primitivement ma quer

à, à la 1" forme, et réparer ce qui manque, à - la 3e ou Pihel comme

ici. Nous ferons observer que c'est à tort que certains traducteurs ont

donné à ces futurs le sens du passé. Yahaqôb dit ici à Lâbân : si jamais

rien a manqué dans tes troupeaux, de quelque manière que ce soit,

· demande-le encore aujourd'hui, etje t'en dédommagerai; je t'offre moi

même de te satisfaire. 01 / / . .. , I / º . · · / · · ·

- un nanu forme antique pour 'un naºxa , A , ... : 2 .. _



CENÈsE xxxII， ab nºtiNn2 2o6

ºººp pº d ºg -
déjà exprimées plus haut (xXx) par b)tºn et tyNºv ;' la seule diffé
--- ;i,- e. -•- , **** re•r-- º - º - • v - - - •e• ;-

rence qu'il y ait, c'est que Iny é(+# des termes de i'époque de

Yabaqôb, tandis que les précédens sont du tems del'historieu. De ls
vient qu'il n'emploie pas ces mots quand il ne fait queraconter, et que

- --- •· ** -, , °e - - º -
• * • •º • T , , -- •, , T « ;- , : ... , " • • • ,:,º,--

nous ne les trouvons que dans la bouche de Yabaqôb, lorsqu'il s'entre

tºut • es ses femmes L'étymolºgie même deTatacheté littér-grºu,
de Tna grêle, nous montre que c'était un terme des nomades qui , ne

- • • • * • • • • • • • •• • e • 4.4 • --: ! :: ººº ! ::º - 4 r• • • •

possédant pas encore les arts des peuples civilisés, empruntaient de la

seule mature leurs idées, leurs images et leurs expressions , au contraire

Niºº tacheté· qui vient de · 87p rapetasser (comparez en allemand

5ſecfen de flitfen) nous révèle une origine toute différente.

, 14 nºnpNm-tvm littér. elles s'écrièrent, etc.Voy. not. XVI, 1 ,

- iº ºn a p - ue-pº ou prété i ieur n est évideº
que le départ de Lâbân pour la tonte des brebis fut antérieur à la fuite

de Yahaqôb, - uisque celui-ci ne s'enfuit qu'en profitant de cette cir

constance.º , º ° ºº ºº rºl ºf º | | | ºo l º º º

º bºnn espèce de fétiches auxquelles Lâbân rendait un culte, et qu'il

consultait comme des oracles. L'action de Râhêl semble nous faire voir

qu'elle n'était pas encore elle-même entièrement détachée de l'idolâtrie

ou du moins désabusée de la croyance superstitieuse que ces fétiches
ouvaient révéler quelque chose. . -

pº aient reveler quelque cnose. * | • ;# . / • • l ' . :, i , , , , , .. !

| 20 º Tºn ºaºy a évidemmenticile sens de " Tºp rsrien (past , !

même les fºuche ) ne pouvait annoncer, etc., Rabel les ayant empor
tées ; sans cela les femmes de Yahaaôb n'auraient peut-être pas voulu

le suivre, dans la crainte que leur fuite eût été trahie par ces idoles. .

23 paTºn Anticipation sur le verset suivant, rapparition de Dieu

à Lâbân ayant eu lieu avant qu'il n'atteignit Yahaqôb.

24 "h27 :intop ni bien, ni mal, c'est-à-dire ne lui fais point de mal

parce qu'il a fui , et ne lui propose même rien d'avantageux qui pour

rait le déterminer à retourner avec toi, ma volonté étant qu'il rentre dans

sa patrie dont je lui ai promis la possession. . ' · · · · | · | · · · · ·

26 2"7 2x2 tromper la bonne foi de quelqu'un. Nous retrouvons une

expression semblable dans ôt#tte véov, Hom. Iliad. xiv, 2i7. º ''

29 ,T bNº v» ma main à Dieu,"formule de serment qui se rend
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demanda : quel est ton nom?il répondit : Yahaqôb. 28 Et

I'autre lui dit : on ne t'appellera plus Yahaqôb , | mais

Yisçrâêl (Israël); car tu as lutté avec des Dieux (anges) et

avec des hommes, et tu les as vaincus. 29 Yahaqôb lui,

ayant aussi demandé son nom , il lui dit : que te servira

de savoir mon nom ?" et il le bénit [là]. 30 Yahaqôb .

nomma ce lieu Penîêl (la face de Dieu) ; car il dit : j'ai vu

une divinité (ange) face à face, et je suis encore en vie.

31 Le soleil se levait [lui luisait] lorsqu'il quittaPenouêl, et

on vit qu'il boitait d'une hanche. 32 Voilà pourquoi, en

core aujourd'hui , les descendans de Yisçrâêl ne mangent

pas le GUID du NACHÉ, qui est sur la hanche , parce queYa

haqôb a été frappé à cet endroit.

- NOTES. ' ?

! ! | • * . * ;-- . ::

XXXI. 2 buhv ºnne littér. hier et avant-hier. -- | · · · ,

5 »-ipy It'IT Yahaqôb racontant ici à ses femmes, d'une manière

succinte, les faits relatés dans les versets suivans, ne peut signifier que

Dieu m'a apparu., . '- ,
' - -

- - • . " • t • •

10 bºtny — prina Le lecteur aura sans · doute remarqué que ces

deux mots paraissent pour la première fois dans ce récit de Yabaqôb.
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en leur disant : quand vous rencontrerez Hêsçàv, vous lui di

rez la même chose , 20 et vous ajouterez : Yahaqôb ton ser

viteur vient lui-même derrière nous. Car il s'est dit : je veux

d'abord l'apaiser par le présent; je le verrai lui même après ;

peut-être m'accueillera-t-il bien. 21 Il envoya done le pré

sent avant lui et passa la nuit avec le reste de sa troupe.

22 Et s'étant levé avant le jour, il prit ses deux femmes et

ses deux servantes et ses onze enfans , et leur fit passer le

gué de Yabbôq. 23 Les ayant donc pris et les ayant fait pas

ser le fleuve avec tout ce qu'il avait, º 24 il resta seul. Alors

quelqu'un vint lutter avec lui jusqu'au lever de l'aurore.

25 Mais celui-ci voyant qu'il ne pouvait vainere Yahaqôb,

le frappa sur la hanche ; aussi la hanche de Yahaqôb se trou

va-t-elle dérangée [boitait]après cette lutte. ' 26 Et il lui dit:

laisse-moi aller ; mais Yahaqôb répondit : non, je ne te lais

serai pas avant que tu ne m'aies béni. 27 Et celui-ci lui
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12 Cependant tu m'avais dit : je te comblerai de biens, je

rendrai ta postérité innombrable comme le sable des mers.,

13, Et pendant la nuitqu'il passait en cet endroit, il prit ce

qui s'offrit sous sa main, pour en faire un présent à Hêsçâv

son frère : 14 deux cents chèvres et vingt boucs, deux cents

brebis et vingt béliers, 15 trente chameaux qui allaitaient

avec leurs petits, quarante vaches avec dix taureaux , vingt

ânesses et dix ânes , 16 Il les remit entre les mains de ses

esclaves, pour conduire chacun un troupeau à part, Illeur

dit : passez devant moi et laissez un espace entre chaqnetrou

peau. .. 17 Il donna au premier cet ordre : si tu rencontres

mon frère Hêsçâv et qu'il te demande : à qui appartiens-tu,

où vas-tu ? et à qui est ce troupeau que tu conduis devant

toi ?, 1 8 tu répondras : à Yahaqôb, ton serviteur; c'est un

présent qu'il envoie à mon seigneur Hêsçâv; et lui-même

vient derrière nous, ' 19 Il donna le même ordre au second

et au troisième , et à tous ceux qui suivaient les troupeaux,
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Hêsçâv, nous l'avons même trouvé venant à ta rencontre ,

et accompagné de quatre cents hommes, 7 Yahaqôb, à ces

mots, eut une grande peur, et se sentit dans de terribles

angoisses ; cependant il partagea en deux troupes toute sa

suite, ainsi que les chameaux et les troupeaux de menu et

de gros bétail, 8 en disant : si Hêsçâv fond sur l'une des

troupes et la bat, l'autre pourra se sauver. 9 Et il invoqua

Dieu : Dieu de mon père Abrâhâm , Dieu de mon père

Yitshâq , ô Eternel! toi qui me disais : retourne dans ton

pays, dans le lieu de ta naissance, je te ferai du bien.

10 Je sais que je suis trop peu digne de toutes les bontés ,

de toute la bienveillance dont déjà tu as comblé ton serviteur;

mon bâton à la mainje traversai jadis ce même Yardên (Jour

dain) qui aujourd'hui me revoit sur ses bords , suivi de deux

troupes; , 11 mais arrache-moi, je te prie, à la main de mon

frère, à la main de Hêsçâv, car je le crains ; je crains qu'il

ne vienne fondro sur moi et frapper la mère avec ses enfans.

• * •
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rent et passèrent la nuit sur la montagne. 55 Lâbân se le

vant le matin , embrassa ses fils et ses filles, les bénit

(leur fit ses adieux ) et s'en retourna dans son pays.

XXXII. 1 Yahaqôb poursuivant son chemin, fut rencontré

par des anges de Dieu. 2 En les voyant, il dit : ce sont des

troupes de Dieu; voilà pourquoi il nomma ce lieu Mahanayim

[deux troupes]. 3 Yahaqôb envoya des gens devant lui à

son frère Hêsçâv, qui demeurait dans le pays de Scèhîr,

au champ d'Edôm, : 4 et il leur donna ses ordres en disant :

vous parlerez ainsi à mon seigneur, à Hêsçâv : voici ce que

te fait dire Yahaqôb ton serviteur : depuis mon départ de la

maison paternelle, j'ai resté chez Lâbân qui m'a retenu jus

qu'à ce jour. 5 J'ai acquis des bœufs, des ânes , des bre

bis et des chèvres ; des esclaves et des servantes ; je m'em

presse d'en ſaire part à mon seigneur, afin de trouver grâce

à ses yeux. ºi6 Les envoyés étant revenus auprès de Yaha

qôb lui dirent : nous sommes arrivés vers ton frère, vers

20
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GALHÈD (monceau témoin). - 48 | Lâbân ayant donc dit : ce tas

que nous élevons aujourd'hui sera témoin entre moi et toi, on

-

nomma ce monceau GALHÈp. 49 Ils le nommèrent aussi

MITsPA (vue), car ils dirent : l'Éternel verra quand nous-mêmes

nous serons hors de vue l'un de l'autre. 50 Lâbân dit

aussi : si jamais, tu maltraites mes filles, et si tu prends

encore d'autres femmes, aucun homme ne pourra nous pré

server de tes injustices ; mais sache que Dieu sera témoin

entre moi et toi. 51 Lâbân ajouta encore : ce monceau de

pierres, ce monument même que je viens d'élever ici sera

témoin entre moi et toi; 52 il le sera surtout, si jamais l'un

de nous ose le franchir pour faire du mal à l'autre. 53 Qu'a-

lors les Dieux, celui d'Abrâhâm et de Nâhôr, jugent entre

nous deux (chacun prit à témoin le Dieu de ses pères);

Yahaqôb le jura au nom du Dieu que révérait son père Yitshâq

[la crainte de Yitshâq]. 54 Yahaqôb fit égorger des ani

maux sur la montagne et invita ses amis au repas ; ils y vin
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années que je demeurai dans ta maison.Je t'ai servi quatorze

ans pour tes deux filles et six ans pour des troupeaux que

tu me promis, mais dix fois tu as changé de parole. 42 Sans

le Dieu de mes pères, le Dieu d'Abrâhâm et l'objet de crainte

de Yitshâq qui me protégeait, tu m'aurais renvoyé avec rien.

Et c'est parce qu'il avait eu égard à mes cris, et qu'il avait vu

les fatigues de mes mains, que Dieu te fit hier des reproches. .

43 Alors Lâbân reprit et dit à Yahaqôb : Tes femmes ne sont

elles pas mes filles , et tes enfans mes enfans ? Les troupeaux

ne viennent-ils pas de moi, et tout ce que tu vois n'est-il pasà

moi età mes filles ? Quel mal voudrais-je leur faire aujourd'hui,

à elles et à leurs enfans ? 44 Va, ſaisons plutôt alliance en

semble , une alliance qui soit pourjamais témoin entre moi et

toi. 45 Yahaqôb alors prit des pierres et en éleva un monu

ment. 46 Il dit à ses amis : ramassez des pierres, et ils en

ramassèrent ; ils en firent un grand tas et mangèrent dessus.

47 A ce monceau de pierres Lâbân donna le nom de YECAR

SçAHADoUTA (monceau de témoignage) et Yahaqôb celui de
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che point sije ne me lève pas devant lui [toi], carj'ai dans ce

moment ce qui est ordinaire aux femmes. Lâbân chercha

donc les Therâphîm inutilement. - 36 Alors Yahaqôb indi

gné fit à Lâbân une vive querelle; il s'écria et dit : quel est

donc mon crime, quel est mon péché pour que tu aies couru

ainsi après moi ? 37 Qu'as-tu trouvé qui t'appartienne en

fouillant tout ce qui est à moi ? montre-le en présence de mes

amis et des tiens, et qu'ils jugent entre nous deux. 38 Voiei

vingt ans que je suis resté dans ta maison ; jamais tes brebis

et tes chèvres n'ont perdu leurs petits, jamais je n'ai mangé

les béliers de tes troupeaux. 39 Jamais je ne t'ai apporté

une brebis déchirée par les bétes sauvages, et si jamais il t'en

a manqué une seule, demande-la-moi, j'en réparerai la perte,

soit qu'elle t'aitiété volée de nuit ou enlevée durant le jour.

40 Et comment fus-je avec toi ? La chaleur me brûlait durant

le jour, et le froid me glaçait pendant les nuits ; le sommeil

même fuyait de mes yeux : 41 et cela durant les vingt
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adressé hier ces paroles : garde-toi de dire à Yahaqôb ni bien

ni mal. 30 Maintenant, si tu es parti, c'est que tu étais

vivement pressé par le désir de retourner dans la maison de

ton père; mais pourquoi me voler mes dieux ? 31 Yahaqôb

prenant la parole, répondit à Lâbân : c'est parce que j'ai

craint et que je me suis dit que tu pourrais bien m'enlever

tes filles. 32 Quant à tes dieux, celui auprès de qui tu les

trouveras ne restera pas en vie. Cherche, et si tu reconnais

dans tout ce que j'ai ici quelque chose qui t'appartienne,

prends-le en présence de nos amis. Yahaqôb ne savait pas

que c'était Râhêl qui avait volé les Terâphîm. : 33 Lâbân

parcourut toutes les tentes de Yahaqôb , celle de Lêâ et celle

des deux esclaves , et sortant des tentes de Lêâ, il entra dans

celle de Râhêl. 34 Mais Râhêl avait pris les Terâphîm et

les avait mis sous le bât d'un chameau et s'était assise dessus.

Cependant Lâbân fouilla toutes les tentes et ne les trouva

point. 35 Elle dit à son père : que mon seigneur ne se fà

º
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annoncée à Lâbân. 23 Lâbân aussitôt , s'étant fait accom

pagner de ses amis, se mit à le poursuivre pendant sept jours

de suite [de chemin] ; il l'atteignit enfin sur la montagne de

Guilhâd. 24 Mais la nuit auparavant, Dieu apparut en

songe à Lâbân l'Araméen et lui adressa ces paroles : garde

toi de dire à Yahaqôb ni bien ni mal. : 25 Lâbân ayant

donc atteint Yahaqôb (Yahaqôb avait déjà dressé ses tentes

sur la montagne, et Lâbân et ses parens avaient également

dressé les leurs sur la même montagne), 26 lui dit : qu'as-tu

fait?Tromper ainsi ma bonne foi et emmener mes filles comme

des prisonnières de guerre ! 27 Pourquoi fuir à la déro

bée? pourquoi encore m'avoir volé ? Que ne m'as-tu parlé ?

je t'aurais reconduit avec joie, au milieu des chants, au son

des tymbales et des harpes. 28 Tu ne m'as pas seulement

laissé embrasser mes fils et mes filles. Eh bien! tu as agi

comme un imprudent. 29 Cependant je jure de ne pas vous

faire le moindre mal ; d'ailleurs le Dieu de votre père m'a
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traitées par lui comme des étrangères?Il nous a vendues et il

mangerait encore volontiers notre propre argent ; 16 car

toutes ces richesses que Dieu a ôtées à notre père sont à nous

et à nos enfans. Maintenant, ſais tout ce que Dieu t'a dit.

17 Yahaqôb se mit donc en chemin ; il fit monter ses fils et

ses femmes sur les chameaux, , 18 et emmena avec lui les

troupeaux de toute espèce, qu'il avait acquis à Padan-Arâm,

en se dirigeant vers le pays de Kenahân, pour venir trouver

Yitshâq son père. 19 Dans ce tems-là, Lâbân étant allé

tondre les brebis, Râhêl lui vola les Terâphîm qu'il avait

20 C'est ainsi que Yahaqôb sut se dérober à l'insu de

Lâbân, rien ne pouvant lui annoncer sa fuite. 21 Il s'en

fuit donc avec tous les siens ; il se mit en chemin et passa le

fleuve, en se dirigeant vers la montagne de Guilhâd (Galaad).

22 Mais le troisième jour après son départ, sa fuite fut
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à petites taches; quand au contraire il disait : les rayés se

ront pour toi , elles n'avaient que des rayés. 9 Voilà com

ment Dieu a ôté des troupeaux à votre père et me les a don

nés. 40 Dans le tems que les troupeaux entraient en chaleur,

je vis en songe que les boucs et les béliers, qui couvraient les

chèvres et les brebis, étaient tous rayés ou marquetés de pe

tites ou de grandes taches. 11 Dans ce songe l'ange de

l'Eternel m'appela par mon nom , et je répondis : me voici.

12 Il me dit alors : lève tes yeux et vois : tous les boucs et

les béliers qui couvrent les chèvres et les brebis, sont rayés

ou ont de petites ou de grandes taches ; car j'ai vu comment

Lâbân agit envers toi. 13 Je suis le Dieu qui t'a apparu à

Beith-El, où tu as consacré [oint] un monument et où tu as

fait ton vœu ! va maintenant, sors de ce pays et retourne dans .

celui de ta naissance. 14 Râhêl et Lêà, prenant la parole,

répondirent : avons-nous encore quelque part ou quelque

bien à espérer de notre père ? 15 N'avons-nous pas été
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XXXI. 1 Cependant Yahaqôb entendit les murmures des

fils de Lâbân , qui disaient : Yahaqôb a su s'approprier ce

qui appartenait à notre père. C'est du bien de notre père que

lui viennent ces grandes richesses. 2 Il vit aussi sur le vi

sage de Lâbân qu'il n'était plus pour lui comme auparavant.

3 D'un autre côté l'Eternel lui dit : retourne dans le pays de

tes pères, dans le lieu de ta naissance , et je te protégerai.

4 Yahaqôb envoya donc chercher Râhêl et Lêâ ; il les fit ve

nir dans le champ, où il paissait les troupeaux, 5 et il leur

dit : je vois au visage de votre père qu'il n'est plus pour

moi comme auparavant. D'un autre côté, le Dieu de mon

père m'a apparu... , 6 Vous savez vous-mêmes avec quel zèle

J'ai servi votre père, 7 tandis qu'il m'a trompé tant de fois

en changeant toujours le prix de mon travail ; mais Dieu n'a

pas permis qu'il me fit du mal. 8 Quand il disait : tu auras

les chevreaux et les agneaux à petites taches, toutes les chèvres

et toutes les brebis enfantaient des chevreaux et des agneaux

25
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, 42 'un pvyna verbe qui signifie proprement envelopper, einwidelii.

Le participe passif de ce verbe, ainsi que celui de mvp, sont employés

ici comme adjectifs des brebis mauvaises et maigres bpbmUy, ou bonnes
- - - • ' • • • * . . , , , ' b ... º º º .. "

et fortes bºnºp ; ces deux expressions rendent parfaitement et d'une
| · : v: · # 2 • · • . ·,. • , , , : , 7 , - 11 ) , . '. ! ) . * " "

manière très-ori inale la nature des choses. En effet, quand les brebis

et les chèvres sont très-maigres, on peut presqueles envelopper de leur

- ' .' , , : !º · , " , " * _ * ! - •

peau surabondante, qu'on peut prendre par la mºin et doubler, de là
* º * , • * • • , , , 1:1-, ** !,1 ) · * t * t * , , " 7 " • " ! 1 : - i ' . .. ' . , . ' • • ,
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- " • " * * : * . * f nt lié de là -mtpn (lier).

ºies, ºnt comme ºnement liée, gſpannt de l ep ( ) .
• • • " • : • ' • ' ' | | ( , , * " ' • . · · · · , ' \ \ º , \ \ . " •r "

º, , , , , , , , ! ... ,n , · · · · · · · · · º - l, q , d : a | | | |
º -

- • - 1
- - - - - - "! , • ! • 4: 1 •° ° • 4 . 4 «:

• * • i ; ' · · · · · · · · · -' '' * 1 i, s * l, • * i *, ， , , • • # • * 45 !

- * • • . • * • • - - • - l .

, , , , , , , , , ， , , , , \ { \ º ' c' - , : - º
-

- 1 - - • • • •

» -, , , ºo · · · · · · : · • • li 1,l , , , , , , , , · ·

,,, , , , , , , , , , , , , , , , , · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·- - - •

. -, i • , , , , * r !

-

- -

· · · · · · | .1 , • • * • • • ! * - * ! - • 1 ,

-

-

- /
# : • , , ' * : * s * • ' - ' • • • * · · · · · 1r ;

-

- :
-

.. ... , , , , , , · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·
|

- t " - -

•, , , '. » : º ! - º -

• • • • - · · · • , * • .

" , , : n! ! .., 1 ,i º ' 1 , l ' , '' ' • ' ' · · · · · · · ·

- ' • • • • • • · · · , - ! • ' :' - : | ; · , · · · ,' - • ,i , 1 ! . / • ' , ' *

1 , · · · · · · · , · · · · · · · · · , - º º º ,

· · · º ·
· , · · · · · · · ! · · · · · -

· · · · · · · · , · · · · · ·

· · · · · · · · ·
, , , , , · · · · · · º º

:, , , , , , , , ' . ' , r,o · · · · · · · · · · • 1, , , , , , * , , r 1 .

v, A \ -, … : - g : -- : · · · · , · · · · · • 1 , . · · · , v. .

ºp · · · · · ， · · · · · · - | | -- , , º ... º

ºr - º. .. · · • · • · · · · · · · · ·

•t ,. .. · i · º · · · · · · · · · · · · · · · "

» . : --- :::: . .. · · · · · · · · · · º ·
., , , , , , , ， , ' • • • · · · · · · º t : r

• - , l \ ' º oº · · · · ' .. • • • | • ne

· · · ， \ • • ! · · · · · · · · · , - , ºr : -- c :r· · · . • * ' * , ,



191 - : - - Nyºn

quand celui-ci lui demandait franchement de fixer le prix de ses tra

vaux. Au contraire, d'après le texte bien compris, Yahaqôb ne fit

qu'user de représailles, en employant une ruse légitime à laquelle il fut

forcé par l'injustice de Lâbân, qui lui ayant promis les chevreaux à

taches, etc., eut soin d'écarter les mâles et les femelles après que

Yahaqôb eut pris les petits actuellement tachetés, pour le frustrer à l'ave

nir du prix de ses peines.Voilà comment tout devient plus clair dans la

conduite des deux parens, et voilà pourquoi Dieu lui-même intervint en

faveur de Yahaqôb, qui sans cela aurait été joué par Lâbân, homme si

intéressé. Pour revenir au mot nr>nNn , il signifie ici rien de fixe, ou

bien ce que le bonheur et le hasard me donneront. Yahaqôb veut dire par

là : s'il naît beaucoup d'agneaux et de chevreaux tachetés, j'en aurai

beaucoup ; si au contraire il en naît peu, je n'en aurai que peu.

36 apy pan ya entre lui et Fahaqôb. Plusieurs auteurs ont voulu

mettre entre eux à la place de nya ; mais nous ne trouvons pas que

cette correction soit nécessaire. L'affixe peut se rapporter à Lâbân qui

restait avec ses fils.

37 En traduisant ce verset, nous avons suivi les anciens traducteurs.

Nous manquons de moyens étymologiques suffisans pour donner sur

l'espèce des arbres, dont il y est question, rien de positif et de certain.

40 "h21 b'av>rin Ce verset offre des difficultés réelles qu'ont déjà

senties tous ceux qui se sont occupés d'expliquer la Bible. On peut voir

dans Vater, Rosen-Muller et le P. Houbigant, les explications ou les

corrections qu'ils proposent , mais qui nous ont paru toutes ou hasar

dées ou insuffisantes. Nous croyons que le seul obstacle à une explica

tion juste se trouve dans le mot »>n ; en supposant donc un 2 à la place

du b , tout deviendrait clair sans autre correction. Voici comment, à

notre avis, on doit entendre tout lc verset : Tºnbrt bºat5r11 il sépara

les agneaux, c'est-à-dire les uns des autres, en mettant ceux qui

étaient tachetés à part, et les autres également à part. Nxn 22 Inn

et mit les jeunes agneaux et les jeunes chevreaux (ceux qui naquirent

ainsi tachetés par suite des baguettes artificielles), bºn b5n Tmpy bN

"nxn avec les rayés et les noirs qu'il avait (naturellement, c'est-à-dire

sans le secours des baguettes artificielles) du troupeau de Lábân, nu»n

"un nº-riy nb et s'en fit des troupeaux séparés, qu'il ne mit point avec

ceux de Lâhân .
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pas l'exposer aux fatigues et aux dangersd'un voyage (XXXV, 16, etc.),

il attendit pour partir qu'elle fût accouchée de Joseph. º ! ' • 1 ,

· 27 vns Voyez XLIV, 15. - • • ' : c rtr . '

3o hunb littér. à mon pied, expression proverbiale qui répond à

celle-ci : dès que j'ai mis le pied dans la maison. - 1 ^ | | | ,

31 rtpnitp rien, n'est pas pris iei dans le sens rigoureux du mot ;

edr il parait, par ce qui suit, que Yahaqôb, en proposant à Lâbân de

lui laisser les animaux tachetés, etc., les demande dès ce moment

même ; sans cela on ne comprendrait bien ni le verset 32, où Yahaqôb

dit qu'il parcourra les troupeaux pour en ôter les agneaux et les che

vreaux tachetés, et que cela fera son salaire, ni le verset 35 qui nous

représente Lâbân ôtant tous les mâles tachetés, etc., et les mettant en

tre les mains de ses propres fils. Nous n'ignorons pas qu'un grand nom

bre de commentateurs, et parmi eux ceux qui ont le plus d'aptorité,

comme Jarchi et Aben-Ezra, ont cherché à se tirer d'embarras en pre

nant le mot nt , termeexclusivement consacré dans la Bible pour les

petits des chèvres et des brebis, dans le sens de boue et de hélier, de

chèvre femelle, etc.; mais cette signification ne leur suffisant pas, ils

ont encore dénaturé tout le passage en détachant la dernière partie

•nav rprn du verset entier, par ce sens forcé qu'ils lui donnent : ce

sera mon salaire à l'avenir. Ce n'est pas non plus, selon eux, Lâbân

qui,au verset 35 , ôte les mâles et les femelles, etc., pour tromper

l'attente de Yahaqôb et le forcer ainsi à user de représailles (vers.37);

mais Yahaqôb lui-même, quoiquetout le contexte du verset 35 (qui se

termine par via• au lieu, de pa" 122 qu'il faudrait si c'était Yahaqôb)

et du vers. 36 nous montre assez clairement, il nous semble, que ce

fut Lâbân. En effet, comment concevoir que Yahaqôb, homme si pru

dent, propose à Lâbân d'ôter d'abord tous les mâles et toutes les fe

melles à taches, etc., du troupeau, et de les en séparer; cette sépara

tion totale ne devant lui laisser naturellement aucun espoir d'avoir des

agneaux de couleur et des chevreaux à taches ? Et il est peu vraisem

blable que Yahaqôb comptât d'avance sur ses bâtons artificiels, car

alors ce ne serait plus une ruse permise pour se garantir des injustices

de Lâbân , mais une fraude insigne qu'on ne saurait justifier. On ne .

concevrait plus comment Yahaqôb pût se plaindre à ses femmes

(XXXI, 5) de la conduite de Lâbân, lui qui lui aurait tendu des piéges,
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mandragores.Voyez Celsius (Hierobot. Part. 1, pag. 9 et 1 1) auquel

on n'a pas encore répondu,d'une manière satisfaisante. i q ' uotº !

18 "han n>v-npNnn. Les noms se donnaient ou d'après désimpres

sions de circonstances très-fortes, ou à l'occasion de certains événemens,

ou de certains discours, qui en se réitérant frappaient, par cela même,

l'esprit du père ou de la mère, comme dans l'exemple de Yitshâq

(Voy. not. XXI, 6).. Ici aussi ce n'est pas la seule circonstance de

T'nn2v n5p du vers. 16, qui aurait déterminé Lêâ à donner ce nom à

son fils, sans cette autre que Dieu, en lui donnant un cinquième fils,

l'arécompensée pour avoir cédé sa servante. Observation qu'on a déjà

pu faire à l'occasion de Réoubên.Voy. not. XXI, 31. XXVI, 33. .

· n2tp: pour ngp v littér. est ou il y a récompense. t » , º

, 2o nhaº de bat demeurer proprement dit , dont le dérivé ºlalde

meuré (Rois vin, 13 , etc.) C'est donc à tort que Vater et d'autres ont

voulu confondre ce verbe avec Tai dont la signification n'apas le moin

dre rapport avec la sienne. Le sens de ce dernier est évidemment faire

un présent; verbe rare à la vérité, et dont la signification propre pou

vait avoir de l'analogie avec Uax présenter barreidben. Les lettres sif

flantes 1 et r et les linguales + et v font supposer par leur affinité la

même idée-base dans Tai et Uax. Cequi a putromper Vater, c'est la

manière dont Lêâ elle-même joue sur les mots, dans l'ivresse de sa joie

maternelle. Elle commence par dire : ant Tir ºstat Dieu m'a fait un -

beau présent, et finit par »UºN »ºar mon mari demeurera avec moi;

ce qui sera, elle l'espère, l'heureux résultat dece beau présent La res

semblance de la prononciation de ces deux expressions star , ,sºap

peut en effet avoir donné lieu à ce nom Zebuloun, mais il n'a été donné

que sous l'empire de la dernière idée (celle de demeure) , quia frappé

le plus Lêâ, et qui a effacé la première. Comparez ce que nousvenons
de dire à ce sujet dans la note du vers. 18. , [ . : ! · # * ! - * • !

22 ripnn nN nnbn littér. il ouvrit son sein. · | - • : ! :: tr .

- 24 | pv de npº ajouter et de ºpN recueillir, retirer (vers.23).

oyez note, vers. 18. -

, " 1 , 111

-

# 1 !

· , · q · · · · . · i · · · : º º :

, 25 La raison pour laquelle Yahaqôb demande à partir immédiate

ment après la naissance de Yôsêph est toute naturelle. La septième an

néc de son service était à sa fin lors de la grossesse de Râhêl, et pour ne



CENÈsE xxx.xx 7 nºvNna 188

rant plus avoir des enfans d'elle, ne s'attachât entièrement à Râhêl

qu'il lui avait toujours préférée dans son amour ; car elle n'avait pu

captiver son attachement que par les enfans qu'elle avait eus de plus

que sa rivale. Maintenant donc que celle-ci commence à en avoir, elle

songe à prévenir le malheur qu'elle craint par le même moyen qu'avait

employé Râhêl : elle aussi lui donna sa servante, etc. ) ， l' .'ººº ! !

11 +# pour T, N# Cette expression pourrait 'se rendre littér. en

allemand par ift nad gefºritten getommen. # vient de la racine

+ ii faire 'des'pas , marcher (gradi , et par extension #enir après,

sens dans lequel'cette racine est employée par Yahaqôb même au

chap. XLIX, 19 (Voy. y la note) Cette étymologie nous a semblé
plus naturelle que toutes | celles qu'on a données jusqu'à ce jour. Les

uns, et ce sont les plus anciens, ont attaché à ce mot l'idée de prospérité,

bonne fortune, sans qu'on puisse trop se rendre compte des raisons qui

les ont portés à l'expliquer ainsi. C'est sans fondement que des philo

logues modernes ont voulu confirmer cette signification par un passage

d'Isaïe (Lxv, 2) encore plus obscur que celui-ci. On y voit, il est vrai,

qu'il s'agit d'une divinité , mais c'est une divinité étrangère, qu'il est

aussi impossible de déterminer que 2p son parallèle.Saadias, dans sa

traduction arabe, semble le dériver de v», mais cette étymologie n'est

nullement fondée. On ne trouve aucune forme analogue à celle de T2

dérivé d'une racine dont l'initiale est 3, ontre que le sens qui en résulte

est très-forcé.Pour revenir à la traduction de prospérité, le lecteur ju

dicieux remarquera, sans doute, que cette idée de bonheur est expri+

mée dans ce même chapitre, deux versets plus has, par la raciue si

usitée nvN et appliquée au second fils de Bilhâ , et il n'est guère pro

bable que ces deux frères eussent porté le même nom, distinct unique

ment par la synonymie. Que ce mot 72 se trouve par hasard dans la

langue arabe avec la signification de prospérité, cela ne prouve nuller

ment qu'il l'ait dans l'hébreu. º ' : , : ! ' " '...o , , , , i '

, 13 it'N de nvx étre heureux. · · · · · · · · · :: | : º

· 14 orrr plur de rrnt Le n a été changé en N. L'étymologie

de ce mot est claire. La racine Tri signifiant aimer, il signifie lui-même

fleurs d'amour, ainsi que nous l'avons traduit. C'est sans fondement et

contre l'usage de ce terme (Cant vir, 4) qu'on a voulu le rendre par
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blent le plus à celles de ces tems reculés, est de conduire l'épouse dans

la chambre de l'époux sans lumière, et de fermer la porte sur eux.'La

tromperie de Lâbân était donc très-facile. n , , , , , , ºt - i • , ºu

· 31 N2v ne signifie pas exactement, du moins ici, haïr; et nous ne

l'avons traduit ainsi que faute d'un terme français qui y répondît par

, faitement. Il a donc simplement ici le sens d'avoir de l'antipathie. Il

paraît que le mot consacré primitivement pour haïr était opp , , ,

, 32 ºxy2 nNn a fait attention, a eu égard à mesjustes cris. nºn voir

n'a ici que la signification de faire attention » s'apercevoir ; de même

que vnv ordinairement entendre ne peut signifier autre chose

que s'apercevoir au verset suivant (Voy. note XVI, 1 ) -tann

littér. voyez un fils! de riNn voir, et de ſa fils, exclamation de joie de

Lêâ, par suite de cette première réflexion : Dieu a eu égard, etc. (Voy.

note XXX, 18). .. , ..., . 1 , , , , , , \ , ,

- 34 »n7 attachement; de nn' attacher, , ， , , , , , q leo !

35 nTYrp louange et remerciement. rrp chanter la splendeur de Dieu,

le louer et le remercier. : º : • · · · · · · · ， | º

'XXX. 3 2n2 ºy "ºn littér. elle enfantera sur mes genoux, etc.,

c'est-à-dire pour être élevé sur mes genoux, par mes soins. Les en

fans des femmes esclaves appartenaient de droit à leurs maîtresses.º"

# 6 rt et ir juger, faire justice.º o , 11 oº ii ) . : t ! ... : tu

º8 o'rºs bmnb2 littér. des luttes divines, c'est-à-dire des luttes

grandes, fortes et tout-à-fait extraordinaires. Voy. I, 2 et XXIII, 6.

Les luttes dont il est ici question sont celles que Râhel a eues à sou

tenir pour conserver ses droits sur Yahaqôb qu'elle avait manqué per

dre en n'ayant pas d'enfans. Ce sont principalement les enfans qui

resserrent et conservent entre les époux les liens de leur attachement ;

et ceux de l'amour le plus fort ne se relâchent que trop souvent par la

possession même de l'objet aimé, surtout chez des hommes qui regar

dent comme le comble du bonheur d'avoir un grand nombre d'enfans.

9 "hin Nnnn Léâ voyant qu'elle avait cessé d'enfunter,ietc. Déjà au

verset 34 du chapitre précédent, l'Écriture nous avait appris que Lêâ

avait cessé d'avoir des enfans; mais ce n'est qu'après avoir vu un en

fant à Râhêl, que celle-ci avait eu de sa servante, qu'elle commença à

s'en apercevoir et à s'en inquiéter. Elle craignit que Yahaqôb, n'espé
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2 mpv " ils abreuvaient. Le sujet de ce verbe est o'ymr, les pasteurs.

auxquels Yahaqôb s'adresse vers. 4, où ce mot est également sous-en

tendu. Le futur mpvº renferme ici, comme en bien d'autres endroits,

l'idée d'habitude, d'avoir coutume, qui s'exprime exactement en fran

çais par l'imparfait. Voy. J.-B. Glaire, Principes de gramm. hébr. et

chald, p.1o8, S44o. " · · , , , , , , , , , , ! | -

| 6 bºv de la racine nbv, étre heureux, étre bien. C'est par erreur

qu'on a dérivéce mot de bhv qui signifie être entier,et à la 3°forme(Pihel)

payer. La finale n est une lettre apposée comme dans D#t , barbe de la

lèvre, de ngº, lèvre ; dans byn et apºn. Le Vav du Hôlem (i), selon

nous, est racine, remplaçant le ri, par la loi de permutation des lettres

N, n, n'; » . , Voy. M. Franck, Nouvelle Méthode pour opprendre la

langue hébraïque, page 1o7, tabl. XXI, 6" classe, n, et page 18,

S XVI, 7-n .| • * A, 1 .

| 14 TN ne—que. Faute d'avoir compris la vraie signification que ce

mot a ici, les traducteurs, à ce qu'il nous semble, n'ont pas saisi la

pensée de l'auteur dans l'expression nnN »nvan ºpxy, expression qui

ne signifie pas : tu es un os de mes os, et de la chair de ma chair,

c'est-à-dire mon parent; car à quoi bon Lâbân eût-il dit à Yahaqôb

qu'il était son parent ? Yahaqôb ne le savait-il pas ? Aussi la plupart

des traducteurs ont-ils passé sous silence cette particule si significative,

qui seule pouvait donner à cette phrase, et même à la suivante avri, son

véritable sens. .. | | | | |

"nan npy avºn ne signifie pas que Yahaqôb resta un mois avec

Lâbân, mais bien que celui-ci traita Yahaqôb comme un parent chéri

pendant un mois, au bout duquel l'intérêt personnel de Lâban, succé

dant à cette amitié désintéressée, lui fit changer de langage, comme

on le voit dans les versets suivans. · · · · +

· 20 Que quelques jours. L'auteur sacré n'a pas voulu dire que Ya

haqôb trouvait le tems court, cela ne serait pas exact. On trouve tou

jours fort long le tems qui nous sépare de l'objet qui doit faire notre

bonheur. Cette expression ne doit donc s'entendre que dans le sens que

les sept ans de service ne lui semblaient que fort peu de chose pour

obtenir Râhêl, tant son amour y attachait de prix. ' -

23 Aujourd'hui encore l'usage des Arabes , dont les mœurs ressem
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particularité paraît avoir une raison logique qui s'explique assez aisé

ment, ce nous semble, si on considère que plus il se trouve d'objets

d'une même espèce réunis ensemble, moins on peut les distinguer fa

cilement, et par conséquent moins ils nous paraissent différens. Ils ne

s'offrent au contraire à nous que sous la forme d'un seul tout; or,

comme ce n'est que la différence des objets qui forme pour nous leplu

riel, il est naturel d'employer dans ce cas le singuliers par la mème

raison, l'emploi du pluriel n'est pas moins rationnel quand on s'en sert
pour n'exprimer qu'un petit nombre d'objets , puisqu'on en distingue

au premier coup-d'œil la diversité, et qu'on voit par conséquent qu'il

y en a plusieurs. Comparez'entre autres exemples les vers. 5 et 15 du

chap. XXXII. Voilà aussi pourquoi nous n'avons trouvé aucune diffi

culté dans le verbe rrº (ehap. I, 26), employé au pluriel , quoiqu'en

concordance avec t'ts , substantifqui a la forme du singulier; ce nom en

eſfet est un collectifA'OIIlIIlC tNx, nht, etc., qui exprimentun pluriel plus

fort, quand ils ont cette forme singulière. Le sens de ce verset de la

Genèse est : faisons des hommes, c'est-à-dire le genre humain, et cel

en créant un hommé qui, etc. . | | | | " " ' ° "

19 bN n'a -sºpn Ici encore nous avons à constater une de ces

anticipations si fréquentes dans toute la Genèse, comme nous l'avons

déjà fait remarquer dans plusieurs endroits , car il est évident par le

verset 22 que ce n'est ici qu'un vœu de Yahaqôb de faire un jour un

Beith-El de ce monument de pierres, si jamais il rentre heureux dans

sa patrie, etc. Le véritable sens de ce verset est donc : voilà ce qui

donna lieu à ce que cette ville, nommée jadis Louz, fût appelée plus

tard Beith-El, nom qu'elle ne reçut et qu'elle ne put recevoir qu'après

le retour de Yahanºl - · · · · · · · · · · · · · · ,
+ - -

# * # : i * | | | * ! 1, '4 l !

XXIX. 1 aTp ºx2 nxnN dans le pays des fils de l'Orient. Il paraî

trait par là que les syrien étaient les descendans d'une colonie venue

de l'Orient, et de l'émigration de laquelle on avait encore quelque

souvenir qui s'était conservé dans la dénomination des habitans de ce

pºyº - Quoique la Mésopotamie soit au nord du pays de Kenahan,

comme elle faisait† de l'empire de Babylone qui était au nord-est,

Moyse a pu dire dans l'exacte vérité que Yahaqôb se rendant à Hârân,

alla au pays des Orientaux. J. G.

• : * I • • • #

· · | · · · · I1 , | ' ºº

24
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[serrées] entraient en chaleur, Yahaqôb plaçait les branches

dans les abreuvoirs sous leurs yeux afin qu'elles les vissent en

entrant en chaleur. 42 Ce qu'il ne fit pas pour les brebis

maigres et faibles. De cette manière les brebis maigres et fai

bles qui naquirent appartenaient à Lâbân, et celles qui étaient

belles et robustes à Yahaqôb. 43 Cet homme augmenta

et étenditainsi prodigieusement ses richesses ; il eut des trou

peaux en grand nombre, des servantes et des esclaves , des

ânes et des chameaux.

NOTES.

XXVIII. 13 Yahaqôb devait être inquiet et triste dans la crainte

d'un exil dont il ne prévoyait pas le terme, etc. L'Eternel lui apparaît

donc pour le rassurer, en lui promettant sa puissante protection, et en

lui prédisant son retour dans sa patrie. Comparez notre note XV, 1.

16 ºnyT N7 »52Nn et moi je ne le savais pas ! Yahaqôb se reproche

par là de ne pas avoir prévenu par des prières, etc., la Divinité; et

craint qu'elle ne lui tienne compte de sa négligence, Nn»n et il eut peur.

Voy. note XVI, 13. - -

| 18 faNn les pierres. L'hébreu a cela de particulier qu'il emploie

d'autant mieux le singulier, que le nom exprime un plus grand nombre

d'objets, tandis qu'il met toujours le pluriel quand le nom n'en exprime

· que quelques-uns ; c'est pour cela qu'au verset 1 1, on lit »52Np rpºn

au pluriel, Yahaqôb n'ayant pris que quelques-unes des pierres de

ce lieu ; mais ici, comme il prend toutes celles qui étaient autour de sa

tête, l'hébreu emploie le singulier laNn , de même l'hébreu dit nNp

nyt cent an, au singulier, et bºyt vpr cinq ans, au pluriel, etc. Cette
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chèvres à petites et à grandes taches, toutes celles qui avaient

jusqu'au moindre blanc ; enfin toutes les brebis noires ; et il

les confia à la garde de ses fils, 36 et donna à paître tou

tes les autres à Yahaqôb. Lâbân eut soin aussi de mettre une

distance de trois journées de chemin entre lui et Yahaqôb.

37 Mais Yahaqôb, de son côté , prit des branches vertes de

peuplier, d'amandier et de platane, et en enleva l'écorce de

manière à former des raies blanches, 38 et plaça ces bran

ches qu'il avait ainsi pelées , dans les canaux et dans les abreu

voirs, sous les yeux des troupeaux qui venaient boire, et dans

le tems que les brebis entraient en chaleur. 39 Entrant donc

en chaleur auprès des branches, elles eurent des petits tout

rayés ou marquetés de petites ou de grandes taches. 40 Il

mit les agneaux qui naquirent ainsi avec tous les petits rayés et

noirs , qu'il tirait du troupeau de Lâbân ; il se forma de cette

manière des troupeaux à lui , qu'il ne mêla point avec ceux

de Lâbân. 41 Toutes les fois que les brebis les plus belles
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bre qu'ils étaient auparavant, ils se sont prodigieusement mul

tipliés, tant l'Eternel t'a béni depuis que je suis entré chez

toi. Aujourd'hui il faut que je songe à mes propres affaires ,

à ma propre maison. 31 Que te donnerai-je donc ? rede

manda Lâbân ; et Yahaqôb répondit : tu ne me donneras

rien ; seulement si tu veux faire ce que je te propose, je

paîtrai encore tes troupeaux , je les garderai de nouveau.

32 En parcourant aujourd'hui les troupeaux des brebis et

des chèvres, j'en séparerai tout agneau et tout chevreau à pe

tites et à grandes taches, ainsi que tout agneau noir ; voilà

ce que je demande pour prix de mon travail. 33 Lors donc

qu'un jour tu viendras voir le troupeau , prix de mon tra

vail , tu reconnaîtras ma probité ; s'il s'y trouve une seule

chèvre qui ne soit pas marquetée de petites ou de grandes ta

ches, ou une seule brebis qui ne soit pas noire, ce sera un

vol de ma part. 34 Lâbân dit : oui, qu'il soit comme tu

dis. 35 Mais ce jour-là même, Lâbân ôta du troupeau les

boucs et les béliers qui avaient des raies ou des taches ; les
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avec moi , puisque je lui ai donné six fils. Elle le nomma donc

Zebuloun (Zabulon). 21 Après Zebuloun elle eut une

fille, qu'elle appela Dînâ. 22 Mais Dieu se souvint enfin

de Râhêl, il l'exauça et rendit la fécondité à son sein.

23 Elle conçut et eut un fils , elle dit : Dieu a retiré ma

honte. 24 Elle le nomma Yôsêph (Joseph) en disant : que

l'Eternel me donne encore un autre fils. 25 Quand Yô

sêph fut né, Yahaqôb dit à Lâbân : laisse-moi retourner chez

moi dans mon pays. 26 Donne-moi mes femmes et mes en

fans pour lesquels je t'ai servi, afin que je parte ; car tu sais

si je t'ai bien servi. 27 et 28 Alors Lâbân t si je trouve

grâce à tes yeux, dis-moi plutôt le salaire que tu demande

rais pour rester; car j'ai bien senti que l'Eternel m'avait béni

à cause de toi. 29 Yahaqôb reprit : puisque tu sais que je

t'ai bien servi, et que tu n'ignores pas ce que tes troupeaux

sont devenus sous ma garde...... 30 Car d'un petit nom
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mour et les apporta à sa mère Lêâ. Or Râhêl dit à Lêâ :

donne-moi , je te prie, des fleurs que t'a apportées ton fils.

15 Mais elle lui répondit : n'est-ce pas assez de m'avoir en

levé mon mari, sans vouloir encore que je te donne les fleurs

que mon fils m'a apportées. Râhêl reprit : eh bien ! qu'il

demeure avec toi cette nuit, si tu veux me donner de tes

fleurs. 16 Lors donc que Yahaqôb revint le soir des champs,

Lêâ alla à sa rencontre et lui dit : cette nuit tu demeureras

avec moi ; car je t'ai obtenu pour les fleurs de mon fils, et

Yahaqôb resta cette nuit avec elle. 17 Dieu exauça les

vœux de Lêà , elle conçut et donna un cinquième fils à

Yahaqôb. 18 Elle dit : Dieu m'a aussi récompensée, pour

avoir donné mon esclave à mon mari et elle nomma ce fils

Yissçâchâr (Issachar). 19 Elle conçut encore et donna un

sixième fils à Yahaqôb. 20 Et elle dit : Dieu m'a fait un

beau présent : cette fois-ci j'espère que mon mari demeurera
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postérité par elle. 4 Elle lui donna donc Bilhâ; et Yahaqôb

la prit. 5 Bilhâ conçut et donna à Yahaqôb un fils,

6 Râhêl dit : Dieu m'a fait justice, il a écouté ma voix, en

m'accordant ce fils. Voilà pourquoi elle le nomma Dân.

7 Bilhâ, servante de Râhêl, conçut encore une fois et donna

un second fils à Yahaqôb. 8 Râhêl dit alors : j'ai soutenu

une lutte bien grande contre ma sœur, et j'ai vaincu ! elle

appela donc ce fils Naphtâlî. 9 Lêâ même voyant qu'elle

n'enfantait plus, prit son esclave Zilpâ et la donna aussi pour

femme à Yahaqôb , 10 qui eut d'elle un fils, 11 que Lêâ

nomma Gâd, en disant : celui-ci vient encore augmenter le

nombre de ses frères. 12 Zilpâ, servante de Lêâ, donna un

second fils à Yahaqôb. 13 Lêà dit : je suis au comble du

bonheur ! Les femmes me diront heureuse ; elle l'appela donc

Aschêr (Aser). 14 Un jour, pendant la moisson du fro

ment, Reoubên étant allé aux champs, trouva des fleurs d'a-
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mera. 33 Elle conçut de nouveau et eut un second fils ,

elle dit : l'Eternel a vu que j'étais haïe, et il m'a donné en

core celui-ci ; et elle l'appela Schimhôn (Siméon). 34 Ayant

conçu encore une fois, elle eut un autre fils, et elle dit : pour

cette fois, j'espère que mon mari s'attachera à moi, puisque

je lui ai déjà donné trois fils ; et elle l'appela Lêvî. 55 Et

de nouveau elle conçut et eut encore un fils. Elle dit : main

tenant je ne puis assez remercier l'Eternel ; voilà pourquoi

elle le nomma Yehoudâ (Juda). Alors Lêâ cessa d'avoir des

enfans pendant quelque tems.

XXX. 1 Râhêl voyant qu'elle ne donnait point d'enfans

à Yahaqôb, conçut de la jalousie pour sa sœur; elle dit à Yaha

qôb : donne-moi des enfans, sinon je meurs. 2 Mais

Yahaqôb, irrité, lui répondit : ai-je le pouvoir de Dieu ? C'est

Dieu qui a refusé à ton sein la fécondité. 3 Mais elle reprit:

voici mon esclave Bilhâ ; prends-la, qu'elle me donne [en

fante] des enfans sur mes genoux, que j'aie du moins de la
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esclave Zilpâ (Selpha). 25 Le matin étant venu , Yahaqôb

vit avec surprise que c'était Lêâ. Il dit à Lâbân : que m'as

tu fait ? ne t'ai-je pas servi pour Râhêl? pourquoi m'as-tu

trompé? 26 Lâbân s'excusa en disant : cela ne se fait pas

ainsi dans notre pays ; on ne marie pas la plus jeune avant

l'aînée. 27 Mais attends la fin de cette semaine, et nous te

donnerons aussi celle que tu demandes, si tu veux me servir

encore sept années. 28 Yahaqôb y consentit. Il attendit la

fin de la semaine, et Lâbân lui accorda aussi sa fille Ràhêl ,

29 à laquelle il donna pour servante son esclave Bilhâ (Bala).

30 Ainsi Yahaqôb épousa aussi Râhêl, qu'il aima beaucoup

plus que Lêâ, et il servit encore Lâbân sept autres années.

31 L'Eternel voyant que Lêâ était haïe, il la rendit féconde

tandis que Râhêl était stérile. 32 Lêâ conçut donc et mit

au monde un fils ; elle le nomma Reoubên (Ruben), en disant

l'Eternel a entendu [vu] mes cris ; maintenant mon mari m'ai

23
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lui dit : faut-il qu'étant Inon parent , tu travailles pour moi

sans aucun profitº Mon l dis-moi, je te prie, ce qu'il te faut

pour prix de ton travail. 16 Or Lâbân avait deux filles dont

l'aînée s'appelait Lêâ (Liâ) et l'autre Râhêl. 17 Lêà avait

les yeux faibles (mous) , mais Râhêl était aussi remarquable

par sa taille que par son extrême beauté. 18 Yahaqôb s'é-

prit d'amour pour elle. Il dit donc à Lâbân : je te servirai

sept ans pour Râhêl ta seconde fille. 19 Lâbân répondit :

il vaut mieux te la donner à toi qu'à tout autre, reste avec

moi. 20 Yahaqôb servit donc sept ans pour Râhêl, mais

ces sept années ne lui parurent que quelques jours, à cause

de son amour pour elle. 21 Cependant il dit à Lâbân : j'ai

achevé mon tems ; donne-moi ma femme et que j'habite avec

elle. 22 Lâbân fit un grand festin, il y invita tous les ha

bitans du lieu. 23 Et lorsqu'il fut nuit, il prit sa fille Lêâ et

la conduisit dans la chambre de Yahaqôb qui s'approcha

d'elle. 24 Lâbân donna pour servante, à Lêà sa fille, son
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pouvons pas, dirent-ils, avant que tous les troupeaux ne soient

réunis ; ce m'est qu'alors qu'on roule la pierre de l'ouverture

dupuits etque nous faisons boire nos troupeaux. 9 Il leur par

lait encore, lorsque Râhêl arriva avec les brebis de son père ;

car c'était elle qui paissait les troupeaux. 10 A la vue de

Râhêl , fille de Lâbân, frère de sa mère, Yahaqôb s'avança

pour rouler lui-même la pierre du puits, et fit boire les brebis

de Lâbân , frère de sa mère. 11 Puis il embrassa Râhêl en

pleurant à haute voix. 12 Il lui dit qu'il était parent de son

père et fils de Ribqâ ; et Râhêl courut l'annoncer à son père.

13 Lâbân ayant entendu la nouvelle de l'arrivée de Yahaqôb,

fils de sa sœur, courut au-devant de lui, se jeta à son cou,

l'embrassa et le conduisit dans sa maison ; Yahaqôb lui raconta

tous les motifs de son voyage. 14 Lâbân lui dit : tu seras

avec moi , comme ma propre chair et mon propre sang [os];

il resta ainsi avec lui durant un mois. 15 Et après, Lâbân
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la dixième partie. XXIX. 1 Yahaqôb se mit ensuite en che

min et se dirigea vers le pays des hommes de l'Orient. 2 Il

| aperçut dans un champ un puits autour duquel étaient

couchés trois troupeaux ; car c'est à ce puits qu'on faisait

boire ordinairement les troupeaux. L'ouverture en était cou

verte d'une grosse pierre. 3 Les pasteurs réunissaient tous

les troupeaux autour de ce puits, ensuite ils roulaient la

pierre et faisaient boire leurs troupeaux, puis ils remettaient

la pierre à sa place sur le puits. 4 Yahaqôb leur demanda :

mes amis, d'où êtes-vous ? ils lui répondirent : nous sommes

de Hârân. 5 Il leur demanda encore : connaissez-vous Lâ

bân, fils de Nâhôr ? Nous le connaissons, répondirent-ils.

6 Et Yahaqôb de nouveau : est-il heureux, est-il bien? Il est

heureux, dirent-ils; et voici Râhêl (Rachel) sa fille qui vient

avec son troupeau. .. 7 Alors il dit : voyez, il est encore

grand jour ; il n'est pas tems de faire rentrer les troupeaux,

faites les boire et retournez aux pâturages. 8 Nous ne le
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que j'aie accompli ce que je te promets ici. 16 Yabaqôb

s'étant réveillé de son sommeil , s'écria : l'Eternel est dans

ce lieu et moi je ne le savais pas ! 17 Et saisi d'effroi, il

ajouta : que ce lieu m'inspire de crainte ! ce ne peut être que

la maison de l'Eternel , et c'est ici qu'est la porte des cieux.

18 Se levant le matin, il prit les pierres qu'il avait arrangées

autour de sa tête, et en éleva un monument. Il versa de l'huile

sur lesommet. 19 Voilà d'où vient qu'on nomma Bêith-El, ce

lieu qui s'appelait autrefois Louz (Luza). 20 Il y fit un vœu

en disant : si Dieu me protége et qu'il veille sur moi dans ce

voyage que je fais ; s'il me donne du pain pour me nourrir et

des vêtemens pour me couvrir, 21 et que je retourne en

paix à la maison de mon père, l'Eternel sera pour jamais mon

Dieu ; 22 et le monument que je viens d'ériger avec ces

pierres sera pour moi une maison consacrée à Dieu ; et tout

ce que vous m'accorderez, ô mon Dieu, je vous en donnerai
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10 Cependant Yahaqôb, parti de Beêr Schébah, poursui

vit son chemin vers Hârân. 11 Arrivé à un certain en

droit, il y passa la nuit (car le soleil se couchait). Il ra

massa des pierres de cet endroit, les arrangea autour de sa

tête et se coucha dans ce lieu même. 12 Il eut un songe ; il

vit une échelle posée sur la terre et dont le sommet touchait

jusqu'au ciel ; il vit sur cette échelle les anges de Dieu, qui

montaient et descendaient. 13 Et soudain il aperçut auprès

de lui l'Eternel, qui lui dit : je suis l'Eternel, le Dieu de

ton père Abrâhâm et celui de Yitshâq; le pays où tu es cou

ché, je te le donnerai en possession à toi et à ta postérité.

14 Ta postérité deviendra nombreuse comme la poussière

de la terre; tu t'étendras vers le couchant et le levant, vers

l'aquilon et le midi, toutes les générations de la terre seront

bénies par toi et par ta postérité. 15 Désormais je serai

toujours avec toi ; je veillerai sur toi partout où tu iras ; je te

ramènerai dans cette terre, et je ne t'abandonnerai pas avant
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dans ce moi les enfans de Hâgâr et de Qetourâ De cette manière la

gradation de cette bénédiction si poétique se trouve très-bien observée.

31 et 32. Voy. vers. 19. - · · ·

36 2py littér. prendre quelqu'un par le talon, XXV, 26. De là le

sens figuré de surprendre par ruse. En effet, comme nous l'avons déjà

remarqué dans notre note XXV, 34, c'était par surprise que Yahaqôb

était parvenu à acheter le droit d'ainesse de son frère. - -

' 40 Tºnn Ce verbe Tºn est déterminé ici par le contexte, et il ne

peut avoir d'autre signifieation que celle qu'il a dans l'idiôme talmudi

que : va7 pTT"n ponig abtragen, abfdbarren. C'est une image em

pruntée du taureau qui remue et frotte violemment son cou contre le

joug pour le secouer. - , -- ' -

· 41 "un naba mpNºm Il dit dans son cœur : les jours de deuil de mon

père s'approchent (c'est-à-dire n'étant pas éloignés, je puis différer ma

vengeance pour ne pas affliger mon père). Cependant Ribqâ apprend

(vers. 42) ses funestes desseins, soit qu'il n'en ait pas toujours gardé

lui-même le secret renfermé dans son cœur, soit qu'il ne fît pas mys

tère du dessein de tuer son frère; car ces mots : il dit dans son cœur,

peuvent ne se rapporter qu'à la réflexion faite sur les approches de la

mort de son père.Il paraît d'ailleurs probable qu'un homme aussiim

pétueux que l'était Hêsçâv ne put guère contenir Mne douleur et un

sentiment aussi vifs, sans se communiquer du moins à quelqne ami de

confiance qui se trouva heureusement avoir assez de vertu pour préve

nir un crime si horrible en en révélant le secret à Ribqâ, dont la ten

dresse intelligente sut trouver le moyen de tout arranger sans nuire à

aucun des deux frères. - -

i42 T', anxnp Médite veugeance cantre toi. Le sens de ce verbe est

assez déterminé ici par le contexte; il signifie respirer vengeance. C'est

une espèce de synonyme de tp2 , venger. Nous reviendrons sur cette

racine qui est employée ici, selon nous, dans son sens primitif, et du

quel les autres formes, telles que Niphal et Pihel, semblent s'écarter.

: " # : # | , | !

- •

- - | 1 •
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vraisemblable d'avoir parfumé ses vêtemens de fleurs. Personne cepen

dant n'ignore combien un tel raffinement est éloigné du goût du véri

table chasseur, qui flaire avec plus de délices une perdrix à demi

pourrie, une fourrure puante, surtout si elle provient de sa propre

chasse, que les parfums les plus exquis. Cette erreur est venue sans

doute de ce qu'on ne s'était pas fait une idée exacte du mot rriv qu'on

a toujours traduit par champ, en y attachant l'idée d'une terre cultivée,

tandis que ce mot exprime tantôt un champ naturel, où l'on ne compte

que quelques arbres, et tantôt une portion de terre entièrement cou

verte d'arbres, un bois, une forêt. Pour s'en convaincre on n'a qu'à com

parer l'expression si fréquente de rrtvrt n'n , qui signifie évidemment

les animaux des bois, les bêtes féroces. Et si nous-mêmes , nous la tra

duisons souvent par animaux des champs, c'est parce que cette traduc

tion nous a paru plus poétique, mais le sens véritable n'en est pas moins

celui de forêts, demeure naturelle de ces bêtes. Nous ferons observer

de plus que la manière dont on entend généralement cette partie du

verset, fait qu'il n'a ni suite, ni liaison, ni même le moindre rapport

avec ce qui précède, car c'est uniquement parce qu'il sent l'odeur des

bois, c'est-à-dire l'odeur de chasse qu'exhalaient les vêtemens de

Hêsçâv, que Yitshâq eroit ne pouvoir plus douter, et prononce même

hautement que celui qui en est revêtu est Hêsçâv son fils aîné.

rmn 15-12 mpN dont l'a béni l'Eternel. C'est-à-dire que Yitshâq

regardait comme une bénédiction divine le talent de la chasse que

Dieu avait accordé à Hêsçâv. La traduction ordinaire, que nous croyons

erronée, vient encore de ce qu'on n'a pas bien compris la phrase pré

cédente.

28 bº2nur substantif de la forme n2tp avec le p prosthétique.

Cette étymologie, qui nous paraît très-fondée, fait disparaître les diffi

cultés spécieuses soulevées par Vater et d'autres critiques.

29 typN7 typy-qpN 22 Trix . Le parallélisme nons prouve

que les termes by et cN7 ne signifient ici que tribu et tribu-mère,

tribu-chef, de px mère (voy. notes, XVII, 14; et XXV, 8). Yitshâq

soumet ici à Yahaqôb les familles ou tribus qui naîtront de ses frères,

et celles qui seront issues de sa propre mère, tels que les descendans de

Hêsçâv. Il faut remarquer que le terme frère a en hébreu un sens très

vague ; il signifie toutes sortes de parens. Ainsi pouvaient être compris
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Mahalath (Mahéleth) sœur de Nebâyôth et fille de Yischmâhêl

même, fils d'Abrâhâm. · • * • *

NOTES.

, XXVII. 11 n'yv v»N littér. barbu et poilu. -

12 »>vp» Ce verbe exprime à la fois les deux idées de toucher et de

reconnaitre. - - -

15 Les habits précieux. Les habits précieux d'un chasseur si pas

sioné devaient être naturellement faits de fourrures et des peaux des

bêtes qu'il avait tuées de sa propre main. En revêtir Yahaqôb dans

cette circonstance , c'était pour Ribqâ le moyen le plus sûr de donner

le change à Yitshâq, comme nous le voyons par la suite (vers. 27).

19 "12 Tnm2a nvy »22N On remarque ici des locutions et un style

tout différent de celui de Hêsçâv dont le caractère de chasseur perce

jusque dans le langage. Son style brusque se fait surtout sentir dans

l'expression ºnN np vers. 31.Les talmudistes ont fait observer en outre,

et non sans fondement, que Yahaqôb avait choisi des expressions équivo

ques qui devaient donner le change à son père, mais qui, à la rigueur,

pouvaient être vraies dans un certain sens.Ainsi cette expression c'estmoi,

Hésçâo ton aîné, peut signifier : c'est moi qui suis Hésçâo, etc., comme

devait la comprendre Yitshâq, et elle peut signifier aussi : c'est moi

Yahaqôb ; Hésçâv est ton aîné. On sait que le verbe être se sous-en

tend, en effet, la plupart du tems dans ces sortes de phrases. La même

amphibologie se retrouve encore dans nyPn Dieu m'a donné une heureuse

rencontre (vers. 2o). - º * " * %

22 npNºn il dit en lui-même. Le vieillard hésite et ne sait à quoi

croire, à ses oreilles, ou à ses mains. Ses soupçons et ses doutes ne le

quittent point jusqu'à ce qu'enfin il sente l'odeur des fourrures ,

vêtemens de Hêsçâv, dont Ribqâ avait eu soin de revêtir Yahaqôb.

27 "li »55 rpº rtNn littér. vois, l'odeur de mon fils, comme l'odeur

des bois, etc. Il est étonnant que tant d'auteurs et de traducteurs aient

supposé à Hèsçâv, ce chasseur agresté, le goût imaginaire et si peu

22
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Arâm , à la maison de Bethouêl, père de ta mère, et prends

pour femme une des filles de Lâbân, frère de ta mère. 3 Et

que le Dieu fort et puissant [Schaddaï] te bénisse ; qu'il te

rende nombreux et puissant afin que tu deviennes le père d'un

grand nombre de tribus, 4 qu'il accomplisse en toi et en ta

postérité la bénédiction qu'il a donnée à Abrâhâm, et que tu

possèdes à jamais le pays que tu parcourras, et que Dieu a

déjà donné à Abrâhâm. 5 C'est ainsi que Yitshâq fit partir

Yahaqôb pour Padan-Arâm , et c'est ainsi que Yahaqôb alla

trouver Lâbân, fils de Bethouêl l'Araméen, père de Ribqâ

mère de Yahaqôb et de Hêsçâv. 6 Hêsçâv voyant que

Yitshâq avait béni Yahaqôb et l'avait envoyé à Padan-Arâm

pour y prendre une femme en lui recommandant, lorsqu'il le

bénissait, de ne pas prendre une des filles de Kenahan ,

7 et que Yahaqôb , obéissant à son père et à sa mère, était

parti pour Padan-Arâm , 8 comprit que les filles de Kena

han déplaisaient à son père. 9 Il alla donc chez Yischmâ

hêl, où il prit pour femme, outre celles qu'il avait déjà,

-

V:

u

G#
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42 Ces paroles de Hêsçâv[l'aîné]ayantété rapportées à Ribqâ,

elle envoya appeler Yahaqôb son plus jeune et lui dit : sache

que Hêsçâv a conçu le dessein de te tuer. 43 Maintenant

écoute-moi : songe à fuir ; retire-toi à Hârân chez Lâbân mon

frère, 44 et demeure quelque tems avec lui, en attendant

que la fureur de ton frère s'apaise, 45 que sa colère soit

passée et qu'il ait oublié ce que tu lui as fait. Alors j'enver

rai après toi pour te faire revenir. Pourquoi faut-il que je vous

perde tous les deux dans le mêmejour! 46 Ensuite elle dit

à Yitshâq : les filles de Hêth abreuvent ma vie de dégoûts,

s'il fallait que Yahaqôb prît une femme comme celles-ci, une

femme de ces filles de Hêth, que serait-ce pour moi que la

vie ? XXVIII. 1 Yitshâq fit donc appeler Yahaqôb, le bé

nit et lui fit ces recommandations : ne prends pas pour femme

une des filles de Kenahan. 2 Mais va et rends-toi à Padan
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seconde fois qu'il me joue par ses ruses, mon droit d'aî

nesse, il me l'a surpris, et voilà qu'il me ravit encore la béné

diction qui m'appartenait ; et il ajouta : n'en aurais-tu point

encore une de réservée pour moi ? 37 Hélas ! s'écria Yits

hâq , je l'ai établi ton maître; j'ai mis tous ses frères sous lui,

et je l'ai par-dessus tout cela enrichi de blé et de vignes : main

tenant que puis-je faire pour toi , ô mon fils ? 38 Mais

Hêsçâv : mon père ! n'as-tu qu'une seule bénédiction ? bénis

moi donc aussi ; puis laissant un libre cours à ses larmes, il

pleura amèrement. 39 Yitshâq alors s'écria et dit : que

néanmoins ta terre soit ſertile; qu'elle soit fécondée de la

rosée qui tombe du ciel. 40 Tu vivras sur ton glaive mais

tout en servant ton frère , jusqu'à ce qu'il vienne un tems où

tu secoueras son joug, où tu le jetteras loin de toi [de ton cou].

41 Dès lors Hêsçâv nourrissait dans son sein une haine pro

fonde contre Yahaqôb, à cause de la bénédiction qu'il venait

de recevoir de Yitshâq. Il dit dans son cœur : lejour de la mort

de mon père viendra et alors je le tuerai, quoique mon frère,
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soient ceux qui te maudissent et bénis ceux qui te béniront !

30 A peine Yitshâq avait-il achevé de bénir Yahaqôb, et à

peine Yahaqôb avait-il quitté son père, que Hêsçâv son aîné

arriva de la chasse. 31 Lui aussi prépara des mets; il les

apporta à son père et lui dit : Que mon père se lève pour man

ger de la chasse de son fils, afin que son ame me bénisse.

32 Et Yitshâq de lui demander : qui es-tu ? Hêsçâv répondit:

je suis ton fils, ton premier-né Hêsçâv. 33 A ces mots

Yitshâq fut frappé d'un grand saisissement. Qui est donc,

s'écria-t-il, celui qui déjà m'a apporté du gibier de sa

chasse, et que j'ai mangé, avant ton retour ?Je l'ai béni ; et

la bénédiction hélas! lui restera. 34 Quand Hêsçâv enten

dit ces paroles de la bouche de son père, il jeta un cri amer et

terrible, puis il dit : bénis-moi donc aussi, ô mon père.

35 Et Yitshâq répondit : ton frère est venu m'enlever ta bé

nédiction par ruse. 36 Alors Hêsçâv : c'est donc bien à

juste titre qu'on l'a nommé Yahaqôb (trompeur) : voici la
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les mains... sont les mains de Hêsçav. 23 Et il ne le re

connut point ! car ses bras étaient couverts de poils COmIn62

ceux de son frère. Il le bénit donc, 24 en lui deman

dant encore une fois : es-tu bien mon fils Hêsçâv ?

25 Yitshâq lui ayant donc dit : approche-toi, et donne-moi

ce que tu m'apportes, afin que je goûte de la chasse de mon

fils et que mon ame le bénisse, Yahaqôb le lui apporta et il

mangea; il lui apporta aussi du vin, et il but. 26 Yitshâq

dit de nouveau à Yahaqôb : mon fils, approche et embrasse

moi. 27 Et Yahaqôb s'avança vers son père et l'embrassa.

Yitshâq alors sentant l'odeur de ses vêtemens, le bénit en di

sant : oui, c'est lui, c'est l'odeur de ses vêtemens, l'odeur des

bois (de la chasse) dontl'a béni l'Eternel. 28 Que Dieu t'en

richisse de ses dons, de la rosée du ciel et des sucs nourris

sans de la terre ; qu'il te donne en abondance le blé et le jus

du raisin. 29 Qu'à toi soient soumises les familles ; que les

tribus se prosternent à tes pieds. Tu seras le chefde tes frères,

ct tu recevras les hommages des fils de ta mère. Maudits
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vêtemens précieux de Hêsçâv son fils aîné, lesquels elle avait

auprès d'elle dans la maison, elle en revêtit Yahaqôb le plus

jeune. 16 Elle se servit de la peau des chevreaux pour en

couvrir ses bras et son cou sans poils. 17 Puis elle lui mit

dans les mains les mets et tout ce qu'elle avait apprêté.

18 Et Yahaqôb arrivant ainsi auprès de Yitshâq son père lui

dit : mon père ! Et Yitshâq répondit : me voici , qui es-tu,

mon fils ? 19 Yahaqôb répondit à son père : c'est moi, ton

aîné Hêsçâv; j'ai fait ce que tu m'as ordonné. Lève-toi, je

te prie, et mange de mon gibier et que ton ame me bénisse.

20 Que tu as été prompt à en trouver, ô mon fils, reprit

Yitshâq ! C'est, répartit Yahaqôb, que l'Eternel ton Dieu

m'a favorisé d'une chasse [rencontre] heureuse. 21 Alors

Yitshâq lui dit : approche, mon fils; que je te touche pour

savoir si tu es vraiment mon Hêsçâv, ou non. 22 Yahaqôb

s'avança vers son père, et Yitshâq tâchant de le reconnaître

en le touchant, dit : la voix... est la voix de Yahaqôb , mais
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[fils] Yahaqôb, lui parla ainsi : je viens d'entendre ton père

disant à ton frère Hêsçâv : 7 apporte de la chasse quelque

gibier, et prépare-moi un repas, afin que je mange, et que

je te bénisse avant de mourir. 8 Maintenant, mon fils,

écoute-moi ; sois attentif à ce que je vais te dire. 9 Cours

au troupeau , et apporte-moi deux chevreaux bien tendres,

j'en ferai des mets exquis, tels que ton père les aime.

10 Tu les lui présenteras, pour qu'il en mange et qu'il te

bénisse avant de mourir. 11 Yahaqôb répondit à sa mère :

mais voyez ! mon frère Hêsçav est couvert de poils, et moi je

ne le suis pas ; 12 mon père pourrait me reconnaître en

me touchant , je ne serais alors à ses yeux qu'un trompeur et

j'attirerais sur moi sa malédiction au lieu de sa bénédiction.

13 Sa mère reprit : que cette malédiction tombe sur moi ;

écoute seulement ce que je te dis ; va me chercher des che

vreaux. 14 Yahaqôb alla donc et les lui apporta, et Ribqâ

en fit des mets du goût de Yitshâq. 15 Prenant ensuite les
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34 Hêsçâv, âgé de quarante ans, prit pour femmes Yehou

dith [Judith), fille de Beêrî le Héthéen, et Boscemath fille

d'Eilôn , Héthéen aussi. 35 Ces femmes abreuvèrent d'a-

mertume le cœur de Yitshâq et de Ribqâ. XXVII. 1 Yits

hâq étant devenu vieux et ses yeux s'étant obscurcis de ma

nière qu'il ne pouvait plus voir, il appela un jour Hêsçâv

son fils aîné : Mon fils !... Hêsçâv répondit : me voici.

2 Et il lui dit : je suis vieux, je ne sais quel jour je

mourrai. 3 Prends tes armes , ton arc et ton car

quois , et va à la chasse ; apporte quelque gibier; 4 et

prépare-moi des mets que j'aime. Tu me les serviras à man

ger afin que mon ame te bénisse avant que je meure.

5 Hêsçâv alla donc pour prendre à la chasse quelque gibier

pour son père. Cependant Ribqâ qui avait écouté tout ce dis

cours de Yitshâq à son fils aîné, 6 s'adressant à son cher

7m)

2 I
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prochaient n'aient eu aucune part aux injustices et aux chagrins que ses

pasteurs, ses esclaves et ses sujets firent éprouver au patriarche. On

sait que les maîtres ne peuvent pas toujours empêcher le mal que font

ceux qui sont sous leur autorité. Nous voyons, en effet, par les paroles

qu'Abîmélech adresse à Yitshâq (vers. 16), qu'il n'était pas au pouvoir

de ce roi de contenir les siens, mais que lui-même était tout-à-fait

étranger à ce que le patriarche avait eu à souffrir.

33 nyat La Vulgate paraît avoir lu nyat avec un Sçin, car elle

l'a traduit par abondance, traduction qui serait assez conforme à ce qui

précède immédiatement : nous avons trouvé de l'eau; mais la fin du

verset, où il est dit : voilà pourquoi cette ville s'appelle encore aujour

d'hui Beêr Schébah (puits de serment), semble contredire cette leçon.

Outre cette difficulté, on en a soulevé une autre. On a dit : comment

Yitshâq a-t-il pu donner à un puits un nom qu'il avait déjà auparavant

(vers. 23) et que son père même lui avait donné (XXI, 31) à l'occasion

de son alliance avec Abîmélech ? Il nous semble qu'on peut résoudre ces

deux difficultés en disant que le puits dont il est ici question fut à la vé

rité un de ceux que les Pelischtîm (XXVI, 18) avaient comblés après la

mOrt d'Abrâhâm , et auxquels Yitshâq rendit leurs anciens noms, à me

sure que ses esclaves les découvraient, mais que ses esclaves étant ve

nus lui annoncer qu'ils avaient trouvé de l'eau, et cela le jour même

qu'il fit serment à Abîmélech, il donna à ce puits le nom amphibolo

gique de riyav, qui devait exprimer à la fois et l'idée des sermens

(le sien et celui de son père) et celle d'abondance; car les deux lettres

t et p ne paraissent pas avoir toujours été distinguées l'une de l'autre,

comme elles l'ont été dans la suite. Cependant l'historien sacré ajoute

que son premier et ancien nom, celui de serment, avait seul prévalu dans

la suite des tems, puisqu'on l'appela Beêr Schébah et non nyav . On

peut comparer la note du chap. XXII, vers. 14.

[5 by-N-pn La première partie du verset se rapporte évidemment

au puits , et la dernière seulement à la ville, et c'est dans ce sens

que nous l'avons traduit.
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par l'agriculture, comme on le voit dans la suite de ce chapitre, et aussi

qu'il affermisse davantage ses droits déjà établis par l'acquisition de

Machpêlâ, etc. , et qu'il aurait pu perdre par son absence. Abrâhâm,

au contraire, lorsqu'il fit son voyage en Egypte, n'avait encore au

cune possession de terrc, et le pays de Kenahan même paraît n'avoir

pas encore été soumis du moins en entier à l'agriculture, comme nous

l'avons fait observer dans notre note XII, 6, et XIII, 7, et par con

séquent Abrâhâm ne courut aucun risque en s'absentant.

21 rixtov Ce mot, que les lexicographes modernes rendent par ré

sistance, opposition, nous parait plutôt signifier haine, inimitié. La ra

cine ſvv est la même que bvv, comme en conviennent ces lexicogra

phes eux-mêmes. Or, le sens véritable de btou est certainement haïr ;

d'ailleurs ce qui prouve assez clairement que n>tou signifie haine,

c'est que Yitshâq reproche à Abîmélech (vers. 27) qu'il a été l'objet de

la haine ·rix DnN，p, phrase qui n'est probablement qu'une allusion à

cette haine exprimée ici par ri>Uv .

24 Yitshâq , en butte à toutes les persécutions et à tous les obstacles

que la jalousie et la haine des Pelischtim venaient de lui susciter et qui

le forçaient de quitter un lieu après l'autre, pouvait s'inquiéter de l'a-

venir et se décourager, sans cette apparition de l'Eternel qui vient si

à propos le rassurer en lui disant, etc.

26 niriN est le nom propre de l'ami ou allié d'Abîmélech. - nynp

littér. co-pasteur, co-nomade (de nyn, paître), et par extension ami.

28 pan yya »nya Si , comme nous venons de le dire, Ahuz

zath est, ce qui paraît par l'étymologie même de nny-mp, non un simple

confident ou favori, mais un égal en pouvoir et en dignité, cela expli

que facilement pourquoi ces répétitions de p2 . Le premier »niya eX

primerait l'idée de nous deux d'un côté, et de toi de l'autre (c'est là

du moins la signification de ce double pluriel nh et » ) , et le suivant,

nyy2 , en est l'explicatif nécessaire, qui veut dire non seulement entre

moi et toi, :lyan 'ya , mais entre nous deux et toi, Tº'an i2'2'2 . Nous

voyons dans ce document que les relations et l'influence de Yitshâq

deviennent plus étendues que celles d'Abrâhâm son père, qui n'avait

pour roi allié que le seul Abîmélech. -

29 au pn—es Il est très-possible qu'Abimélech et ceux qui l'ap



•; EN EsE xxv I. i5 nºUNni ºs

+s 29 : py nº2 -r->n p> ur2 umra -，s

T- #yºrgy -，s> ipcy : N5*ºs> r，- #y rÈyn

s en» : Trar ºse area=e，
vr， vºs yagn T22 >>zºn 31 : rºn 52se rrºº

srr En2 , rm 32 : = v2 rN ，n prº = rbgn

rer - ps -Nari nrºy 5 rgn pris - y Nºn

-Ez 2-5y -g2 rrs N En 33 : Ep esse 5 ->e

· E : - n Evry - y yap - sº ºyr

nous lie les uns et les autres. 29 Jure-nous de ne jamais

nous faire du mal; car rappelle-toi que nous n'avons pas laissé

toucher à ta personne, et que nous ne te fîmes que du bien

quand nous te renvoyâmes en paix ; aujourd'hui tu es le béni

de l'Eternel. 30 Yitshâq leur fit un festin ; et ils mangè

rent et ils burent. 31 Se levant le matin ils se firent ser

ment l'un à l'autre, ensuite Yitshâq les reconduisit et ils le

quittèrent en paix. 32 Ce jour-là même les esclaves de

Yitshâq vinrent lui dire les peines qu'ils avaient éprouvées au

sujet du puits qu'ils avaient creusé, mais ils ajoutèrent :

nous avons enfin trouvé de l'eau. 33 On nomma ce puits

Schibhâ (serment), et voilà pourquoi la ville qui est près de

ce puits s'appelle encore aujourd'hui Beêr Schébah.

NOTES.

XXI. 2 Dieu s'oppose à ce que Yitshâq descende en Egypte, quoi

qu'il n'ait pas trouvé mauvais qu'Ahrâhâm y soit descendu pour la

même raison ; mais ceci s'explique assez facilement, si l'on considère

que Dieu ayant intention d'accomplir en Yitshâq sa promesse faite à

Abrâhâm , veut qu'il prenne unc possession plus étendue de cette terre
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gens de Yitshâq creusèrent ailleurs un autre puits, qu'on ne

leur disputa plus ; ils le nommèrent REHôBôTH (relache), en

disant : cette fois-ci l'Eternel nous a donné du relâche ; main

tenant nous prendrons racine [nous ferons fruit] dans ce

pays. 23 De là Yitshâq remonta à Beêr Schébah. 24 La

nuit même de son arrivée l'Eternel lui apparut en lui adres

sant ces paroles : je suis le Dieu de ton père Abrâhâm , ne

crains donc rien ; car je te protégerai [je suis avec toi]; je

te bénirai et rendrai ta race nombreuse à cause de mon ser

viteur Abrâhâm. 25 Yitshâq éleva un autel dans cet en

droit et y invoqua l'Eternel. Il y dressa aussi ses tentes, et

ses esclaves y creusèrent un puits. 26 Abîmélech, accompa

gné de Ahuzzath (Ochozath) son ami et de Pîchôl chef de

son armée, vint de Guerâr pour le voir. 27 Mais Yitshâq

leur dit : comment, vous venez me voir, vous qui me haïssez

et qui m'avez renvoyé d'auprès de vous ? 28 Nous avons

vu, répondirent-ils, que l'Eternel te protégeait et nous avons

dit : allons faire une alliance avec Yitshâq , et qu'un serment

L*#
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cita la jalousie des Pelischtîm. 15 Ils remplirent de terre

et bouchèrent tous les puits qu'avaient creusés les esclaves

d'Abrâhâm son père, du vivant de leur maître. 16 Abî

mélech dit donc à Yitshâq : retire-toi d'ici ; car tu es devenu

beaucoup trop puissant pour nous. 17 Et Yitshâq partit,

et alla dresser ses tentes dans la vallée de Guerâr , où il fixa

sa demeure. 18 Là, il fit découvrir tous les puits qui avaient

été creusés du tems d'Abrâhâm , et que les Pelischtîm avaient

comblés après sa mort, et il leur rendit les anciens noms

qu'ils avaient du tems de son père. 19 Ses esclaves ayant

creusé dans la vallée, y trouvèrent une source d'eau vive.

20 Mais les pasteurs de Guerâr la leur disputèrent, en di

sant : cette eau est à nous. Ainsi on l'appela HÈscEQ (dispute)

parce qu'il la disputèrent à Yitshâq. 21 Ils creusèrent en

suite un autre puits et ceux-ci leur cherchèrent encore que

relle; c'est ce qui le fit nommer ScITNA (haine). 22 Les
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périr à cause d'elle, car elle était d'une grande beauté.

8 Comme il prolongea son séjour à Guerâr, il arriva qu'A-

bîmélech , roi des Pelischtîm, regardant par la fenêtre, le vit

se jouer avec Ribqâ sa femme. : 9 Abîmélech le fit appe

ler et lui dit : comment as-tu donc pu dire, c'est ma sœur ?

Yitshâq lui répondit : j'ai craint d'être tué à cause d'elle.

10 Abîmélech reprit : que nous as-tu fait ? peu s'en est fallu

que quelqu'un de nous abusât de ta femme ; et tu nous aurais

ainsi fait tomber dans le crime. 1 1 , Le roi fit donc savoir à

tout son peuple que quiconque porterait la main sur cet étran

ger ou sur sa femme serait puni de mort. 12 Dans ce pays

là Yitshâq ensemença des champs et il recueillit dans l'année

même cent ScHAHAR, tant l'Eternel le bénit ! 13 Cet étran

ger devint donc grand et puissant; et il le devint de jour en

jour davantage. 14 Il avait de nombreux troupeaux de

grand et de menu bétail, et une ſoule d'esclaves ; ce qui ex
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XXVI. 1 Cependant il arriva une famine dans ce pays,

comme il en était arrivé une du tems d'Abrâhâm. Yitshâq

alla donc à Guerâr, chez Abîmélech , roi des Pelischtîm.

2 Là l'Eternel lui apparut et lui dit : ne descends pas en

Egypte; reste dans le pays que je te dirai. 3 Arrête-toi dans ce

pays-ci; je serai avec toi, et je te bénirai ; car c'est à toi et à ta

postérité que je donnerai tous ces pays, et c'est en toi que j'ac

complirai le serment que j'ai fait à ton père Abrâhâm. 4 En

lui donnant tous ces pays , je rendrai ta race innombrable,

comme les étoiles du ciel, et toutes les nations de la terre se

ront bénies par ta postérité ; 5 parce qu'Abrâhâm a obéi à ma

voix ; parce qu'il a gardé mes observances et mes lois ; parce

qu'il a toujours fait ce que je lui ordonnais et qu'il s'est mon

tré fidèle à suivre mes instructions. 6 Yitshâq fixa donc sa

demeure à Guerâr. 7 Lorsque les habitans du lieu lui par

laient de sa femme, il leur disait que c'était sa sœur, craignant

d'avouer que ce fût sa femme, de peur qu'ils ne le fissent
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21 r15757 Voy. T22, II, 18, 25. nvy, Il n'existe plus en hébreu

de racine nvy ayant une signification analogue à celle qui est exprimée
º » •º &

dans ce verset.Les mots arabes !:-, abondance de poils(pilositas), us el »

couvert de poils, nous en offrent une qui convient d'autant mieux ici

qu'il est dit que Hêsçâv était tout comme un manteau de poil. On sait

que la lettre sifflante - des Arabes est souvent équivalente à la sif

flante v des Hébreux. Cette étymologie de Yvy donnée par J. Simonis

dans son Onomasticon sacrum, nous paraît préférable à celle qui dérive
» *

le sens de ce nom du verbe arabe ugºº , couvrir.

29 Tº75 propr. bouilli, cuit, dérivé de la forme Niphal de la racine

Tºr, bouillir.—Peut-être aussi que la 2 n'est que prosthétique ou pré

formante de manière que ce mot pourraît être dérivé de la 5° forme ou

Hiphil, comme il est à présumer que le soit le mot Nº22 , dont nous

parlerons plus tard. M. F.

34 Les écrivains sacrés sont dans l'usage de n'insérer dans leurs

récits que les traits principaux , que les points culminans de l'histoire,

sans omettre cependant les faits qui y ont donné occasion. C'est ce qui

se voit ici, où le mets de lentilles n'est rapporté que comme une cir

constance qui par un heureux hasard a donné lieu à cette vente, la

quelle établit pour jamais les droits d'Israël. Voici la manière dont il

faut entendre ce récit si succinct. Yahaqôb se préparait un plat de len

tilles lorsque Hêsçâv, épuisé des fatigues de la chasse, vint le lui de

mander. Yahaqôb ne pouvant le refuser à son frère aîné, il était tout

naturel qu'il lui dit dans la conversation : c'est une bonne chose que

d'être l'aîné; on n'a qu'à vouloir, il faut que tout cède. A quoi Hèsçâv

a répondu, selon toutes les apparences : oui, vraiment, c'est un beau

droit pour moi, qui suis exposé chaque jour à devenir la proie de quel

que bête féroce. Yahaqôb, profitant avec adresse de ces paroles impru

dentes, lui dit : puisque tu en fais si peu de cas, vends-le-moi, et sur-le

champ, etc. Jusqu'ici rien ne nous dit que le plat de lentilles ait été le

prix du droit d'aînesse. Cependant l'écrivain sacré, se résumant, termine

ainsi son récit : « Et Yahaqôb donna du pain et des lentilles à Hêsçâv,

qui mangea, but, se leva et s'en alla : et voilà comment Hêsçâv mé

prisa son droit d'aînesse. » Or, ce résumé garde le même silence sur la

nature et le prix de la vente.

2()
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13 bnTºnn7 bnnpv2 Cette partie du verset n'est qu'une expres

sion déterminative de ce qui précède. L'auteur ne veut rapporter ici que

les noms des personnes qui ont donné les leurs aux tribus, dont elles

étaient les chefs (Voy. jusqu'au verset 17), pour nous montrer l'accom

plissement de la promesse de Dieu énoncée au chap. XVII, 2o.

16 bnnºvan br1º-xria Nous n'avons pas voulu dénaturer ces deux

noms, en les rendant par des termes occidentaux, qui en auraient

faussé l'idée véritable. nxn , qui ailleurs signifie une cour fermée par

une enceinte (nxn former une enceinte), exprime ici une grande enceinte,

formée par toutes les tentes d'une tribu; et nn'to(de nhto colonne, rangée)

une file de tentes appartenant à une tribu réunie sous un chef.

17 Pour yni et ppy. Voy. vers. 8.

18 ºbs-n25v»n allusion ou plutôt accomplissement de la prédiction

de l'ange rapportée, XVI, 12.

19 "un nrºnn nºNn littér. voici la progéniture de Yitshâq. Un lec

teur accoutumé à notre manière de narrer s'attend à trouver immédiate

ment après ces mots les noms des fils de Yitshâq , et s'étonne de ne les

voir figurer qu'à la fin de ce récit; mais, pour peu qu'il étudie avec soin

le style de la Bible, il remarquera que les faits historiques les plus sim

ples y sont toujours présentés sous une forme dramatique, qui leur

donne plus d'intérêt et plus de charmes. C'est précisément ce que nous

voyons ici. L'histoire qui suit immédiatement cette phrase : voici la

progéniture, etc., en nous donnant les détails de cette progéniture

d'Yitshâq , sans la nommer, pique la curiosité, et tient en suspens l'es

prit impatient de savoir quelle est enfin cette progéniture. C'est pour

n'avoir pas saisi cette idée que tant de traducteurs et tant d'interprètes

ont dénaturé le sens du mot rriºnn , en lui attribuant la signification

d'origine, histoire, etc. Voyez notre note II, 4, et comparez V, 1 ,

VI, 9, X, 1, XI, 1o.

"un Tºnn nnnaN Abrâhâm donna le jour, etc. Cette dernière par

tie du verset, en apparence pléonastique, est au contraire très-signifi

cative; elle forme un contraste frappant que l'auteur a voulu nous faire

remarquer avec celle-ci du vers. 4 : voilà tous les fils de Qetourâ (Voy.

la note du vers. 4). Le sens de cette phrase est donc : c'est Yitshâq seul

qu'Abrâhâm reconnut comme lui ayant donné le jour, comme son fils

en titre, son héritier légitime. Voyez aussi XXI, 12.
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épuisé de fatigue. Voilà pourquoi on l'appela aussi Edôm

(roux). 31 Yahaqôb alors lui dit : vends-moi sur-le-champ

ton droit d'aînesse. 32 Hêsçâv répondit : je m'expose

chaque jour à la mort, à quoi me sert le droit d'aînesse ?

33 Yahaqôb répartit , jure-le à l'instant; Hêsçâv jura donc,

et c'est ainsi qu'il vendit son droit d'aînesse à Yahaqôb.

34 Yahacôb lui donna du pain et un plat de lentilles ; Hêsçâv

mangea et but , puis se leva et s'en alla. Voilà comment

Hêsçâv méprisa son droit d'aînesse.

NOTES.

XXV. 4 nmUP 2a les fils de Qetourâ. L'Ecriture ne dit pas les

fils d'Abraham, parce que ce patriarche ne reconnut pas pour ses hé

ritiers après lui les enfans qu'il eut de Qetourâ, comme l'explique le

verset suivant.

8 yni verbe uniquement en usage devant nºn et qui semble répon

dre à notre expirer, bie G5eeſe , ba5 2eben au5baudben. C'est du moins

cette idée qui paraît ressortir d'un passage du Psaume CIV, 29, 3o.

n'py Voy. notre note XVII, 14. L'étymologie de ce mot est la même

que celle de by qui en est peut-être la racine primitive. by signifie

avec, joint à (Compar. npy"). Ceux qui étaient joints à un chef quel

conque, comme un chef de famille , un chef d'armée , un chef enfin

d'un état, se nommaient donc by littér. les joints à lui (adjuncti), sa

suite, son cortége. De là vient que ce terme exprime tantôt une fa

mille, comme ici et au verset 17, de même qu'au XXXV, 29, etc.,

tantôt tribu, XXIII, 1 1 , et tantôt enfin peuple. Comparez le mot alle

mand $Self, peuple, dérivé de folgen suivre.
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deux nations s'agitent dans ton sein ; deux peuples sortiront

de tes entrailles ; l'un deviendra plus puissant que l'autre ,

et le grand servira le petit. 24 En effet, lorsque le nombre

de jours fut accompli et que Ribqâ fut sur le point d'accou

cher, il se trouva deux jumeaux dans son sein. 25 Le pre

mier sortit tout rouge comme un manteau de poils ; on le

nomma Hêsçâv (Esaü). 26 Ensuite sortit l'autre qui tenait

son frère par le talon et qui fut appelé Yahaqôb (Jacob).

Yitshâq avait soixante ans lorsqu'ils naquirent. 27 Ces

enfans étant devenus grands, Hêsçâv se rendit habile à la

chasse , c'était un homme qui n'aimait que les bois ; Yahaqôb

au contraire, homme doux et simple, ne quittait pas les ten

tes. 28 Yitshâq avait une prédilection pour Hêsçâv, car il

lui apportait du gibier; mais Ribqâ aimait de préférence

Yahaqôb. 29 Un jour que Yahaqôb s'était préparé à man

ger, Hêsçâv revenant des champs accablé de fatigue, 30 lui

dit : donne-moi à manger de ce mets roux ; car je suis
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dans de Yischmâhêl, ceux qui donnèrent leurs noms à leurs

tribus ; qui demeuraient chacun dans son HATsÈR et sa TîRA

et qui furent douze chefs de leurs tribus. 17 et 18 Ils éten

dirent leurs tentes de Havîlâ jusqu'à Schoûr, vis-à-vis de l'E-

gypte, quand on vient en Asschoûr (Assyrie); c'est ainsi que

Yischmâhêl étendit ses tentes le long des habitations de tous

ses frères. Et voici le nombre d'années qu'il vécut ; il avait

cent trente-sept ans , lorsqu'il [expira et] mourut et fut réuni

à ses familles. 19 Et voici aussi la postérité de Yitshâq

fils d'Abrâhâm ; Yitshâq tenait le jour d'Abrâhâm. 20 Yits

hâq avait quarante ans lorsqu'il épousa Ribqâ, fille de l'Ara

méen Bethouêl de Padan Arâm et sœur de Lâbân également

Araméen. 21 Yitshâq implora l'Eternel pour sa femme,

car elle était stérile. L'Eternel se laissa fléchir à ses prières

et Ribqâ conçut. 22 Mais ses enfans s'agitant violemment

dans son sein, elle dit : si c'est ainsi... ! pourquoi ai-je...?

Elle alla donc consulter l'Eternel. 23 L'Eternel lui fit dire :
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ses familles. 9 Yitshâq et Yischmâhêl ses fils l'enterrèrent

dans la grotte de Machpêlâ, dans le champ de Héphrôn fils

de Tsôhar le Hethéen, situé vis-à-vis de Mamré , 10 dans

le champ qu'Abrâhâm avait acheté des fils de Hêth. Là, fu

rent donc enterrés Abrâhâm et sa femme Sçârâ. 11 Abrâ

hâm étant mort, Dieu bénit (combla de biens) son fils Yitshâq.

Yitshâq demeurait auprès de Beêr Lahay Rôï (puits au vi

vant me voyant). 12 Voici la postérité de Yischmâhêl,

qu'Abrâhâm eut de l'Egyptienne Hâgâr, esclave de Sçârâ,

13 et voici les noms de ces descendans, savoir de ceux qui

donnèrent leurs noms à leurs tribus [postérité]. L'aîné des

fils de Yischmâhêl s'appelait Nebâyôth (Nabaïoth) et les autres

eurent pour noms : Qêdâr (Cédar), Adbeêl (Adbéel), Mibsçam

(Mabsam) , 14 Mischmâh (Masma) , Doumâ et Massçâ

(Massa). 15 Hadad (Hadat), Teimâ , Yetour (Jethur), Nâ

phisch (Naphis) et Qêdmâ (Cédma). 16 Voilà les descen
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XXV. 1 Abrâhâm prit une seconde femme qui s'appelait

Qetourâ (Cétura). 2 Les enfans qu'il eut de cette femme,

sont : Zimrân (Zamran), Yoqschân (Jocsan), Medân (Ma

dan), Midyan (Madian) , Yischbâq (Jesbaq) , et Schouah

(Sué). 3 Yoqschân donna le jour à Schebâ (Saba) et Dedân

(Dadan) , et les descendans de Dedân furent : les Asschourim

(les Assyriens), les Letouschim (Latusim) et les Leümmîm

(Loomim). 4 Les descendans de Midyan furent : Heiphà

(Epha), Hêpher(Opher), Hanôch(Hénoch), Abîdâh(Abida) et

Eldâhâ (Eldaa). Voilà quels furent les descendans de Qetourâ.

5 Mais Abrâhâm donna tout ce qu'il possédait à Yitshâq ,

6 et fit de simples dons aux enfans de ses concubines , qu'il

eut soin d'envoyer, de son vivant même, vers le levant, dans

le pays de l'Orient , loin de son fils Yitshâq. 7 Voici quelle

fut la durée de la vie d'Abrâhâm ; il touchait à sa cent

soixante-quinzième année, 8 lorsqu'il rendit le dernier sou

pir, mourant dans une belle vieillesse, fort avancé en âge et

plein [rassasié] de jours; il fut réuni [recueilli auprès de] à
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63 rinv Il résulte de tout le contexte que nmt n'est autre chose qu'un

verbe dénominatif de rpt , arbuste, buisson. Yitshâq allait, vers le dé

clin du jour, se promener sous les ombres grandies des arbustes qui

croissaient d'autant mieux dans ces environs qu'il y avait une fontaine

dans le voisinage, la fontaine vIvANT ME voyANT. Car, comme il est dit

expressément dans le verset précédent, il demeurait alors dans le pays

des sables brûlans et arides, 22>ri rnNa . Voyez XIX, 17.

64 min bbnn elle se jeta en bas de son chameau. Dans cette partie de

l'Orient, comme le rapportent Niebuhr et Arvieux dans leurs voyages

en Arabie, où les femmes sont si soumises aux hommes, celle qui,

assise sur sa monture, rencontre un homme, en descend aussitôt, lors

même qu'elle ne le connaîtrait pas, soit par respect pour l'homme, soit

par un sentiment de décence, ce qui nous paraît plus probable. Mais

ici, il semble que Ribqâ savait que c'était Yitshâq, son futur époux,

l'ayant appris par le serviteur; car, quoique sa question ne soit rap

portée que dans le verset suivant, elle semble néanmoins être anté

rieure, car autrement il aurait fallu au verset 64 : elle vit venir un

homme, au lieu d'elle vit venir Vitshâq , comme on lit dans le verset

précédent : Yitshâq vit venir des chameaux, pour faire entendre que

Yitshâq ne les connaissait pas encore. Ainsi l'action rapportée dans la

dernière partie du vers. 65 : et elle prit son voile et se couvrit, est en

tièrement liée à celle-ci, et n'en est que la suite. Voyez la note du

vers. 29.
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53 n'>Tip Nous avons rendu ce mot par fruits délicieux, vu que

Tip qui en est évidemment la raeine, signifie partout suc délicieux et

quelque chose de suave. On sait tout ce qu'ont de délicieux les fruits de

l'Orient, et on connaît l'usage antique de les envoyer au loin pour pré

sens. Voyez XLIII, 1o.

55 Son frère et sa mère, etc. Il paraîtrait par là, non que Bethouêl

le père, qui répondit à l'étranger conjointement avec Lâbân au vers. 5o,

et dont il n'est plus question désormais, fùt mort de mort subite ,

comme certains auteurs l'ont conjecturé, mais seulement qu'étant

alors déjà très-vieux, il ne se mêla pas à toutes leurs conversions, une

fois la promesse de mariage faite et son consentement donné. En effet

ces petits soins d'amitié, ces regrets sur un départ trop prompt à

leurs yeux, ces adieux si touchans conviennent parfaitement à la

tendresse d'une mère et à l'amour fraternel, plutôt qu'à la gravité d'un

vieillard. L'intérêt que prenaient les frères à tout ce qui regardait leurs

sœurs paraît avoir été dans ces tems-là beaucoup plus vif et plus fort

que l'affection des pères mêmes. Pour s'en convaincre on n'a qu'à lire

au chap. XXXIV l'histoire de Dinâ. Dans ce chapitre même nous

voyons (vers. 28) que Ribqâ n'a hâte que de courir tout annoncer, tout

raconter à sa mère et à son frère, et non à Bethouêl son père. La sévé

rité de l'autorité paternelle n'admettait pas la douce familiarité qui

régnait entre les mères et les enfans, les frères et les sœurs. Voilà

pourquoi aussi le nom de sœur exprimait chez eux tout ce qu'il y a de

plus tendre et de plus aimant, jusqu'à ce point que les mères mêmes

se servaient de cette expression en parlant à leurs filles dans le plus

fort de leur affection maternelle, comme nous le prouvent les versets

59 et 6o. -

60 pN2v-vn». Voyez XXII, 17.

62 Nnar> Na littér. venant de ou du venir. Cette expression, qui

a tant embarrassé les commentateurs à cause des difficultés et des con

tradictions qu'elle faisait naître dans le sens qu'on lui donnait communé

ment, semble devoir s'expliquer comme un terme de topographie sem

blable à ripNha, du même verbe.Toute diſficulté disparaîtrait alors, et il

n'y aurait point de contradiction ; le sens serait : Yitshâq venait du

côté (p) où l'on va (Nha) à Beêr, etc., mais il ne pensait pas à aller

vers ce lieu.

19
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pas besoin d'imaginer une racine Nbb, comme l'ont fait quelques lexi

cographes. C'était d'autant moins nécessaire, que la signification propre

de ce verbe si usité est exactement la même que celle de ce substantif.

(Voyez XIX, 15). Car il ne faut pas confondre rieb avec nb ajouter,

joindre.Quoique le sens figuré de ce verbe paraisse une ou deux fois se

rapprocher de celui de ce dernier, il en est cependant très-éloigné au

fond, comme nous le montrerons dans l'occasion. On est étonné de

voir combien cette racine a été maltraitée dans les Concordances et les

Dictionnaires, qui, la mêlant et la confondant tantôt avec qbN et ºlbº,

et tantôt avec #lip , verbes avec lesquels elle a à peine un rapport de

synonymie, ont donné lieu à des traductions erronées, pleines de

difficultés, et que nous signalerons partout où cette racine se rencon

tTCra.

27 npN pour n2pN ne diffère de "pri, bonté, que par l'idée de du

rée et de continuité qu'il renferme, étant dérivé de la racine qpN , dont

la signification propre est être ferme, être stable, etc. Si c'était ici le

lieu , nous ferions voir de quelle manière cette racine s'est ramifiée et a

produit tant de significations diverses, et qui, mieux observées et mieux

expliquées, répandraient un nouveau jour sur bien des passages en

core obscurs et couverts de nuages.

29 "72T tab y-vi Pour peu qu'on fasse attention au style de ce ver

set et dû suivant, on verra facilement que cette dernière partie est

une véritable anticipation sur ce qui va suivre , manière ordinaire de

raconter dans toute la Bible, où l'on s'attache à rapporter d'abord

l'essentiel du récit, mais en grands traits ; puis on revient sur les dé

tails, comme nous l'avons déjà fait remarquer souvent dans nos notes.

Mais le style français ne se prêtant pas toujours à cette manière d'écrire,

nous nous trouvons souvent forcés, pour être clairs et exacts, de réunir

plusieurs versets ensemble. Qu'on nous permette donc cette licence sans

exiger que nous ajoutions chaque fois des notes pour la justifier.

32 rInbºn nous paraît être pris impersonnellement comme inºn qui

suit, de manière que le sujet réponde à notre on.

47 D'après le récit que fait ici Éliézer, il semble s'être informé de

la famille de Ribqâ avant de lui avoir donné les présens, au lieu que

plus haut, vers. 22, il est d'abord fait mention du présent. Mais nous

avons répondu d'avance à cette difficulté dans notre note du verset 29.
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sarderons une qui pourra paraître, nous l'avouons, hardie et nouvelle,

mais qui nous semble très-vraisemblable et tout-à-fait conforme à l'es

prit de la langue hébraïque. On sait que les lettres sifflantes se confon

dent et se permutent continuellement. (Voyez M. Franck, Nouvelle

Méthode pour apprendre la langue hébraïque, page 18, S 17, lettre B).

Il est donc naturel que br> ait une signification analogue à bv5 respirer

par le nez. Comparez IBN2 ripv2 respiration dans son nez (Jés. II, 22).

et2 comme mna et Tºn (Voyez xIv, 14) est donc un de ces mots

dont la signification primitive est tombée en désuétude, et dont il n'est

resté dans l'usage qu'un sens métonymique. Anciennement ce terme

peut avoir été employé tantôt pour nez, organe respirateur, et tantôt

pour le bijou, ornement du nez, et plus tard uniquement dans cette

dernière signification. Dans la plupart des langues, ces sortes de bijoux

tirent leurs noms des parties du corps qu'ils ornent.Ainsi en français

col, collier, bracelet (brasselet), etc. , et en allemand fingerlein et

finger, bague et doigt; ce dernier coïncide d'une manière remarquable

avec nyap, bague, et y2xN , doigt, le v et le y se confondant, et le N

étant prosthétique. C'est par extension et improprement que ce même

biº sert aussi pour exprimer boucle ou plutôt pendant d'oreille. Il faut

cependant remarquer que quand l'Ecriture l'emploie pour désigner un

pendant d'oreille, elle a toujours soin d'ajouter [IN2 . Le lecteur curieux

qui voudrait comparer notre manière de dériver ce mot avec celle des
-

: * • • .

auteurs qui le font venir des racines arabes 5 , lier, emmuseler, clas,

ranger, enfiler des perles, peut voir dans 'N. G. Schrœder (De ves

titu mulier hebr., cap. xIII) leurs raisons et leurs argumens, et choisir

lui-même celle qu'il trouvera la mieux fondée.

22 ypa On s'accorde généralement à donner au Béqah la valeur

d'un demi-sicle; mais les archéologues, même les plus habiles, savent

combien il est difficile d'avoir quelque chose de certain sur cette

matière.

23 "hin »-pin Nous avons traduit comme s'il y avait ,-pinn ; car

il n'est personne qui ne sente combien cette expression embarrasserait

le style, si elle n'était que la continuation de »p n2.

Nnbbp dérivé de nbb. On sait, comme nous l'avons déjà fait obser

ver, que les lettres N et ri se permutent très-souvent. On n'avait donc
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NOTES.

XXIV. 4 Quelque antipathie qu'éprouve le patriarche pour les filles

du Kenahanéen corrompu et pervers, il ne veut pas néanmoins que

Yitshâq quitte ce pays par la même raison qui fait hésiter plus tard

Jacob de rejoindre en Egypte son fils Joseph, qui lui était plus cher

que la vie, malgré la puissance et la gloire dont il jouissait dans ce

pays. Abrâhâm craint donc que son fils perde par là son droit de pro

priété, comme nous le faisons remarquer dans la préface à l'article des

droits des Israélites sur Kenahan.

10 "hin anto 751. Il nous a paru aussi bien qu'aux Septante que 2mb

était ici pour autºn, et qu'il n'avait d'autre sens que celui de tout ce

qu'Abrâhâm avait de plus précieux en or, en bijoux , et de plus déli

cieux en fruits, comme nous le voyons dans le cours de cette histoire,

vers. 22, 53.

11 Tn2n verbe dénominatif de Ta genou. Voy. XIV, 19.

14 "yx pour nyx. Voy. XX, 17.

15 nsºn [2 . voyez XXIII, 2o.

17 »yNºr>irt , verbe dénominatif de Nji jonc, dont la signification

primitive est boire au moyen d'un jonc. Cette coutume de boire ainsi

devait être naturelle à des nomades qui se voyaient souvent forcés d'é-

tancher leur soif avec l'eau bourbeuse des citernes. M. F. — Peut-être

aussi que Np2 est primitif et signifie boire, mais dans le sens d'absor

ber (absorbere, haurire); et que Nºu en est dérivé. J. G.

21 ny-t7 p»nr1p expression elliptique, qu'on pourrait traduire lit

téralement par : observant un silence muet dans l'attente de savoir.

Quant à la racine Unn qui à la première forme signifie labourer, et à la

cinquième (hiphil) se taire, nous expliquerons dans l'occasion le

rapport de ces deux idées se taire et labourer, qui paraissent si distan

tes l'une de l'autre au premier coup-d'œil.

22 bl> ornement de nez, c'est-à-dire qui descendait du front sur le

nez, comme l'indique la construction de ce mot avec slN by sur le nez ;

bijou analogue aux ferronnières que les femmes portent aujourd'hui sur

le front. Comme les étymologies données jusqu'ici n'ont pas paru en

tièrement satisfaisantes à ceux mêmes qui les ont proposées, nous en ha

" .
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ses femmes s'assirent donc sur les chameaux et suivirent cet

étranger. C'est ainsi que le serviteur d'Abrâhâm prit avec

lui Ribqâ et partit. 62 Au moment de leur arrivée, Yitshâq

venait du côté, par où l'on va au PUITs DE vIvANT ME voYANT ;

car il demeurait alors dans le pays des sables arides. 63 Il

était sorti vers le soir pour se promener(prendre le frais) dans

les champs. Levant les yeux, il vit venir des chameaux.

64 Ribqâ aussi , levant les yeux, vit Yitshâq et se pré

cipita de son chameau. 65 Car en le voyant elle avait de

mandé au serviteur : quel est cet homme qui vient dans les

champs au-devant de nous ? et celui-ci lui avait répondu :

c'est mon maître. Elle prit son voile et se couvrit. 66 Le

serviteur raconta à Yitshâq tout ce qu'il avait fait.

67 Yitshâq fit entrer Ribqâ dans la tente de sa mère Sçârâ ,

la prit pour femme et l'aima. Elle le consola de la perte de sa

JllCI'C.
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frit des fruits délicieux au frère et à la mère de Ribqâ. 54 Ils

mangèrent et burent, lui et les hommes qui étaient venus

avec lui, et ils se reposèrent pendantla nuit; mais s'étant levés

le matin , le serviteur d'Abrâhâm dit : permettez que je re

tourne vers mon maître. 55 Le frère et la mère de Ribqâ

lui ayant dit : laisse-la encore quelque tems avec nous, ou au

moins dix jours, elle partira ensuite : 56 ne me retardez

pas, repartit-il, puisque l'Eternel a fait réussir mon voyage ;

permettez que je parte et que j'aille retrouver mon maître.

57 Alors ils dirent : appelons Ribqâ, et nous attendrons la

réponse de sa propre bouche. 58 Ils l'appelèrent donc et

lui demandèrent : veux-tu partir avec cet homme ? Je parti

rai, répondit-elle. 59 Ils laissèrent donc partir Ribqâ leur

sœur et sa nourrice, avec le serviteur d'Abrâhâm et ceux qui

l'avaient accompagné. 60 Et avant de se séparer ils la bé

nirent en disant : puisses-tu, chère sœur , devenir mère de

descendans sans nombre [ de milliers de myriades ] et que ta

postérité fasse la conquête des pays ennemis. 61 Ribqâ et



139 ri"nUy »rt

"ps - ruT2 bxr2-ra - Nim fx p-r2-ps rrs

: rrTºy = Txm rès y biir =ps r，» ，-rr#

•rs ºbs "yTrrs º>s rnrrb - rrvs - s s

#"s rs-r2-rs rrº - s Tº run -gs =rr>s

#TN"ns r-ps-cn et y =，vres rºyi 49 : 25

: 5Nx-by s ppºby rºes 5 rrºn N5-es 5 ,T，r

-275>u N5 -en Ng rrrp , sºn bsra ， pin 5o

Hysºrrm#vre 5 T2-rrºn 51 : 2º-sy- #s

T>y ypg -pN2 rm 52 : rrT -27 -psp T#TNT-5

T#r sºn 53 : rrrbrrs rrgner-2-rrs erres

rrrN5 in, n#» r，-5 rn E - brm ， p5-52

son épouse; alors j'ai mis le NEzEM à son nez et les bracelets

à ses bras. 48 M'étant incliné et prosterné devant l'Eternel,

j'ai béni le Dieu d'Abrâhâm mon maître, l'Eternel qui m'a-

vait conduit dans le bon chemin , pour trouver la fille du

frère de mon maître et la demander en mariage pour son

fils. 49 Maintenant donc, s'il est dans votre intention de té

moigner cette bonté et cette bienveillance pour mon maître,

' dites-le-moi ; si non , dites-le-moi encore, afin que j'aille à

droite ou à gauche. 50 Mais Lâbân et Bethouêl s'écrièrent

en disant : la chose vient de l'Éternel ; nous n'y pouvons dire

ni bien ni mal. 51 Voilà Ribqâ devant toi : prends-la et

pars; qu'elle devienne la femme du fils de ton maître, puis

qu'ainsi l'a voulu l'Éternel. 52 Le serviteur d'Abrâhâm

ayant entendu ces paroles de leur propre bouche, se prosterna

en terre devant l'Éternel. 53 Ensuite tirant des vases d'or

et d'argent et des vêtemens, il en fit présent à Ribqâ, et il oſ

#
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ment. 42 Arrivé donc aujourd'hui près de la fontaine, j'ai

dit : Eternel , Dieu de mon maître Abrâhâm , si c'est votre

volonté d'aplanir devant moi le chemin dans lequel je marche,

43 me voici près de cette fontaine, faites que la première

jeune fille qui sortira de la ville pour puiser de l'eau, et à

laquelle je dirai : laisse-moi , je te prie, boire un peu d'eau

de ta cruche, 44 et qui me répondra : bois, et je puise

rai encore de l'eau pour tes chameaux ; faites que ce soit là

la femme que l'Eternel a destinée au fils de mon maître !

45 A peine avais-je achevé de parler ainsi en moi-même,

que j'ai vu Ribqâ sortir, sa cruche sur l'épaule, et descendre

à la fontaine pour y puiser de l'eau. Et je lui ai dit : laisse

moi boire, je te prie. 46 Elle aussitôt de descendre sa cruche

de dessus son épaule, en me disant : bois, je vais aussi faire

boire tes chameaux. J'ai bu et elle a donné encore à boire

aux chameaux. 47 Puis, je lui ai demandé : de qui es-tu fille?

Elle arépondu : je suis fille de Bethouêl fils de Nâhôr et de Milkâ
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que je ne vous aie dit ce que j'ai à dire ; on lui répondit :

parle. 34 Et il commença ainsi : je suis serviteur d'Abrâ

hâm. 35 L'Eternel a comblé mon maître de bénédictions; il

l'a rendu grand et riche, il lui a donné des troupeaux de grand

et de menu bétail , de l'or et de l'argent, des esclaves et des

servantes , des ânes et des chameaux. 36 Il a eu de Sçârâ

son épouse, déjà vieille, un fils auquel il laisse tous ses biens.

37 Il m'a dit en me liant par un serment : tu ne prendras point

pour mon fils une femme chez les Kenahanéens dans le pays

desquels je demeure ; 58 tu iras, pour lui en chercher une,

à la maison de mon père et chez mes parens. 39 Je lui ai

répondu : peut-être la femme ne voudra-t-elle pas me suivre ?

40 Alors il reprit : l'Eternel en présence duquel j'ai toujours

marché, enverra lui-même son ange qui aplanira le chemin

devant toi, afin que tu prennes pour mon fils une femme de la

ſamille de mon pèreet de ma parenté. 41 Si cependant tu vas

dans ma famille et qu'elle refuse, tu seras dégagé de ton ser

18
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de mon maître Abràhâm, qui n'a pas cessé sa bonté et sa

bienveillance constante envers lui ; oui, l'Eternel m'a conduit

à la maison des frères de mon maître. 28 Cependant la

jeune fille courut à la maison de sa mère et raconta tout ce qui

venait de lui arriver. 29, 30, Or, Ribqâ avait un frère .

nommé Lâbân ; celui-ci , ayant vu le NÉzEM et les bracelets

aux bras de sa sœur, et l'ayant entendu raconter tout ce que

l'étranger lui avait dit, courut en toute hâte au-devant de lui

à la fontaine hors de la ville , où il le trouva auprès de ses

chameaux. 31 Il lui dit : viens , béni de l'Eternel , viens

avec moi ! pourquoi rester ainsi hors de la ville ? viens, j'ai

préparé pour toi de la place dans la maison, et un lieu pour

tes chameaux. 32 L'étranger étant arrivé à la maison, on dé

lia et on dégagea les chameaux ; on leur donna de la paille et

du fourrage et on lui apporta à lui-même et à ceux qui l'ac

compagnaient de l'eau pour se laver les pieds. 33 On ser

vit à manger. Mais l'Etranger dit : je ne mangerai pas avant
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jusqu'à ce qu'ils aient suffisamment bu, 20 et versant aus

sitôt le reste de l'eau de sa cruche dans l'abreuvoir, elle cou

rut de nouveau à la fontaine et y puisa de l'eau pour tous les

· chameaux de l'étranger , 21 tandis que lui la regardait avec

étonnement et sans rien dire , curieux de savoir si l'Eternel

avait fait réussir son voyage ou non. 22 Cependant quand

ses chameaux eurent assez bu , il prit un NÉzEM d'or, pesant

un BÉQAH et deux bracelets qui pesaient dix grains d'or et les

mit à ses bras, 23 en lui demandant : de qui es-tu fille ? dis

moi aussi , je te prie, y a-t-il dans la maison de ton père de

la place pour y passer la nuit? 24 Ribqà répondit : je suis

fille de Bethouêl, fils de Milkâ et dont le père fut Nâhôr,

25 et elle ajouta : nous avons beaucoup de paille et beaucoup

de fourrage; nous avons aussi de la place où vous puissiez

passer la nuit. 26 A ces mots, le serviteur s'inclinant et

se prosternant devant l'Eternel , 27 dit : béni soit le Dieu
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14 Que la fille donc à qui je dirai , incline , je te prie,

ta cruche, et laisse-moi boire, et qui me répondra : bois,

et je vais aussi donner à boire à tes chameaux, soit celle

que vous avez destinée à votre serviteur Yitshâq ; c'est par

là que je connaîtrai votre bonté pour mon maître. 15 A

peine eut-il achevé ces mots que Ribqâ (Rébecca), la fille de

Bethouêl, fils de Milkâ, femme de Nahôr frère d'Abrâhâm,

sortit de la ville ayant sa cruche sur son épaule. 16 C'é-

tait une jeune fille , vierge et d'une grande beauté ; aucun

homme ne l'avait encore coNNUE ; elle descendit à la fontaine,

remplit sa cruche et remonta. 17 Aussitôt le serviteur cou

rut au-devant d'elle et dit : laisse-moi, je te prie, boire [hu

mer] un peu d'eau de ta cruche. 18 Elle répondit : bois ,

mon seigneur! et aussitôt elle descendit sa cruche sur son

bras et le laissa boire. 19 Et lorsqu'il eut achevé de boire,

elle lui dit : je vais encore puiser de l'eau pour tes chameaux
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· ce pays une femme pour mon fils. 8 Si toutefois la femme

ne voulait pas te suivre, tu serais libre de ce serment que

je te fais prêter , seulement ne remène jamais mon fils dans

ce pays-là. 9 Le serviteur mit donc sa main sous la cuisse

d'Abrâhâm son maître et prêta le serment. 10 Le servi

teur prit dix des chameaux de son maître et partit, portant

avec lui de tout ce que son maître avait de meilleur ; il se mit

en chemin et se dirigea du côté de l'Aram aux deux fleuves

(Mésopotamie), vers la ville de Nâhôr. 11 Étant arrivé sur

le soir, à l'heure où les jeunes filles sortent pour puiser de

l'eau, il fit reposer [mettre à genoux] ses chameaux près de

la fontaine hors de la ville , 12 et dit : Eternel , Dieu

d'Abrâhâm mon maître, accordez-moi , je vous prie , une

heureuse rencontre aujourd'hui ; ayez cette bonté pour mon

maître Abrâhâm. 13 Me voici auprès de cette fontaine et

les filles des habitans de cette ville vont venir puiser de l'eau ;
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XXIV. 1 Abrâhâm devenu très-vieux et chargé d'années,

l'Eternel l'ayant béni en toutes choses, 2 dit au serviteur

le plus ancien de sa maison, qui avait l'intendance sur tous

ses biens : pose ta main sous ma cuisse, 3 pour que je te

fasse jurer par l'Eternel, le Dieu du ciel et le Dieu de la

terre, que tu ne laisseras pas prendre à mon fils une des filles

du Kenahanéen, au milieu duquel je demeure ; 4 mais que

tu iras dans mon pays auprès de mes parens, afin d'y choi

sir [prendre] une femme pour mon fils Yitshâq. 5 Le ser

viteur lui ayant répondu : mais peut-être la femme ne vou

dra-t-elle pas me suivre dans ce pays-ci ; faudra-t-il alors

que je le remène dans le pays d'où tu es sorti ? 6 Abrâ

hâm reprit : non , garde-toi bien d'y mener mon fils ,

7 l'Eternel, le Dieu du ciel, qui m'a tiré de la maison de

mon père et du pays de ma famille, qui m'a promis et m'a

juré de donner ce pays à ma postérité, lui-même enverra

son ange avec [devant] toi , lorsque tu iras chercher dans
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terrer son mort ; ils s'écrient donc d'une voix unanime : personne ne

te refusera, etc. Mais Abrâhâm, qui tient à obtenir une propriété de

terrain, et non un simple droit de sépulture , les prie d'insister auprès

d'Héphrôn pour qu'il lui cède la propriété de la grotte de Machpêlâ :

Héphrôn, qui par hasard se trouve assis au milieu d'eux, s'empresse

de répondre lui-même : non, il n'est pas nécessaire que tu l'achètes, je

te l'accorde; enterre seulement ton mort sans différer davantage. Mais

Abrâhâm revenant toujours à l'idée d'acheter, lui dit : non, je ne l'en

terrerai pas ; je veux auparavant t'acheter ce champ, etc. Et Héphrôn

répond de nouveau, avec un sentiment de délicatesse qu'un lecteur

attentif ne peut s'empêcher de remarquer : n'importe, que tu veuilles

l'acheter ou l'avoir d'une autre manière, enterre toujours le triste ob

jet de tes pleurs, sans t'inquiéter davantage, car, pour des hommes tels

que moi et toi, un champ qui ne vaut que quatre cents sicles n'est pas

d'une assez grande importance pour susciter des difficultés entre nous.

Ce chapitre devient pour le législateur historien un document précieux,

et une partie importante des archives de sa nation , comme nous le fai

sons remarquer dans notre préface au sujet du droit des Israélites sur le

pays de Kenahan.

nribº niy Nous n'aurions pas pensé à faire une note sur cet hé

braïsme si clair et si simple, si Rosen-Müller ne s'était donné la peine,

dans ses Scholies, d'entrer dans des détails scientifiques à propos de cette

expression, et de recourir à une étymologie arabe pour le mot n2y, afin

d'en conclure que mnb7 -may signifie marqué, approuvé par les mar

chands; parce que, dit-il , c'étaient les marchands qui apposaient leur

sceau sur l'argent, et qui en constataient ainsi la juste valeur.Comme

cette explication aurait pu séduire quelques lecteurs, nous avons cru

devoir faire remarquer qu'elle est aussi gratuite que contraire à l'esprit

de la vraie étymologie. D'abord l'expression nnbb nay, littér. passant

aux marchands, signifie simplement un argent que tout marchand, c'est

à-dire même celui qui n'était pas du pays (nrib de mnb, aller de côté

et d'autre, parcourir les pays) aurait accepté en paiement. Ensuite

Pourquoi donner, dans ce seul endroit, à un verbe aussi usité que l'est

n5y , qui signifie partout, tant au figuré que dans le sens propre, pas

ser, traverser, un sens tiré de l'arabe, sans que rien y oblige?
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NOTES.

XXIII. 2 Tbb, proprement frapper des mains, effet naturel de la

véhémence de la douleur, et d'une sorte de désespoir.

6 b'riºN Nºv> Le mot b'nbN est évidemment ici l'adjectif divin

dans le sens de grand et puissant. (Compar. 1 , 2.) Les fils de Hêth

semblent dire : on ne refuse pas une telle demande à un homme comme

toi.

nº>: est ici pour N'> de la racine N75 empêcher, refuser.

8 bbUb5 nN U» bN expression remarquable par la naïveté et la dé

licatesse de sentiment, que nous nous sentons dans l'impossibilité de

rendre exactement dans notre langue ; la signification qui paraît le plus

en approcher est peut-être celle-ci : s'il est dans votre intention bien

veillante. Quant au mot nN , voyez notre note I, 1.

9 N7p mb52 littér. pour l'argent plein, expression proverbiale qui

répond à notre argent comptant, paar (Scſb des Allemands, etc. M. F.

L'expression argent plein nous paraît à nous être mise pour prix com

plet, entier, auquel il ne manque rien. L'adjectifNhp est ici synonyme de

obu entier, intègre. Aussi Onkelos l'a-t-il rendu par nºv. Voyez les

Commentaires de Iarchi et d'Aben-Ezra , et comparez l'expression

npbv l2N poids entier, juste, Deut. xxv , 15. J. G.

1o nn »52 »>7N2 aussi bien que celle de "hin ºyyº qui reparaît si

souvent dans ce chapitre, répond à cette idée que tous, etc., soient té

moins de, etc.

16 Certains commentateurs ont cru trouver des contradictions dans

ce récit, en ce que Héphrôn, disent-ils, ayant proposé de faire pré

sent du champ, etc., il est dit dans ce verset qu'Abrâhâm consentit à

ce que Héphrôn lui disait, et qu'il lui paya, etc., tandis qu'on s'attend

au contraire qu'Abrâhâm refuse d'accepter le présent, et qu'ensuite

ils conviennent tous les deux que le prix en sera payé. C'est ce qui

nous oblige d'ajouter ici une courte analyse de ce récit, queique pour

tant cette difficulté semble disparaître dans notre traduction, qui certes

n'a rien de forcé, ni de hasardé. Abrâhâm prie d'abord les Héthéens

de lui accorder le droit de sépulture parmi eux ; ceux-ci ne voient dans

cette demande d'Abrâhâm que le désir d'obtenir la permission d'en
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sicles d'argent, qu'est-ce pour moi ou pour toi ? Enterre

toujours ton mort. 16 Abrâhâm consentit et pesa à Héphrôn

l'argent dont il avait parlé en présence des fils de Hêth qui

l'avaient tous entendu, savoir quatre cents sicles d'argent

ayant cours chez les marchands. 17 Ainsi le champ de

Héphrôn à Machpêlâ, situé en face de Mamrê (Mambré) , la

grotte et tous les arbres qui bordaient le champ de tous

côtés , passèrent 18 à Abrâhâm comme une propriété dont

il prit possession sous les yeux des enfans de Hêth et de tous

ceux qui se trouvaient à la porte de la ville. 19 Abrâhâm,

après avoir acheté le champ et la grotte de Machpêlà, situés

en face de Mamrê, aujourd'hui Hébrôn dans le pays de Ke

nahan, enterra dans la grotte Sçârâ sa femme. 20 Et voilà

comment le champ et la grotte passèrent des fils de Hêth à

Abrâhâm comme propriété de tombeau.
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9 pour qu'il m'accorde la grotte de Machpêlâ qui est au coin

de son champ; qu'il me l'accorde pour de l'argent comptant

(ou je le paierai à sa juste valeur) , pour que j'aie un tom

beau en propre au milieu de vous. 10 Et Héphrôn, Héthéen

lui-même, se trouvant assis au milieu des fils de Hêth ,

adressa ces paroles à Abrâhâm, en présence des fils de Hêth

et de tous ceux qui étaient à la porte de la ville : 11 non,

seigneur, écoute-moi : je t'accorde le champ et la grotte, et

que tous les hommes de ma tribu qui sont ici présens en

soient témoins ; enterre toujours ton mort. 12 Mais Abrâ

hâm s'étant prosterné devant le peuple, 13 dit à Héphrôn,

en présence de toute l'assemblée : puisses-tu m'écouter toi

même ! je veux te donner l'argent du champ , reçois-le de

ma main, et alors j'y ensevelirai celle que j'ai perdue.

14 Et Héphrôn, reprenant de nouveau la parole, dit à Abrâ

hâm : 15 seigneur, écoute-moi : un champ de quatre cents
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XXIII. 1 Sçârâ ayant atteint l'âge de cent vingt-sept

ans, 2 mourut à Qiryat-Arbah (la ville d'Arbé) ; Abrâhâm

y vint pour lui rendre les derniers devoirs et la pleurer. 3 Et

quittant pour un instant l'objet de ses pleurs, il s'adressa aux

fils de Hêth , 4 et leur dit : séjournant et habitant parmi

vous, je vous prie de m'accorder le droit de sépulture chez

vous , pour que je puisse enterrer celle qui m'est

morte. 5 Et tous les enfans de Hêth s'écrièrent , et dirent

à Abrâhâm : 6 écoute, seigneur : tu es un grand [divin]

prince au milieu de nous, ensevelis ton mort dans le plus

beau de nos tombeaux ; personne de nous ne te refusera le

sien. 7 Abrâhâm s'étant levé, se prosterna devant le peu

ple, les fils de Hêth , 8 et leur parla en ces termes : s'il

est vrai que je puisse enterrer mon mort avec votre agrément

et l'enlever ainsi à mes regards, écoutez-moi! Intercédez en

ma faveur auprès de Héphrôn (Hébron), fils de Tsôhar (Séor),
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place publique. On sait que les peuples anciens avaient leurs places

publiques devant les portes des villes, où les peuples se réunissaient

pour délibérer. Cette expression équivaut donc à celle-ci : « ils feront

la conquête des pays ennemis. »

18 15nannn Cette forme que l'usage a consacré plus tard à expri

mer le sens réfléchi, paraît avoir été primitivement employée pour le

passif, à la manière du chaldéen et du syriaque, dont les passifs se

forment par la syllabe préformante nN qu'on met devant les verbes

actifs. C'est du moins en ce sens qu'elle est employée ici. Comparez le

passage parallèle 12-a2n, XVIII, 18.

20 Le lecteur pourrait être étonné en voyant figurer ici, et même

tenir la première place, la mère des enfans de Nâhôr, tandis que l'usage

constant est de ne jamais nommer que les pères, et cela avec raison,

puisqu'il était dans les mœurs de ces anciens peuples de ne tenir compte

que des hommes qui donnaient le nom aux familles, etc. Pour expli

quer cette difficulté apparente, nous croyons nécessaire de rappeler

qu'il a déjà été question de cette même Milkâ au chap. XI, vers. 29,

et cela d'une manière non moins surprenante. Il y est dit : « Hârân fut

le père de Milkâ et de Yiskâ », pendant que partout ailleurs on fait à

peine aux filles l'honneur de parler de leur existence, et si par hasard

cela arrive , c'est toujours de la manière ordinaire , c'est-à-dire on ra

conte que tel père eut telle fille, etc. ; mais la tradition lève cette dif

ſiculté, en nous apprenant que cette exception n'a eu lieu ici que parce

que Milkâ lui paraissait plus digne d'être connue que son père, ce qui

pourrait être confirmé par l'histoire même, qui nous dit (Josué,

chap. XXIV) que Térah, Nâhôr, etc., étaient idolâtres. Ils étaient

donc indignes par eux-mêmes d'être conservés à la mémoire par l'his

torien, aussi n'est-ce qu'à regret qu'il en parle ; et s'il en fait mention,

c'est parce que d'eux naquirent le patriarche Abrâhâm et la mère du

patriarche Jacob, Ribqâ. Voilà d'où viendrait qu'on nomme ici Milkâ

et qu'elle tient même le premier rang dans ce récit généalogique. Ce

pendant il n'est pas impossible que ce ne soit que parce que Bethouêl

avait aussi des concubines ou femmes du second ordre, qu'on a eu soin

d'exprimer d'une manière si remarquable que c'était Milkâ, femme du

premier ordre, et non une simple concubine, qui donna le jour à la

mère d'Israël.
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mentateurs et traducteurs à adopter la leçon "triN un, qu'on trouve en
v Y

effet dans quarante-deux manuscrits. Mais nous avons déjà fait obser

ver plus haut (XVI, 1 1) que ce verbe en hébreu ne signifiait pas rigou

reusement et exclusivement voir, mais qu'il avait aussi le sens de s'a-

percevoir en général. Ainsi il n'est pas nécessaire de s'écarter ici de

la leçon commune, Abrâhâm ayant pu facilement s'apercevoir de l'a-

nimal qui était derrière lui, au bruit qu'il faisait en cherchant à se

dégager du buisson où il s'était embarrassé.

ºN Il n'est pas tout-à-fait certain que ce mot signifie ici bélier; il

paraîtrait plus naturel de supposer que ce fût un cerf, car la nature et

la forme des cornes du bélier ne le rendent guère sujet à s'embarrasser

ainsi. Que si l'on voulait objecter que, d'après les lois de Moyse, le

cerf ne pouvait pas être offert en sacrifice, nous ferions remarquer

qu'on oublie que les mœurs et les coutumes des patriarches ne doivent

pas être jugées d'après la législation mosaïque qui n'existait pas encore.

14 nsv-nsy Il paraîtrait qu'au tems où écrivait l'historien sacré

le nom de cette montagne avait éprouvé ce léger changement, par lequel

on a voulu peut-être exprimer les trois circonstances principales de cet

événement, savoir : le lieu nn ; la manière dont Dieu pourvoit à la

victime du sacrifice : nyn pour nNn nynº; et l'apparition de l'ange de

Dieu nNn . - - -

17 »5 Ce terme, qui paraît avoir embarrassé Vater, est le même 5

qui précède immédiatement le mot pyº dans le verset 16; il signifie sim

plement que (quôd), comme nous l'avons rendu dans notre traduction.

Or, cette signification, qui certes est très-claire dans cet endroit, se

trouve justifiée par un grand nombre d'autres passages de la Bible.

L'auteur ayant inséré une phrase incidente assez longue Tvrp-p,

a dû, pour reprendre sa phrase principale, répéter la particule »5 qui

forme le terme de liaison.

º7iri sable. Nous pensons qu'on doit chercher l'étymologie de ce nom

dans le verbe 7mn trembler. Ce serait donc le sable mouvant tel qu'on

le trouve sur le bord de la mer; ce qui rend cette supposition assez vrai

semblable, ce sont les mots mer, mers, ou l'expression bord de la mer,

qui sont presque toujours joints à bin. Voyez les Concordances.

nºnºnN nyp vº» littér. occupera la porte de, etc., c'est-à-dire la
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chemin et partirent ensemble pour se rendre à Beêr Schébah,

où Abrâhâm demeurait. 20 Après cet événement, on an

nonça à Abrâhâm que Milkâ (Milcha) aussi avait donné à

son frère Nâhôr des enfans, 21 dont l'aîné s'appelait Houts

(Hus) et le second Bouz (Buz), et les autres s'appelaient

Kemouêl (Camuel), père d'Arâm , 22 Kesced (Cased) Harô

(Azo), Pildâsch (Pheldas), Yidlaph (Iedloph) et Bethouêl

(Bathuel). 23 Bethouêl donna le jour à Ribqâ (Rébecca).

Voilà les huit enfans que Milkâ eut de Nâhôr, frère d'Abrâ

hâm. 24 Sa concubine, appelée Reoumâ (Roma), lui en

fanta aussi Tébah (Tabé) , Gaham, Thahasch (Tahas) et

Mahachâ.

NOTES.

XXII. Le lecteur verra sans doute avec nous combien le style de

ce chapitre, qui peint d'une manière tout-à-fait dramatique et la gran

deur d'ame d'Abrâhâm et la force de l'épreuve à laquelle Dieu le soumet

par ce sacrifice, se soutient admirablement dans toute cette narration.

8 »52 Il nous a paru évident que ce mot était au vocatif et non à

l'accusatif, complément de riNnº, comme l'ont prétendu plusieurs inter

prètes. La tendresse paternelle fait différer à Abrâhâm, tant qu'il le peut,

la douloureuse communication du secret pénible qui déchire son cœur.

13 nriN derrière, c'est-à-dire derrière lui. La difficulté que fait naître

le verbe riNn voir, qui précède cette particule, a porté plusieurs com
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derrière lui un bélier ( ou un cerf) qui s'était embarrassé

dans les buissons par ses cornes ; il alla le prendre , en fit

un holocauste, et ne sacrifia pas son fils. 14 Abrâhâm

donna à ce lieu le nom de L'ETERNEL vERRA (se pourvoira) ;

c'est la même montagne qu'on désigne aujourd'hui sous le

nom : MoNTAGNE L'ETERNEL sERA vU. 15 Une seconde fois

l'ange de l'Eternel appela du haut des cieux Abrâhâm, 16 et

lui dit : j'ai juré par moi-même, c'est l'Eternel qui te l'an

nonce, puisque tu t'es montré si généreux, puisque tu ne

m'as pas refusé ton unique fils, 17 que je te comblerai de

bénédictions (présens) ; je rendrai ta postérité innombrable

comme les étoiles du ciel , comme le sable qui est sur le bord

des mers ; elle fera la conquête des portes de ses ennemis ;

18 et c'est par elle que seront bénies toutes les nations de

la terre, en récompense de ce que tu as obéi à ma voix.

19 Abrâhâm revint vers ses serviteurs : ils se mirent en
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leur chemin. 7 Cependant Yitshâq, appelant son père Abrâ

hâm, s'écria : mon père ! Celui-ci répondit : me voici. Alors

Yitshâq lui dit : nous avons bien ici le feu et le bois, mais où

est l'agneau pour l'holocauste ? 8 Abrâhâm lui répondit :

Dieu, mon fils, se pourvoira lui-même de l'agneau pour l'ho

locauste; et ils continuèrent leur chemin. 9 Etant arrivés

au lieu que Dieu leur avait indiqué, Abrâhâm éleva un autel,

rangea le bois au-dessus, lia son fils Yitshâq et le mit sur

l'autel, au-dessus du bois. 10 Déjà il étendait son bras, et

prenait le coutelas pour immoler Yitshâq , 11 lorsque du

haut des cieux un ange de l'Eternel lui cria : Abrâhâm !

Abrâhâm ! et Abrâhâm répondit : me voici. 12 Alors l'ange

lui dit : ne porte pas ta main sur ce jeune homme, et garde

toi de rien lui faire, car je connais maintenant combien tu

crains Dieu, puisque tu ne m'as pas refusé ton propre fils, ton

fils unique. 13 Puis Abrâhâm , levant les yeux , aperçut
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XXII. 1 Après ces événemens, Dieu , pour éprouver

Abrâhâm, lui cria : Abrâhâm! et Abrâhâm répondit : me voici.

2 Et Dieu lui dit : prends ton fils , ce fils unique qui t'est

si cher , Yitshâq ; va-t-en avec lui au pays de Môriyâ , et

fais-en un holocauste sur une des montagnes que je t'indi

querai. 3 Abrâhâm donc se levant de grand matin, sella

et brida son âne, prit avec lui deux de ses serviteurs et son

fils Yitshâq. Ayant fendu du bois pour l'holocauste, il se

mit en chemin et se dirigea vers le lieu dont Dieu lui avait

parlé. 4 Le troisième jour, levant les yeux et voyant de

loin ce lieu, 5 il dit à ses serviteurs : asseyez-vous ici à

côté de l'âne pendant que moi et mon fils nous irons jusque

là haut ; nous nous y prosternerons et nous reviendrons au

près de vous 6 Et prenant le bois pour l'holocauste, il en

chargea son fils Yitshâq pendant qu'il tenait lui-même d'une

main le feu et de l'autre le coutelas : et ils continuèrent ainsi

1 G
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tre plus qu'un pléonasme inutile; le puits prenant son nom de l'action

du serment et non du nombre deux. Mais après une lecture plus ré

fléchie de ce récit, on trouvera que non seulement brp5p est très

significatif, mais encore que cette expression nous explique pourquoi

cette observation étymologique puits de serment ne se trouve pas im

médiatement après le verset 24, où serait d'autant plus naturellement

sa place qu'il n'est plus question de serment dans les versets suivans.

En effet Abrâhâm ayant joint à son serment des reproches fondés sur

l'injustice des esclaves d'Abîmélech qui s'étaient emparé des puits, etc.,

et ayant fait en outre nn présent à Abimélech de sept brebis qui de

vaient servir de témoignage, etc., le lecteur s'attend naturellement

qu'Abîmélech y réponde d'une manière satisfaisante et rassure égale

ment par un serment son allié si prévenant; or, cette réponse si rassu

rante ne se trouvant nulle part, elle nous paraît évidemment renfer

mée dans nrv2v, expression qui tire d'incertitude le lecteur qui aurait

pu croire qu'Abrâhâm seul avait le serment. C'est pour cela (c'est-à-

dire, parce qu'Abrâhâm était encore inquiet sur le puits) que ce lieu

fut nommé PUITs DEs sERMENs, parce que là ils firent serment tous

les deux ; c'est-à-dire, Abimélech aussi prêta serment qu'il n'y aurait

plus de contestation pour ce puits. Et en effet on appela ce lieu puits

des sermens, et non ville du serment ou puits d'alliance, parce qu'Abî

mélech aussi avait fait un serment au sujet du puits, outre celui d'al

liance qu'avait fait auparavant Abrâhâm, et on a voulu réunir tout

cela dans le nom propre de puits des sermens. M. F. -

33 7vN ne se trouve qu'une seule fois dans la Bible. On en devine

plutôt la signification qu'on ne la sait. On pourrait cependant, avee

quelque fondement, comparer ce mot à nºvN bocage, le º7 et le - se

permutant assez souvent (Voyez M. Franck, Nouvelle Méthode pour ap

prendre la langue hébraïque, pag. 18, 19, let. D.), et c'est d'après

cette donnée que nous l'avons traduit. ·

Remarquons ici l'épithète bºny bN Dieu immortel employé si à pro

pos à l'occasion de l'alliance qu'Abrâhâm venait de faire avec Abimélech.

Le patriarche invoque ici le Dieu immortel, éternel et incorruptible

témoin des alliances et des traités qui tirent de lui seul leur sainteté et

leur inviolabilité.
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la traduction que nous avons donnée de ces deux versets. Tout lecteur

judicieux sentira, en la comparant avec toutes les autres, et ayant le

texte rigoureusement analysé sous les yeux, qu'elle est non seulement

plus claire, mais encore plus exacte.

11 nTnN by Nous avons cru rendre cette expression plus exacte

ment qu'on ne l'a fait jusqu'ici. nTnN plur. fém. de ThN vient d'une ra

cine TTN qui a une grande analogie avec rnN presser, pressurer. Personne

n'ignore combien les lettres dentales T , to, n se confondent souvent,

dans l'arabe aussi bien que dans l'hébreu, avec les sifflantes 1, p, x .

L'idée de TiN est celle de nécessité pressante. nTiN ºy signifie donc

littéralement sur les nécessités pressantes de renvoyer son fils, etc.

Compar. TN (de cette même racine) vapeur, littér. expression, exha

laison de la terre.

12 Portera ton nom; traduction littérale de l'hébreu, qui signifie ici

« sera ta postérité en titre. »

14 npr de npn ou nsnr lait, signifie outre ou vase à lait. Les ha

bitans et les voisins des déserts se pourvoient ordinairement de vases

remplis de lait dans leurs voyages pour se désaltérer en chemin, vu

la rareté de l'eau dans les déserts sablonneux.

15 Tºvm laissa dans son désespoir, pour jeta, que le style fran

çais ne comporte pas.

16 T32p littér. de devant, c'est-à-dire loin de; non loin de. Nous

avons de la peine à comprendre comment on l'a pu traduire par vis-à-

vis, Hâgâr ajoutant expressément : afin que je ne le voie pas, etc. On

ne se place pas vis-à-vis de quelqu'un pour ne pas le voir.

17 ypt entendre, ici et dans le verset suivant, renferme implicite

ment l'idée de être touché.

23 npvn L'idée d'être ingrat, que nous donnons ici à ce verbe,

ressort évidemment de tout le contexte. C'est l'opposé de pN dont une

des significations est aussi être reconnaissant, et dont nous parlerons

ailleurs.

25 n'lTlN by Voyez notre note sur le verset 1 1.

31 brv2v nyavy bv »5 Remarquons en passant que le texte ne

se contente pas de dire qu'on nomma ce lieu puits de serment, parce

qu'on y avait fait le serment de l'alliance, etc.; mais il a soin d'ajou

1er brv2t tous les deua ; ce qui au premier abord pouvait nous parai
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lianceensemble. Après cela Abîmélech, et Pîchôl chef de son

armée, se mirent en chemin pour retourner chez eux au pays

des Pelischtîm (Philistins). 33 Et Abrâhâm planta à Beêr

Schébah un bocage et y invoqua l'ETERNEL, le Dieu immor

tel. 3 4 Abrâham demeura très-long-tems dans le pays de

Pelischtim.

· , NOTES.

| XXI. 6 prix Ceux qui, au sujet de ce rire, qui est le troisième

dans rhistoire de Yitshâq, ont affecté de conjecturer que l'historien

était lui-même incertain lequel de ces trois rires avait donné lieu au

nom de pnxº (rire), n'ont pas bien saisi l'esprit des Orientaux dans

cette coutume de donner les noms. Abrâhâm rit quand Dieu lui an

nonce ce fils, et Sçârâ rit encore quand ses hôtes lui en parlent.

Voilà pourquoi on nomma RIRE celui qui causait tant de rire à son père

et à sa mère, même avant de naître. Lorsque Sçârâ mit au monde ce

fils si long-tems attendu, et qui remplissait toute la maison d'une indi

cible joie, n'était-il pas naturel qu'elle dit, en faisant allusion au nom

qu'on venait de lui donner : c'est à juste titre qu'on l'a nommé ainsi ,

puisqu'il fait rire et son père et sa mère ; et ceux qui sont ici et tous

ceux qui apprendront, etc. Dans la supposition de ces savans soupçon

neurs qui veulent deviner ce que le texte ne dit pas, dans l'intention

de réfuter ou d'affaiblir ce qu'il dit, il faudrait supposer aussi qu'il n'est

pas certain que Ruben fût appelé Ruben, pour la raison qu'en donne

l'Ecriture au chap. xxix, 32, puisque Jacob dit ailleurs (xLIx, 3) :

faiNT voyez mon fils, vous êtes mon premier-né, les prémices de ma

force, etc. ; supposition que personne ne s'est encore avisé de fairc.

Cependant cette étymologie serait en apparence plus exacte que la

première.

6, 7 Nous croyons superflu d'ajouter ici une note, pour justifier
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quand tu demeurais avec nous. 24 Et Abrâhâm répondit :

je le jure. 25 Mais en même tems il lui fit des reproches

des peines que lui avaient causées ses esclaves, en s'emparant

avec violence des puits d'eau. 26 Abîmélech répliqua : je

ne savais pas qu'on t'eût fait ce tort ; toi-même tu ne m'en

avais pas encore parlé, et je n'en ai entendu mot, si ce n'est

aujourd'hui. 27 Alors Abrâhâm prit des brebis et des

veaux et les donna en présent à Abîmélech, en faisant al

liance avec lui. 28 Et comme il mettait à part sept autres

brebis, 29 Abîmélech lui demanda : pourquoi bes sept

brebis que tu as mises à part ? 30 Abrâhâm répondit : afin

que tu les reçoives de ma main, pour me servir de témoi

gnage que c'est moi qui ait fait creuser ce puits. 31 Voilà

pourquoi on nomma ce lieu Beêr Schébah (puits des sermens),

tous deux y ayant fait des sermens, 32 en contractant al
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Dieu ayant été touché à la voix de l'enfant, un ange de Dieu

lui cria du haut du ciel : que fais-tu là, Hâgâr? ne crains rien,

car Dieu a entendu la voix de l'enfant et il a été touché de l'é-

tat où il se trouve. 18 Lève-toi, prends-le et ne l'abandonne

pas [tiens-le ferme par ton bras], je ferai naître de lui une

grande nation. 19 Et Dieu lui ouvrant les yeux, lui fit voir

un puits d'eau ; elle alla aussitôt remplir son outre et fit boire

l'enfant. 20 Dieu le protégeant ainsi , il grandit et devint

habile à tirer de l'arc. 21 Il fixa sa demeure dans le désert

de Paran (Pharan) et sa mère lui donna une fille égyptienne

pour femme. 22Vers ce tems-là Abîmélech, accompagné de

Pichôl, chef de son armée, vint trouver Abrâhâm et dit :

Dieu te protège visiblement; il te favorise dans tout ce que

tu fais. 23 Maintenant, jure-moi donc, au nom de Dieu ,

que tu ne deviendras jamais ingrat ni envers moi ni envers

mes neveux et mes arrière-neveux; que tu nous rendras, à moi

et aux habitans de ce pays, tout le bien que nous t'avons fait,
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Yitshâq. 11 Ce qui parut fort dur aux yeux d'Abrâhâm ;

il eut de la peine à renvoyer ainsi son fils. 12 Mais Dieu

lui dit : qu'il ne te paraisse pas si dur de renvoyer ta ser

vante et ton fils ; écoute Sçârà dans tout ce qu'elle te dira ;

car c'est de Yitshâq que sortira la postérité qui portera ton

nom. 13 Cependant je ferai une grande nation de la pos

térité du fils de cette esclave même , puisqu'il tient le jour

de toi. 14 Abrâhâm donc se levant de grand matin, prit

des provisions et une outre remplie d'eau, en chargea Hâgâr

en les mettant sur ses épaules avec son fils et la renvoya.

Hàgâr s'en alla et erra dans le désert de Beêr Schébah.

15 Mais l'eau de l'outre étant consommée , elle laissa dans

son désespoir l'enfant sous un buisson; 16 et alla s'asseoir

non loin de lui, environ à la portée d'une flèche d'arc, en

disant : du moins, je ne le verrai pas mourir ! elle resta

donc ainsi assise et pleura amèrement [haut]. 17 Mais
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XXI. 1 Cependant l'Eternel se souvint de Sçârâ ; il ac

complit la promesse qu'il lui avait faite. 2 Elle conçut et

donna à Abrâhâm dans sa vieillesse un fils , dans le tems que

Dieu avait fixé. 3 Abrâhâm appela ce fils, qu'il eut de Sçârâ,

YITsHAQ (rire), 4 et il le circoncit lorsqu'il eut huit jours,

comme Dieu l'avait ordonné. 5 Abrâhâm avait cent ans lors

de la naissance de son fils Yitshâq. 6 C'est ce qui fit dire à

Sçârâ : Dieu m'a bien donné sujet de rire, tous ceux qui l'ap

prendront riront à mon sujet. 7 Et elle ajouta : qui aurait

dit à Abrâhâm que Sçârâ allaitera encore des enfans ? oui,

ils riront de ce que je lui ai donné un fils dans sa vieillesse.

8 Yitshâq grandit et bientôt on le sevra , et Abrâhâm fit un

grand festin le jour qu'il fut sevré. 9 Mais Sçârâ s'étant

aperçue des railleries que faisait le fils de l'Egyptienne Hâgâr,

10 dit à Abrâhâm : chasse cette esclave et son fils, et que

le fils de cette csclave ne soit pas héritier avec mon fils
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s'en convaincre , n'a qu'à voir les nombreuses corrections de texte et

les hypothèses de tout genre qu'on trouve dans le commentaire de Va

ter. Il nous semble cependant que toute difficulté disparaîtrait si l'on

supposait l'ellipse de º2b devant nn>>n, comme on est forcé de la sup

poser dans tous les cas dans º75'7 (Comp. XXIII, 1o, 18); de sorte que

l'expression complète soit TnN nvN b> ºyº7 devant tous ceux qui sont

avec toi, c'est-à-dire les tiens; et dans l'autre expression déjà plus abré

gée 75 nNn pour º75 '2， nNn et devant tous, c'est-à-dire les autres qui

ne sont pas ici, nri52 lui-même est le féminin de naïs qui signifie en

présence, devant. La raison de ce féminin est que les Hébreux se servent

le plus ordinairement de ce genre, dans les cas où les langues qui ont

le neutre en font usage. (Voy. J.-B. Glaire, Principes de Gram. Hébr.

et Chald., pag. 69, S 338.) Il signifie : les personnes qui sont ici pré

sentes outre les tiennes, etc. - -

17 riºn Cette forme masculine n'offre pas à la vérité une difficulté

réelle, car nous trouvons assez souvent des pronoms et des verbes mas

culins en concordance avec des noms féminins, la distinction gramma

ticale des sexes n'ayant pas toujours été aussi étendue qu'elle l'est de

venue plus tard; nous en avons une preuve dans les Nin et les nyy

qu'on rencontre à chaque instant dans le Pentateuque (Voyez notre

note XVIII, 1o). Mais il est beaucoup plus probable que la forme mas

culine 1Tº est ici rigoureusement exacte, ce verbe paraissant s'appli

quer à Abîmélech aussi bien qu'aux femmes de sa maison ; et cette

maladie dont ils furent tous attaqués ne paraît autre que l'impuissance

d'engendrer : c'est du moins l'idée qui semble ressortir de ce chapitre,

quoique voilée dans cette expression. C'est pour nous conformer à cet

esprit de décence si dominant dans les récits de la Genèse, que nous

l'avons rendue nous-mêmes par enfanter. Ilgen, cité par Vater, aurait

pu se dispenser de proposer ses corrections, et Vater lui-même d'entrer

en discussion sur l'incertitude de la chronologie de la Bible, à propos

des prétendus fragmens dont il suppose que l'histoire d'Abrâhâm est

formée.

5
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13 Nºrt nN " »npN La particule " a ici, comme en bien d'autrcs

endroits de la Bible, le sens de de, au sujet de, ce qui arrive surtont

lorsqu'elle sert d'exposant au verbe mpN. Voyez entre autres exemples,

1 Rois, xx, 7. Ps. III, 2; xxII, 31.

Peut-être aussi n'est-il pas nécessaire de recourir à une signification

peu ordinaire, lors même qu'il serait prouvé que »7 pût s'employer pour

•by ou 2pp . Il se peut très-bien que ce ne soit ici qu'une expression

suppliante pareille à celle qui est si usitée dans nos langues : « dis-moi

donc » , pour : « fais-moi le plaisir de dire », etc. M. F.

15 "un ynN 75 tout mon pays, etc. Le lecteur n'observera pas sans

quelque plaisir dans cette expression la manière délicate de congédier

quelqu'un; ce qui prouve que les peuples nomades de ces tems-là n'é-

taient pas si éloignés de la véritable civilisation qu'ont feint de le croire

certains auteurs.jAbîmélech dit très-poliment à Abrâhâm : « établis-toi

partout où tu voudras dans mon pays » ; pour lui faire entendre de quit

ter Guérâr, etc. .

15 , 16 Nous nous sommes vus forcés de fondre ainsi ces deux ver

sets ensemble, parce que l'hébreu rattache fort bien ce verset 16 au 14,

dont il est la suite, au moyen du plus-que-parfait npN nnnºn (voyez

notre note IV, 1), ce que ne comporte pas le style français. Le ver

set 15 n'a interrompu la liaison dc ces versets 14 et 16 que pour achever

tout ce qu'on avait à dire d'Abrâhâm même ; il est évident d'ailleurs que

ces paroles mon pays, etc., par lesquelles Abîmélech congédie Abrâ

hâm, furent celles qu'il adressa les dernières.

16 b'3y nmb> Gésénius est le premier, que nous sachions, qui ait

porté quelque lumière dans ce passage si difficile par son empreinte d'an

tiquité, en donnant une explication exacte et toute étymologique de ces

mots b'xy nnb5 , qu'il compare si justement avec le verbe nb5 , em

ployé si souvent dans le sens figuré de pardonner et expier, et dont la

signification propre est couvrir. On peut voir les raisons de son explica

tion bien développées dans son Dictionnaire hébreu. Mais il nous semble

que le savant hébraïsant n'a pas été aussi heureux dans la traduction

du reste du verset, partie en effet qui est la plus difficile tant par les

trois copules qui y sont cmployées, que par le mot inusité nnb>, qui

forme une espèce d'écueil pour tous les commentateurs. Le lecteur, pour
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bonté pour moi, que partout où nous irons, tu diras que je

suis ton frère. 14 Abîmélech , en rendant à Abrâhâm sa

femme Sçârâ , lui donna en présent des troupeaux de gros et

de menu bétail , des esclaves et des servantes, 15 , 16 et

dit à Sçârâ : voici encore mille pièces d'argent que je donne

à ton rºi RE 5 qu'ils te fassent ſermer les yeux sur ma faute ;

je les donne devant tous ceux qui sont avec toi, devant tous

les autres , enfin devant tous ceux qui sont présens ; puis il

dit à Abrâhâm : tout mon pays est à ta disposition ; tu peux

faire ta demeure partout où il te plaira. 17 Abrâhâm de

son côté supplia Dieu , et Dieu , à sa prière, guérit Abî

mélech, sa femme et ses esclaves , et elles purent enfanter ;

18 car l'Eternel avait frappé d'impuissance toute femme de

la maison d'Abîmélech, à cause de Sçârâ, femme d'Abrâham.

NOTES.

XX. 7 Nº25 , comme l'a très-bien remarqué Vater dans son com

mentaire, est pris ici dans le sens de confident de Dieu; et comme tel

Abrâhâm obtient facilement par ses prières ce qu'il demande à la Divi

nité. Nous parlerons ailleurs de l'étymologie de ce mot, ainsi que de sa

signification primitive.
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femme à son mari, car c'est un prophète ; il priera pour toi.

et tu vivras ; mais si tu ne la rends pas, sache qu'il faut

mourir toi et tous les tiens. 8 Abîmélech , se levant donc

de grand matin , fit appeler tous ses serviteurs, et leur ra

conta tout ce qui venait de lui arriver,; et tous ses gens

furent saisis de frayeur. 9 Ensuite il fit appeler Abrâhâm,

et lui dit : que nous as-tu fait ? par quoi ai-je mérité que tu

aies voulu me faire tomber moi et mon royaume dans un

crime si grand ? Ta conduite envers moi ne saurait s'excuser.

10 Et il ajouta : pour quelle raison as-tu agi ainsi ?

11 Abrâhâm répondit : parce que je croyais qu'il n'y avait .

pas de crainte de Dîeu dans ce pays , et qu'on me tuerait à

cause de ma femme. 12 Mais il est vrai aussi qu'elle est ma

sœur, mais seulement du côté de mon père ; voilà comment

j'ai pu la prendre pour femme. 13 Lorsque la Divinité me

fit quitter la maison paternelle , je lui dis : tu auras cette



1 o9 - Nnºn

- p p> vT-r2 2gm2，r -rN =rr>s Egp yèn 1 2

ssr rrN rvx rrgrbs Er>s-prºn 2 : - x2 -，

=rès en 3 : rrg-r-s rºn -- # #>s rºvn

rgstrºy -- #n 5-esnr n = r2 #-sºs

•rrN #-essºr Nèr 5 : ºrnpºres un "N-čse

e2 ，pr> 225-Er2 sr rs Typs NrrerN rn Nvi

ºryº >s E， r5r2 E#bsr rºs"psº 6 : nN rgy

5-erp #ms 2N-es #ns nN rgy P，5-era ?

ErNrrr-vx 2gr rºy 7 : rrºs y# Trnr-N5 2-5y

XX. 1 Abrâhâm partit du pays qu'il habitait, se dirigea

vers le midi, et s'établit entre Schour et Qâdêsch, à Guérâr

(Gérare), où il fixa pour quelque tems son séjour. 2 Comme

il disait , en parlant de Sçârâ, sa femme : c'est ma sœur,

Abîmélech , roi de Guérâr , l'envoya chercher. 3 Mais

Dieu se présenta en songe à Abîmélech dans la nuit, et il

lui adressa ces paroles : tu vas mourir, Abîmélech, à cause

de la femme que tu gardes avec toi ! elle a son mari.

4 Le roi , qui ne s'était pas encore approché d'elle, dit :

Seigneur, ferez-vous mourir quelqu'un quand il est innocent?

5 Cet homme lui-même ne m'a-t-il pas dit : elle est ma

sœur ; et elle aussi ne l'a-t-elle pas nommé mon frère ? C'est

donc dans la simplicité de mon cœur et les mains pures que

j'en ai agi ainsi ! 6 Et Dieu reprit toujours en songe : moi

même je sais que tu l'as fait dans la simplicité de ton cœur ;

aussi t'ai-je empêché de consommer le crime, en ne permet

tant pas que tu la touchasses. 7 Maintenant rends cette
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étendue jusqu'au lieu où elle était pour contempler ce terrible et im

posant spectacle, fut plutôt un malheur qu'elle s'était attiré pour avoir

négligé l'avertissement bienveillant de l'ange, qu'un châtinent ou une

punition. Il est plus que probable que le Dieu clément et bon, qui

aurait voulu épargner les villes criminelles si l'on avait pu y trouver

dix justes, n'aurait pas puni si sévèrement dans la femme de Lot une

simple curiosité qui n'était que trop naturelle à une personne de son

sexe. M. F. — Les raisons qu'on fait valoir pour prouver qu'il s'agit

d'une punition proprement dite, qui au reste, loin d'exclure le mal

heur, le suppose même, nous ont paru assez fortes pour ne pas nous

écarter du sentiment commun sur ce point. J. G.

nbp a un sens plus étendu qu'on ne lui donne communément dans

la Bible. Il exprime toutes les matières salines, sulfureuses, ni

treuses, etc. Car, comme nous le montre encore le lac Asphaltite

nºpn tiº, dans lequel ont été ensevelies ces villes, la pluie qui tom

bait et qui enveloppa cette femme ne fut que soufre et nitre.

28 n22n rnN Remarquons en passant que cette expression : le

pays de Kikkdr, convient parfaitement dans le sens que nous lui avons

donné (note, vers. 16), pays des sables ; ce qui ne se trouve pas aussi

exact si n55 est un cercle ou une plaine.

29 Dieu se souvenant d'Abrâhâm, envoya retirer Lot, etc. L'E-

criture semble nous dire assez clairement que Lot par lui-même n'eût

pas été digne d'un si grand miracle que d'échapper lui seul et sa

famille à la destruction générale; et en faisant précéder l'histoire de

l'inceste de ses filles, de ce verset, elle paraît aussi vouloir insinuer

qu'une action aussi honteuse, quoique involontaire par rapport à Lot,

ne serait pas arrivée à un homme tel qu'Abrâhâm. Dieu n'aurait pas

permis qu'un tel événement couvrît de déshonneur la famille de ce

vertueux patriarche, comme nous en voyons en effet un exemple frap

pant dans l'histoire de Sçârâ enlevée par Abîmélech, xx.

33 Nnn nººba pour Nnnn n'7,72, afin d'éviter l'hiatus qu'au

raient produit les deux n de suite.
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en traitant de la racine 2i5 , nous ont fait trouver la clef, nous osons

l'espérer, non seulement de ce -22 dans le sens employé ici et plus

haut, mais aussi de toutes les significations diverses dont ce terme est

susceptible. -15, selon nous, dérivé de nn>, signifie proprement sable,

et par extension les mines et les objets formés de sable, comme on

l'a vu dans les passages que nous venons de citer. De là aussi n2 sable,

employé comme poids-mesure, les grains de sable ou petits cailloux

ayant dû par leur nature servir primitivement à cet usage, comme

le prouvent encore aujourd'hui les mots grain, gramme, calculus, etc.

Cette idée se trouve confirmée par un passage où Job s'écrie dans sa

douleur : « si l'on pesait mes chagrins, si l'on mettait dans des ba

lances les tourmens auxquels je suis en proie, Tap n'pº binn ils

seraient plus lourds que le sable des mers (Job, vI, 2, 3). » npp pour

npn2, de n2n2, forme redoublée de nn5, d'où sont dérivés T15 et -15,

est donc également une espèce de sable qui se trouve sur les bords des

rivières ; de là rinºr n22 les sables, la rive du Jourdain; ce même

terme est aussi employé comme poids-mesure 2rit n22 , Exode, xxv,

xxIx, etc., et m22 avec brº paraît évidemment ne pas s'écarter de

cette signification ; c'est véritablement un npp de pain, comme si l'on

disait en français : un kilogramme de pain, pain d'un kilogramme.

Quant au verbe n5n5 sauter, il nous paraît être encore un dénomina

tif de n22 (pour -2n2) sable, c'est-à-dire sauter en haut comme du sa

ble. Comparez en allemand Stief unb $unfen ſtoben. Comparez aussi

ºn sauter, danser, également dénominatif de bºn, autre espèce de sa

ble dont nous parlerons quand nous aurons occasion de traiter de cette

racine. Enfin on peut comparer encore P2NI1faire sauter la poussière,

d'où lutter en faisant voler la poussière ; et comme en grec Tra)zist»,

avura)aietv, de rá)n; avyxovto5a0zt, de zovi;.

19 nynn Ce mot nous a paru signifier ici fatigue, car sans cela le

raisonnement de Lot ne serait ni clair ni juste.

26 "hin nnUN tonnn littér. sa femme regarda de derrière lui (c'est-à-

dire à quelque distance de lui). Le verbe van renferme implicitement

l'idée de s'arrêter, et c'est aussi dans ce sens que nous l'avons tra

duit. La femme de Lot changée en statue de nhp, la tempête s'étant
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imminent, et toujours retenu par le désir, le besoin même de persua

der ses gendres futurs, et de les déterminer à le suivre, pour que ses

filles ne fussent pas sans maris. Il n'y a guère de verbes dans nos

langues qui puissent rendre cette idée, si ce n'est le 3aubern des

Allemands.

17 np2 Ce mot a toujours été expliqué d'une manière si vague et

traduit si arbitrairement d'après une étymologie plutôt occidentale

qu'orientale (1), que, désespérant nous-mêmes de lui trouver une

étymologie sûre et plus exacte, et par conséquent lui donner un sens

moins arbitrairc, nous nous sommes vus obligés, quoiqu'à regret, de

lui laisser dans notre traduction (xIII , 1 o) une espèce de vague, qui,

sans en donner une idée tout-à-fait exacte, n'en pût pas fausser abso

lument le sens. Mais ce mot, tel qu'il est employé dans ce passage-ci,

nous forçant malgré nous de sortir de ce vague qui ne pouvait plus

suffire ni satisfaire un lecteur judicieux, nous a fait sentir en même

tems tout ce qu'a de défectueux cette manière de traduire au hasard.

Nous nous sommes donc mis à parcourir de nouveau tous les passages

où ce mot se trouve dans la Bible, et tombant sur celui-ci ITnºr n222

pPy on fondit dans le n22 etc. ( 1 Rois , vn 7 4o), nous avons été

frappés de voir quelle analogie il y avait entre ce mot et n15 (dérivé

de la racine nn5), qui tantôt exprime le sable qui forme un creuset

arnº n15 (Prov. xvII, 3 ; xxvII, 21), tantôt le sable des mines

bnan -m2p de la mine de ſer, et tantôt comme le sable servant à la

fonte et à la séparation des métaux (Ézéch., xxI , 13, 2o, 22 ). Ces

rapprochemens et d'autres encore, tels par exemple que 233rn nppn

(Deut. xxxIv, 3), où 2# est évidemment employé dans le sens de

sables arides, et non pas pour midi, sud, comme nous le prouverons

(1) On a prétendu l'expliquer en le comparant aux mots latins et grec circus,

circulus, x4x)o;, qui ont avec lui une certaine ressemblance. Mais s'ensuit-il que

n>> signifie cercle ? Pas plus sans doute qu'il s'ensuit que le latin complexio ait

le sens de teint (coloris du visage), parce que l'anglais complexion a lui-même

cette signification. Au reste, quelque fondée que fût la signification qui résulterait

de cette étymologie, elle ne conviendrait qu'à un très-petit nombre de passages, et

encore d'une manière très-forcée. Elle se trouve donc démentie par l'usage.
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gendre dans le sens que nous lui donnons en français, le mari actuel

de la fille de quelqu'un et pour gendre futur, qui n'était que fiancé;

c'est ce qui a obligé l'auteur sacré d'ajouter la phrase pnm22 »rph, etc.,

le mot »npº étant ici un véritable participe futur. Vater a tort de dire

dans son commentaire que rien ne prouve ce futur, etc. ; car, sans par

ler des preuves qu'on peut tirer du style même, tout ce qui précède et

tout ce qui suit jusqu'au verset 16 confirme ce sens. D'abord il est dit

expressément au verset 8 que les filles de Lot n'avaient pas encore

coNNU d'hommes ; elles n'étaient donc pas mariées ; d'ailleurs si elles

l'avaient été, les maris, qui se moquaient de Lot, n'auraient pas permis

que leurs femmes les quittassent. Tout le monde sait quelle est dans

l'Orient l'autorité des maris sur leurs femmes. Ceux qui voudraient sup

poser que Lot avait des filles non mariées, et d'autres mariées, et que

c'est de ces dernières qu'il s'agit dans ce passage, devraient nous ex

pliquer pourquoi l'Ecriture, qui entre dans tant de détails minutieux

sur tout ce qui concerne la famille de Lot, ne nous dise pas que, par

suite de l'incrédulité des maris, les autres filles restèrent à Sedôm, et

périrent dans le désastre commun. Nous nous arrêtons là, imaginant

bien que le lecteur attentif verra de lui-même, par la suite de cette his

toire, tout ce que nous aurions pu ajouter pour confirmer ce que nous

venons de dire.

15 ribbn [2 La racine nbb signifie littéralement avaler, engloutir,

verſd)luden, oerſd)lingen. De là le dérivé Napp fourrage; le n ra

dical étant changé en N, comme cela arrive souvent. Ce verbe est

donc pris ici, et plus haut (xvIII, 24), dans le sens figuré d'envelop

per dans les mêmes ruines, jeter dans le même gouffre dévorant des

objets de différente nature. (C'est par extension qu'il signifie réunir,

joindre en général). Nous reviendrons sur cette racine quand nous au

rons à expliquer NBbp .

thya Le mot ny signifie en bien des endroits la punition du crime, et

ici par extension la ruine (de la ville), qui était le châtiment de ses crimes.

16 npnpnºn Verbe dénominatif de np np quoi, quoi, qui peint

admirablement bien l'embarras d'un homme qui, pressé de partir, mais

retenu par un obstacle puissant, va et revient, fait quelques pas en

avant et retourne en arrière pour s'arrêter encore un moment. Ce de

vait être en effet l'état de Lot , pressé de fuir au plus vite un danger

1 4
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Sçârâ aura déjà (narn) un fils. Nous ajouterons que dans cette hypo

thèse l'emploi de l'infinitif2v devant le verbe fini amvN, et qui d'or

dinaire répond à notre il faut, serait non seulement justifié, mais

encore très-exact, et que tout le passage gagnerait en clarté.Jusque-là

donc ce ne sont que des hôtes, et c'est à juste titre que dans tout le

chapitre xvIII ils sont nommés bºt/2N et non tv2N7p ; le mot TN7n

signifiant proprement messager de Dieu , littér. chargé de commission.

(Comparez n>Nºn affaire, commission). Quant à la nature de ces en

voyés, le texte ne dit pas si c'étaient de purs anges célestes tels qu'on

les trouve plus tard dans l'Écriture, ou si c'étaient des hommes inspi

rés de Dieu, des prophètes chargés de s«s ordres, comme le suppose

Maimonides dans son Moré-Nébâchîm, liv. 2, chap. 6. Cette supposi

tion acquiert un nouveau degré de vraisemblance quand on considère

1° que ces envoyés mangèrent réellement chez Abrâhâm, et que l'un

d'eux s'arrêta avec lui sous le nom de nnrp, et l'entretint dans un long

dialogue, qui s'explique beaucoup plus naturellement, si les paroles

d'Abrâhâm s'adressent à un homme, quoique inspiré et envoyé de Dieu ;

2° que s'ils avaient été de véritables anges, et que tout ce qui en est

raconté d'humain n'eût été qu'une illusion, cette illusion aurait proba

blement cessé, et ces anges se seraient fait connaître pour tels, comme

nous le voyons dans l'histoire de Guidhôn et de Mânôah (Juges v1

et xIII). Dans cette dernière histoire, il est encore à remarquer que

l'ange, invité par Mânôah à manger, se voit obligé par là même de

faire connaître sa nature d'ange, qui le met dans l'impossibilité de

manger. - -

4 b7b »p3N habitans de Scdôm. Il était essentiel d'ajouter cette

expression explicative, vu que le mot n'yn est employé très-sou

vent dans cette histoire collectivement pour les cinq villes, comme nous

l'avons déjà remarqué dans notre note, chap. xvIII, vers. 28.

9 Ils s'avancèrent pour enfoncer la porte. Le lecteur pourrait au

premier abord être surpris de ce que les Sodomites s'avancèrent pour

enfoncer la porte, puisque Lot auquel ils en voulaient se trouvait de

vant sa maison (vers. 6). Mais le verset 1o suivant répond à cette dif

ficulté, en ajoutant : car les hommes (de dedans) ayant tendu la main à

Lot l'avaient fait entrer, et avaient refermé la porte.

11 vann Le mot tnn s'employait en hébreu indifféremment pour
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d'aujourd'hui. 38 La plus jeune aussi eut un fils auquel

elle donna le nom de Ben-Hammî qui fut le père des Ham

monites (Ammonites) d'aujourd'hui.

NOTES.

XIX. 1 b'>N7pn »2v Il est évident par tout ce qu'on a lu dans le

chapitre précédent, ainsi que par cette expression deux des anges, que

ce sont les mêmes que ceux qui sont venus en qualité d'hôtes chez

Abrâhâm. Le lecteur remarquera avec nous qu'ils sont toujours nom

més DºvyN dans le chapitre précédent, tant qu'ils ne sont pas arrivés

à Sedôm pour accomplir leur mission, celle de détruire cette ville et de

sauver Lot. On remarquera encore que les ov2N ne paraissent pas en

voyés dans un autre but que celui-là, puisqu'ils ne s'arrêtent chez

Abrâhâm qu'en cédant à ses instances. Ce qui semblerait contraire à

cette supposition, est ce que nous lisons au verset 1o du chapitre pré

cédent : je reviendrai, etc.; Sçârâ aura un fils. Mais considérons que

s'il était vrai que ce verset contînt une véritable annonce de la part de

Dieu, on pourrait être surpris de ce que Dieu, ayant fait lui-même à

Abrâhâm cette annonce solennelle avec la promesse d'une alliance in

dissoluble, et Abrâhâm y ayant cru, trouve nécessaire de lui en faire

faire une seconde par des envoyés dont le témoignage ne devait certes

pas faire plus d'impression sur l'esprit de ce patriarche, supposé qu'il

lui fût resté quelque doute. Il n'est donc pas sans quelque vraisem

blance que le contenu de ce verset ne fut que le résultat d'une conver

sation qui aurait été entamée à l'occasion de la demande des hôtes d'A-

brâhâm : où est Sçârâ º ete., et dans laquelle Abrâhâm se serait étendu

avec complaisance sur sa digne épouse et aurait dit que rien ne man

querait à son bonheur, si elle avait des enfans, ce que Dieu cependant

lui avait promis pour l'année suivante. Or, rien de plus naturel qu'un

des hôtes dit alors : il faut donc que je revienne l'année prochaine, quand
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l'aînée dit à la plus jeune : notre père est déjà vieux, et il

n'y a plus personne sur la terre pour se marier à nous selon

la coutume de tous les hommes ; 32 viens , nous ferons

boire du vin à notre père, nous dormirons avec lui , et nous

donnerons ainsi , par notre père , la vie à une postérité.

33 Elles firent donc boire du vin à leur père cette nuit-là , .

et l'aînée vint dormir avec lui, sans qu'il en sût rien ; il ne

s'aperçut pas qu'elle se coucha ni qu'elle se leva. 34 Le

lendemain l'aînée dit encore à sa sœur : j'ai dormi avec mon

père la nuit dernière , faisons-le boire encore cette nuit , et

toi tu iras dormir avec lui, afin que nous donnions toutes

deux la vie à une postérité. 35 Elles l'enivrèrent donc en

core cette nuit, et cette fois ce fut la plus jeune qui vint dor

mir avec lui sans qu'il en sût rien ; il ne s'aperçut pas qu'elle

se coucha ni qu'elle se leva. 36 Ainsi les deux filles con

çurent de leur père. 37 L'aînée eut un fils qu'elle nomma

Môâb (provenu du père) ; voilà quel fut le père des Môabites
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soufre et le feu qu'il lançait du haut du ciel ; 25 et c'est

ainsi qu'il ensevelit sous leurs ruines toutes ces villes , toute

cette RIvE, les habitans de ces villes, et les plantes mêmes qui

en couvraient le sol. 26 Et la femme de Lot étant restée

en arrière pour regarder, fut réduite en une statue de sel

(lave). 27 Abrâhâm se leva de grand matin pour se rendre

à l'endroit où il s'était arrêté la veille avec l'Eternel.

28 Et tournant ses regards sur l'horizon de Sedôm et de,

Hamôrâ, et de tout le pays de cette RIvE, il vit s'élever de

la terre, comme d'une fournaise embrasée, d'épaisses fu

mées. 29 Voilà comment Dieu , se souvenant d'Abrâhâm ,

en détruisant les villes de cette RIvE, envoya retirer Lot du

milieu de la destruction qui consuma ces villes où il avait

demeuré. 30 Lot craignant même de rester à Tsôhar,

partit encore de là , lui et ses deux filles, se rendant à la

montagne, où il s'établit dans une grotte avec elles. 31 Ici
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rête pas à regarder derrière toi ; ne t'arrête pas sur toute

cette RIvE [sable], retire-toi sur la montagne, de peur que

tu ne périsses. 18 Mais Lot les pria, en disant : non, mes

seigneurs, 19 puisque votre serviteur a trouvé grâce à

vos yeux, puisque si grande a été votre bonté pour moi que

de m'avoir sauvé la vie comme vous venez de le faire ; non,

je ne pourrai pas atteindre la montagne, le mal (la fatigue)

pourrait me surprendre en chemin, et je mourrais. 20 Voici .

une ville tout proche, il me sera facile d'y courir ; elle est

peu considérable, permettez queje m'y retire (puisqu'elle est

si petite), et que je sauve ma vie. 21 Ils lui répondirent .

on aura encore pour toi cet égard, de ne pas détruire la ville

dont tu parles ; 22 mais tâche de t'y rendre bien vite, car

on ne pourra rien faire avant que tu n'y sois arrivé. Voilà

d'où vient qu'on appela cette ville Tsôhar (petit). 23 Comme

le soleil se levait sur la terre, Lot arriva à Tsôhar. 24 Ce

pendant l'Eternel faisait pleuvoir sur Sedôm et Hamôrâ le
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' pendant les deux hommes demandèrent à Lot : quels sont

encore ceux qui t'appartiennent dans cette ville ?Y as-tu des

gendres, des fils ou des filles ?... Fais-les sortir de ce pays,

13 car nous allons le détruire. Le bruit de la perversité de

ses habitans étant monté jusqu'à l'Eternel , l'Eternel nous a

envoyés pour les réduire en cendre. 14 Lot sortit donc

pour parler à ses gendres qui devaient épouser ses filles, et

leur dit : venez avec moi , sortez de ce pays, l'Eternel va en

détruire toutes les villes ; et il eut à leurs yeux l'air de

plaisanter. , 15 Mais au lever de l'aurore, les anges pres

sant Lot, lui dirent : va, emmène du moins ta femme et tes

deux filles qui sont ici dans la maison, afin que tu ne

sois pas enveloppé dans la ruine [châtiment] de ces villes.

16 Et comme il retardait toujours, les deux hommes le pri

rent par le bras, ainsi que , sa femme et ses deux filles, le

firent sortir de force, et le laissèrent hors de la ville (l'Eter

nel ayant eu pitié de lui). , 17 Etant ainsi arrivés hors de

la ville , ils lui dirent [il dit] encore : sauvc ta vie, ne t'ar
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ferma la porte derrière lui, 7 et dit : non, mes frères, je

vous supplie, ne soyez pas si méchans. 8 J'ai deux filles

qui n'ont pas encore connu d'hommes, je vais vous les ame

ner, et vous ferez avec elles tout ce qui vous semblera bon ;

seulement, ne faites rien à ces hommes, puisqu'ils sont ve

nus à l'ombre de mon toît. 9 Mais ils s'écrièrent : retire

toi ! Et ils ajoutèrent : cet homme-là est venu comme étran

ger parmi nous, et le voilà qui veut s'ériger en juge ! Va,

maintenant nous te ferons encore plus de mal qu'à eux

mêmes ! Et ils se précipitèrent sur Lot avec violence et s'a-

vancèrent pour enfoncer la porte. 10 Car les deux hommes

ayant étendu la main, avaient fait rentrer Lot dans la maison

et avaient refermé la porte. 11 Et les gens (tant grands que

petits), qui encombraient l'entrée de la maison, ayant été

frappés d'aveuglement [d'éblouissemens] par les deux hom

mes, se fatiguèrent en vain pour trouver la porte. 12 Ce
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XIX. 1 Cependant les deux anges [ envoyés ] arrivèrent

vers le soir à Sedôm, et Lot qui était assis à la porte de cette

ville, les voyant venir, se leva, alla au-devant d'eux, et s'é-

tant prosterné le visage contre terre, 2 il dit : entrez,

mes seigneurs, je vous en prie, dans la maison de votre

serviteur, passez-y la nuit (en attendant lavez-vous les pieds)

et demain, vous levant matin , vous reprendrez votre route.

Ceux-ci répondirent : non , nous passerons la nuit dans la

rue. 3 Mais les ayant pressés avec beaucoup d'instance, il

obtint d'eux qu'ils allassent avec lui, et qu'ils entrassent dans

sa maison. Lot leur fit servir un repas, et cuire des gâteaux,

et ils mangèrent. 4 Ils étaient tout près de se coucher,

lorsque les habitans de la ville (de la ville de Sedôm), jeunes

et vieux , vinrent en foule de tous les coins de la ville envi

ronner la maison. 5 Ils crièrent à Lot : où sont donc les

hommes qui sont venus chez toi cette nuit ? amène-nous-les,

afin que nous les coNNAIssIoNs. 6 Lot sortit de sa maison,

13
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des cris de ceux qui étaient opprimés par leurs concitoyens; d'autres

enfin l'entendent du bruit, de la rumeur qui s'élevait à cause des

crimes de ces villes (fama, rumor). Nous avons adopté cette dernière

explication préférablement aux autres, parce qu'elle nous a paru la

plus simple et la plus naturelle.

21 n75 Ce mot est l'adverbe de nvy , et signifie entièrement.

25 nººri Il n'est pas sans vraisemblance que ce terme d'exclama

tion soit un dénominatif de bºn , homme percé, assassiné. Ce serait

une expression à peu près équivalente à celle-ci : c'est un assassinat,

ce serait un assassinat! (Nous montrerons dans l'occasion comment la si

gnification de polluer, souiller, découle du verbe bºn). Cette explication

paraît non seulement la plus naturelle, mais encore celle qui s'accorde

le mieux avec tout l'ensemble des passages où ce terme est employé

pour la première fois. Ainsi, par exemple, Abrâhâm dit ici à Dieu :

Ce ne serait plus punir, si dans une ville on faisait mourir les innocens

avec les coupables; ce serait assassiner, action indigne et horrible aux

yeux du Dieu, juste juge de toute la terre. Ce nººn est donc une es

pèce de synonyme de rigynn , l'Pt , han , etc. ; chacun de ces mots

signifie une sorte d'horreur dont nous ferons remarquer les nuances

diverses en tems et lieu. -

27 bNnn, de la racine bN , répond parfaitement à notre verbe

français s'aviser (se hasarder), et ne signifie commencer pas plus ici

qu'au verset 31 et que partout ailleurs. Commencer se rend partout CIl

hébreu par 7nn (de bºn). Nous reviendrons sur ce verbe ºNhn au

chap. II, vers. 21, de l'Exode. - -

nby ne signifie pas de la poussière, comme nous l'avons déjà fait

observer dans notre note, chap. II, vers. 7 ; c'est nbN qui en hébreu a

cette signification. Quand on a traduit ar poussière, on s'est vu8 nby par p y

orcé de traduire nbN par cendre, qui cependant a en hébreu sonſorcé de trad p dre, q pendant héb

terme consacré, qui est [t ! .
• r

28 n'yn Ce mot, qui a la forme d'un singulier, est employé ici

comme les collectifs pour le pluriel ; et le nom propre même de Sedôm, .

qui figure si souvent ici et dans les chapitres précédens et suivans, re

présente partout les cinq villes dont elle paraît avoir été la principale,
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par : vit4 comite, et la version syriaque par : elle (Sçârâ) était encore

en vie.

p-inN Ninn Le mot Nºn nous paraît évidemment employé ici dans

le sens de Nºrt. Il n'y a pas lieu de s'en étonner, quand on considère

que presque tous les Nºn étaient anciennement de véritables N1N1 ,

qui semblent n'avoir été prononcés Nºn que plus tard, lorsque le système

de la ponctuation a prévalu sur celui des lettres-voyelles (matres

lectionis).

13 Sçârâ est réprimandée pour avoir ri, et Abrâhâm ne l'a pas été

(xvII, 17). Le rire d'Abrâhâm, en effet, n'a été que celui d'un homme

qui s'étonne qu'il lui arrive une chose si surprenante, sans douter pour

tant le moins du monde de la chose même, au lieu que le rire de Sçârâ

tient beaucoup de l'incrédulité. C'est ce qui nous paraît exprimé dans

le texte même ; car Abrâhâm se garde bien d'appliquer à lui-même la

réflexion générale qu'il fait sur la possibilité d'un événement si étrange

et si insolite, tandis que Sçârâ, ne parlant que de sa propre vieillesse

et de celle de son mari, semble douter de cette possibilité par rapport

à elle-même.

19 n'ny-t» Le verbe yT n'a et ne peut avoir ici d'autre signification

que celle de faire de quelqu'un son ami, comme l'a déjà très-bien com

pris Michaëlis (version allemande de la Bible). C'est ce qui se voit par

la particule lyph, qui vient immédiatement après et par tout le contexte.

Les idées de connaitre et d'aimer se confondent presque dans toutes

les langues. On dit très-souvent en français, par exemple : c'est une

de mes connaissances, pour dire : c'est un de mes amis. Vater, dans son

Commentaire, a voulu nier cette signification, sous prétexte qu'elle

n'était pas employée ailleurs dans la Bible. Mais il se trompe en cela

même, car ce verbe se trouve évidemment avec cette signification

(Exode, xxx, 12), dans cette expression bu 2 T'nyT, je t'aime nom

mement, hébraïsme, pour je t'aime particulièrement, qu'on aurait de

la peine à entendre raisonnablement de toute autre manière, comme

nous le prouverons en expliquant ce passage. Comparez aussi le dérivé

ytip ami, parent (Ruth, II, 1; Prov. vII, 4).

20 nTb npyr Les interprètes ne s'accordent pas sur le vrai sens de

cette expression; les uns l'entendent des cris que poussaient les habi

tans de Sedôm et de Hamôrâ, en commettant leurs forfaits; d'autres,
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NOTES.

XVIII. 6 »ºrtr> est employé ici comme adverbe du verbe rp prends,

qui est sous-entendu ; cette racine servant presque toujours d'adverbe

à d'autres verbes. Il est peu probable qu'elle se rapporte ici à vnb

pétris; car dans ce sens il aurait fallu b'Nb tºv »vn7 »nrtp .

8 : briº nNpn Les traducteurs ne paraissent pas avoir compris le

véritable sens de ces mots. Les uns ont traduit riNpn par beurre; mais

ils ont été pleinement réfutés par Michaëlis (Suppl. ad Lev. hebr.), qui

prouve que le beurre était inconnu aux Orientaux dans ces tems-là ;

d'autres , voulant le déterminer en recourant mal à propos à l'arabe,

l'ont rendu par lait épais. Pour nous, nous croyons trouver, sans sortir

de l'hébreu même, son sens véritable qui est simplement lait de vache,

distinct de 2'7n lait de brebis et de chèvre. C'est ce dernier qu'on

pourrait appeler aVeC plus de raison et plus de vérité lait épais, puis

que l'étymologie même nous l'indique ; sa racine nºn signifiant être

gras, témoin aºn graisse, qui en vient aussi. Le lecteur peut se con

vaincre de ce quenous venons de dire en lisant attentivement les vers. 13

et 14 du chap. xxxII du Deut., où l'expression Nx 2ºrn nP2 nNpr ,

qui a pour verbe p>', dit clairement que nNpn est lait de vache (ºpa)

et abri lait de brebis (pNx).

10 rpn ny Nous croyons pouvoir nous dispenser d'entrer dans de

longs détails sur cette expression antique, qui a exercé tant de com

mentateurs, après ce qu'on lit dans les Lexiques de Simonis et de Gé

sénius, qui l'ont rapproché du grec reptr)ouévov èvtzvto5 (Homer. Od.

xI, 247) et xpôvov cºvrz (Sophoc. in Trachin, vers. 176), où le mot

vivant est une épithète du tems, qui, en revenant sur lui-même après

la période d'une année, semble renaître à la vie. Jarchi et Aben-Ezra

entendent cette expression comme si elle exprimait l'état des personnes

à qui elle est appliquée. Peut-être l'ont-ils comprise dans le sens de

cette locution usitée à tout propos chez les Israélites allemands :

über'3 $abr, um bief 3eit, menn mir mod) ſeben, c'est-à-dire l'an

née prochaine, dans ce tems, si nous vivons encore. La plupart des

anciennes versions favorisent cette dernière explication. Onkelos l'a

rendue par : dans ce tems auquel vous serez encore vivans; la Vulgate
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rante-cinq justes. 29 Abrâhâm continua, et dit encore :

mais s'il ne s'en trouve que quarante ?—Je ne le ferai pas,

dit Dieu, à cause de ces quarante ? 30 Et Abrâhâm ajouta :

que mon Seigneur souffre que je lui parle encore ! Et s'il

s'en trouvait trente? Et Dieu répondit : non, je ne les dé

truirais pas, par égard pour ces trente. 31 Et Abrâhâm

reprit de nouveau : puisque j'ai tant osé parler à mon Sei

gneur... que serait-ce s'il n'y en avait que vingt ?—Je ne

les détruirais pas, à cause de ces vingt, dit l'Eternel.

32 Et Abrâhâm dit enfin : que mon Seigneur permette que

je lui parle encore une fois ; et s'il ne s'en trouvait que dix ?

— Je ne les perdrais pas, à cause de ces dix. 33 L'Eternel

ayant fini de parler avec Abrâhâm, le quitta, et Abrâhâm

s'en retourna dans sa tente.
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ou non ; il faut que je le sache. . 22 Cependant les hôtes

d'Abrâhâm continuèrent leur chemin vers Sedôm , mais

Abrâhâm s'arrêta, resta avec l'Éternel, 23 s'avança et dit :

ferez-vous périr le juste avec le méchant ? 24 Peut-être y

a-t-il cinquante justes dans ces villes , les ferez-vous donc

périr ? N'épargnerez-vous pas plutôt ce pays en faveur des

cinquante justes qui s'y trouveraient ? 25 Loin de vous

d'en agir ainsi, de faire mourir le juste avec le méchant, et

de confondre ainsi l'innocent avec le coupable ! Le juge de

la terre entière ne ferait-il pas exacte justice ! 26 Et

l'Eternel répondit : si je trouve dans la ville de Sedôm cin

quante justes , j'épargnerai tout le pays en faveur d'eux.

27 Et Abrâhâm prit de nouveau la parole, et dit : puis donc

que j'ai osé parler à mon Seigneur, moi qui ne suis que

terre et poussière... 28 Et si à ce nombre il en manquait

cinq , détruiriez-vous toutes ces villes pour ces cinq ? Et Dieu

répondit : non, je ne les détruirai pas, si je trouve qua
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de la part de l'Eternel ? Dans un an d'ici, à cette époque

même , je te reverrai , et Sçârâ aura déjà un fils. 15 Sçârâ

voulut soutenir qu'elle n'avait pas ri, car elle était tout

épouvantée; mais il lui dit : oui, tu as ri. 16 Et ces

hommes se mirent en route et se dirigèrent vers Sedôm , et

Abrâhâm alla avec eux en les reconduisant. 17 Cependant

l'Eternel avait dit : cacherai-je à Abrâhâm ce que je suis sur

le point de faire ? 18 à lui dont doit sortir une grande et

puissante nation, à lui par qui seront bénis tous les peuples

de la terre; 19 car j'en ai fait l'homme de ma prédilec

tion, pour qu'il recommande à ses enfans et à sa postérité

d'observer les voies de l'Eternel, de pratiquer la vertu et la

justice, pour que l'Eternel à son tour accomplisse , en la

personne d'Abrâhâm , tout ce qu'il lui a promis. 20 Le

bruit de la corruption de Sedôm et de Hamôrâ ayant retenti

de toutes parts, et leurs crimes s'étant aggravés outre mesure,

21 je vais descendre et voir s'ils ont poussé la perversité

aussi loin que l'annonce le cri qui est parvenu jusqu'à moi,
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de le préparer. 8 Abrâhâm prit ensuite du lait de vache et

de brebis, avec le jeune veau qu'on avait préparé, et le leur

servit, se tenant lui-même debout auprès d'eux sous l'ar

bre, pendant qu'ils mangeaient. 9 Et les hôtes lui deman

dant où était Sçârâ , sa femme, il répondit : elle est dans la

tente. 10 Et l'un d'eux reprit : je reviendrai l'année pro

chaine, à cette même époque, et Sçârâ ta femme aura un

fils. Sçârâ entendit ce discours de l'entrée de la tente der

rière laquelle elle se trouvait. 11 Or, Abrâhâm et Sçârâ

étaient vieux et chargés d'années, et Sçârâ en particulier

avait depuis long-tems passé l'âge de la maternité. 12 Aussi

Sçârâ rit en elle-même, en disant : éprouverai-je encore de

la volupté, vieille comme je suis, et mon maître qui est plus

vieux que moi encore ? 13 Alors l'Eternel dit à Abrâhâm :

pourquoi Sçârâ rit-elle, en disant : aurai-je vraiment des

enfans, moi qui suis si vieille ? 14 Y a-t-il rien d'étonnant
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XVIII. 1 L'Eternel lui apparut de nouveau sous les téré

binthes de Mamrê. Assis à l'entrée de la tente, durant la

chaleur du jour, 2 Abrâhâm levant les yeux, aperçut tout

à-coup trois hommes tout près de lui. A cette vue , il s'élança

de l'entrée de la tente, courut au-devant d'eux, se prosterna

3 et dit : Seigneur, puissé-je trouver grâce à vos yeux ! ne

passez pas la tente de votre serviteur sans vous arrêter ;

4 souffrez qu'on apporte un peu d'eau pour laver vos pieds,

et cependant reposez-vous [appuyez-vous] sous cet arbre.

5 Permettez aussi que j'aille vous chercher un peu de pain,

afin que vous repreniez des forces avant de partir, puisque

vous avez bien voulu passer auprès de votre serviteur. Et

ceux-ci répondirent : fais comme tu dis. 6 Et Abrâhâm cou

rut en toute hâte à la tente vers Sçârâ, et lui dit : hâte-toi

d'apporter trois Séâs de belle farine, pétris-la et fais-en des

gâteaux. 7 Et lui-même courut au troupeau , prit un veau

· tendre et gras , le remit au serviteur, et celui-ci s'empressa

l 2
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fait partie d'une famille se soumette à tous les usages adoptés par cette

famille, sous peine d'en être exclu s'il venait à y manquer. Or, c'est

ce que Dieu demande ici d'Abrâm en faisant cette alliance. Il exige

de lui qu'il introduise l'usage de la circoncision dans sa famille, de

manière que quiconque y manquera devra en être exclu, mais non ex

terminé. Quant au mot by, il ne signifie proprement que famille, et

ce n'est que par extension qu'il s'emploie aussi plus tard pour peuple.

C'est ce qui est suffisamment prouvé par l'expression n'ny bN nbNrt

employée à la mort d'Abrâhâm, d'Isaac et de Jacob, qui certes n'avaient

jamais été à la tête d'un peuple, mais seulement de leur famille.

15 nnu Ce nom a été donné à Sçâraï par une raison analogue à celle

qui a fait changer celui d'ayas en brn2N . Sçârâ exprime l'idée de

régner, dominer; elle fut donc appelée Sçârâ, parce que d'elle, dit

l'Écriture, naîtront des princes et des rois. -

16 »n>ni signifie ici gratifier, fuire un don. C'est un verbe déno

minatif de ripna don, présent; dérivé lui-même de Tna saluer, parce

qu'en saluant, les Orientaux offraient des présens. Voyez chap. xxxIII,

vers. 1 1, et comparez, pour la manière dont ce nom est dérivé, notre

note du chap. xvI, vers. 2.

22 '127 by»n Nous n'avons pu rendre littéralement en français cette

belle expression , si digne du sujet auquel elle est appliquée. Dieu, qui

avait daigné s'abaisser jusqu'à l'homme par cette condescendance par

ticulière, en délibérant en quelque sorte avec un habitant de la terre,

et en le prévenant des destinées de Sedôm, pour faire ressortir avec

éclat la généreuse magnanimité de son bien-aimé Abrâhâm, qui s'inté

resse si vivement à des hommes entièrement étrangers pour lui et solli

cite pour eux avec tant d'instance , reprend dans cette expression

toute sa grandeur et toute sa majesté.
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pluriel assez fréquent dans les morceaux de poésie que l'Écriture nous

a conservés. Comparez entre autres »-min pour bp-mr1, xLIx, 26, et »-tip
- • •r - r

pour bºtty, Deut. xxxII, 13, ps. vIII, 8, etc., véritable pluriel, quoi

qu'en dise G. Gésénius dans son Lexic. man. hebr. Ce mot ,Tv porte

en tout l'empreinte de la plus haute antiquité.

5 Le texte ne nous parle pas de la signification du premier nom

d'Abrâhâm Dy2N . Les commentateurs ont supposé que c'est un nom

composé de 5N père, et bn élevé. Il y a quelque chose d'obscur pour

nous dans le second brin2N , parce que nous ne trouvons pas dans le

peu de livres hébreux qui nous restent une racine brin dont la signifi

cation soit analogue à ripri multitude, etc.

13 »nºna Le lecteur voit clairement, sans que nous le lui disions, que

ce mot est employé ici pour nºna niN marque de mon alliance.

14 Ub> nn5 Cette expression n'est pas une de celles qu'on doit at

tribuer aux idées législatives qui régnèrent plus tard sous Moyse, comme

l'a avancé Vater dans son Commentaire. Au contraire, c'est au sein

même du régime des familles gouvernées par leurs chefs naturels que cette

expression , ainsi que la peine qu'elle renferme, ont pris naissance. Car

cctte formule rppyp Nºrin vbbrt nnn55n , employée ici pour la pre

mière fois et si fréquemment dans les autres livres de Moyse, ne nous pa

raît pas être une sentence de mort et devoir se traduire , comme on le fait

généralement, par : la personne sera exterminée du milieu de son peuple,

mais plutôt par : sera exclue (retranchée) de ses familles. Et si cette

exclusion fut quelquefois suivie de la peine de mort pour certains

grands crimes, ce n'est pas qu'elle emportât nécessairement ce terrible

supplice, mais c'est au contraire parce qu'aucun jugement capital ne

pouvait avoir lieu sans cette exclusion préalable. Ce retranchement de

famille était lui-même une peine assez rigoureuse, tant que les Hé

breux ne formaient pas encore un corps de nation, comme tout le tems

qu'ils vécurent sous les patriarches. Moyse lui-même se contenta de

cette peine pour tous les délits qui n'attaquaient pas la constitution de

l'état ou le fond de la religion, comme nous aurons lieu de le prouver

avec plus de développement, lorsque nous traiterons cette matière.

Pour ce qui concerne le passage dont il est ici question, nous nous bor

nerons à ajouter que rien n'est plus juste et plus naturel que celui qui
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dans ce même tems. 22 Dieu ayant fini de parler, quitta

Abrâhâm. 23 Et Abrâhâm prit Yischmâhêl son fils, et

tous les enfans mâles de sa maison , et ceux de ses gens, tant

ceux qui étaient nés dans la maison que ceux qu'on avait

achetés à prix d'argent, et ce jour-là même il les circoncit,

comme Dieu le lui avait ordonné. 24 Abrâhâm avait alors

quatre-vingt-dix-neuf ans, 25 et Yischmâhêl, son fils,

en avait treize. 26 Ainsi furent circoncis dans le même

jour Abrâhâm , Yischmâhêl son fils, 27 et tous les gens

de sa maison, tant ceux qui y étaient nés que ceux qu'on

avait achetés de l'étranger. - -

NOTES.

XVII. 1 ,Tv Nous avons adopté comme la plus probable l'étymo

logie déjà donnée par Aben-Ezra, qui fait venir ce mot de la racine .

TTv. Ce savant commentateur prétend que Dieu se servit dans cette

occasion de cette épithète de terrible pour intimider et effrayer Abrâ

hâm, afin d'obtenir plus facilement de lui le sacrifice si pénible de la

circoncision. Quant à la terminaison » , c'est la forme d'un ancien
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n'appelle plus ta femme Sçâraï, donne-lui pour nom Sçârâ ;

16 je la bénirai, et je te donnerai aussi un fils de son sein ;

je la bénirai encore, et elle sera la mère de grandes nations,

et d'elle naîtront des chefs de peuples. 17 Alors Abrâhâm

tomba la face contre terre , et rit en disant dans son cœur :

devient-on père à l'âge de cent ans ? Et Sçârâ !... une femme

de quatre-vingt-dix ans, aura-t-elle des enfans encore ?

18 Et il dit à Dieu : puisse-t-il être agréable à vos yeux

que Yischmâhêl du moins conserve la vie ! 19 Et Dieu

reprit : Sçârà elle-même, te dis-je , t'enfantera un fils , et tu

le nommeras Yitshâq (Isaac) ; c'est avec lui et sa postérité

que je ferai mon alliance perpétuelle et durable. 20 Et pour

Yischmâhêl aussi , j'ai exaucé ta prière ; je le bénirai , je

rendrai sa race nombreuse, infiniment nombreuse ; douze

princes naîtront de lui , je ferai de lui une nation grande et

puissante. 21 Mais mon alliance , je ne la ferai qu'avec

Yitshâq , le fils que tu auras de Sçârâ, dans un an d'ici et
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mais : et je serai toujours leur Dieu. 9 Mais, dit encore

Dieu à Abrâhâm : de ton côté aussi, tu garderas mon al

liance, toi et ta postérité, dans tous les siècles à venir.

10 Et voici comment vous observerez cette alliance qui doit

subsister entre moi et vous : vous ferez circoncire tout

mâle parmi vous : 11 vous couperez la chair de vos

prépuces ; c'est ce qui sera un signe de l'alliance entre moi

et vous. 12 On circoncira tout enfant mâle âgé de huit

jours maintenant et à l'avenir , tant celui qui sera né dans

votre maison, que celui qu'on aura acheté à prix d'argent

de tout étranger, quoiqu'il ne soit pas de vos propres enfans.

13 Il faut les circoncire aussi bien que les vôtres. De cette ma

nière mon alliance sera dans votre chair une alliance inef

façable. 14 Tout mâle dont la chair n'aura pas été circon

cise sera exclus de sa famille [retranché de ses familles],

car il a violé mon alliance. 15 Dieu dit aussi à Abrâhâm :
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XVII. 1 Lorsque Abrâm était âgé de quatre-vingt-dix

neuf ans, l'Eternel lui apparut et lui dit : je suis le Dieu

fort et terrible , marche devant moi et sois ferme et inébran

lable ; 2 j'établirai une alliance entre moi et toi, et je

multiplierai à l'infini ta race. 3 Et Abrâm tomba sur son

visage, et Dieu lui parla encore en ces termes : 4 voici

l'alliance que je ferai avec toi : tu deviendras père d'une

multitude de nations. 5 Que ton nom ne soit donc plus

Abrâm , mais qu'on t'appelle désormais Abrâhâm , car

je vais faire de toi le père d'un grand nombre de peuples.

6 Ta race , devenue innombrable, formera des nations , et

tu compteras des rois parmi tes descendans. 7 Je te fais la

promesse [alliance] à toi et à ta postérité, pour tous les siè

cles à venir, d'être ton Dieu et celui de ta race après toi.

8 Je te donne , à toi et à tes descendans, le pays que tu par

cours , toute la terre de Kenahan , pour la posséder à ja
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animal n'a reçu lui-même ce nom que conmme une épithète qui marque sa

qualité distinctive. Et comment n'ont-ils pas vu, par la seule construc

tion de bTN Nnb, que NnE n'est qu'un adjectif de bTN ?

»>E "yn etc. Cette partie de la promesse de l'ange renferme une

idée analogue à celle qui précède. Dans la première il promet la force

et la vigueur qui produiront dans Yischmâhêl ce courage et cette au

dace, et dans la seconde une postérité aussi nombreuse que celle de

tous ses frères réunis, ce qui est si bien exprimé dans le texte par cette

expression toute orientale : « Il étendra ses tentes le long (en face) de

celles de tous ses frères. » -

13 De toutes les explications qu'on a faites de ce verset, celle que

nous avons donnée dans notre traduction nous a paru la plus satisfai

sante. Non seulement elle ne suppose pas dans le texte une de ces

corrections qui sont toujours très-hasardées, et qui seraient plus que

forcées ici , mais elle nous paraît encore confirmée par son analogie

avec la vision de Jacob (xxvIII). Ce patriarche, effrayé aussi par une

vision qui lui manifeste la présence de la Divinité dans le lieu où il était,

se dit ou plutôt s'adresse ce reproche : « Qjioi ! l'Éternel est dans

ce lieu, et moi je n'en savais rien. » Ce qui certainement veut dire :

Et moi j'ai négligé de le prévenir et de l'invoquer. « Et il eut une

grande peur, » craignant sans doute que Dieu ne fût irrité de cet oubli

et de cette négligence; de même que Hâgâr qui s'écrie : bºn bin, etc.,

est-ce qu'ici aussi je n'ai vu, c'est-à-dire je n'ai tourné mes regards

vers Dieu qu'après qu'il s'est manifesté lui-même à moi avec tant de

bonté dans cette vision.



81 + Tº

entendu ton cri. Il est vrai que , dans plusieurs endroits, on pourrait à

la rigueur traduire ce mot »>y par misère; mais remarquons que,

dans ces endroits même, l'hébreu ne présente que l'idée de cri et de

gémissement. Et si les meilleurs traducteurs eux-mêmes l'ont rendu

par misère et affliction, c'est peut-être qu'ils ont été séduits par le

verbe nNn, employé avec ce terme, sans faire réflexion que dans ces

passages nNn n'est que le synonyme de ypu ; les verbes hé

breux qui expriment l'action des sens, se prenant dans le sens moral

les uns pour les autres. Comparez Exode, chap. III, vers. 7, avec

chap. II, vers. 23. La même idée se retrouve dans le nom 'y malheu

reux, pauvre, proprement un criant, un gémissant; dans n>yn na l'au

truche, littér. la fille du cri, parce qu'elle remplit le désert de ses

cris lugubres et perçans ; dans nºxy exclusivement cri; enfin dans

nyyp , lyph , lyº, etc. Le verbe n>y s'emploie encore pour exaucer la

prière de quelqu'un dans le sens de burufen des Allemands, c'est-à-dire

crier à quelqu'un qu'on l'a entendu. Ainsi quand on a rendu ce verbe

par répondre, on s'est tout-à-fait éloigné de son sens véritable. On l'a

surtout traduit ainsi dans la formule si usitée npNn-pn, SilIlS COIl

sidérer que si cette signification était vraie, npNºn deviendrait partout

un pléonasme tout-à-fait inutile. De plus pyºn se trouve très-souvent

en tête d'un discours. On ne peut donc pas dire qu'il exprime une ré

ponse. Pour citer un exemple entre mille, nous renvoyons nos lecteurs

au chap. III, vers. 2 du livre de Job, où, après trois jours d'un silence

norne et sombre, Job ouvre pour la première fois la bouche, s'écrie et

dit : mpNºn pyºn, etc. On trouve comme parallèle à cette locution celle

de npNn ibvp Nyºl. Comparez l'allemand er bub an unb fprad),

littéralement il éleva et parla. Pour compléter l'étymologie de cette

racine, nous ajouterons que nxy en Pihel signifie faire crier en oppri

mant ou en maltraitant quelqu'un; de là opprimer, maltraiter; faire

crier une fille en la violant, de là la violer. Nous reviendrons ailleurs

sur plusieurs dérivés qui offrent des difficultés plus spécieuses.

12 Nne est un adjectif qui a le même sens que ferox dans plusieurs

endroits des auteurs latins, celui de plein de force et d'audace. Ce

dernier paraît même en être dérivé. Ceux qui ont pris Nne pour un

substantif, exprimant un âne sauvage, n'ont pas considéré que cet
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le nom de vIvANT ME voYANT. Ce puits se voit encore aujour

d'hui entre Qâdêsch et Béred (Barad). 15 Hâgâr donna

donc un fils à Abrâm , et Abrâm le nomma Yischmâhêl.

16 Abrâm était âgé de quatre-vingt-six ans lorsque Hâgâr

mit au monde Yischmâhêl.

NOTES.

XVI. 2 nppp ny2N ne peut pas se rendre littéralement en français;

mais il se rendrait très-bien en allemand par id) merbe burd) ibr bee

tinbert merben. La forme nyar (Niphal) est un verbe dénominatif

du substantif ſa enfant, qui lui-même est dérivé du verbe nx2 bâtir,

construire, propager sa race, en allemand feinen ©tamm fortbauen.

Les Hébreux concevaient de même l'idée de propager sa race sous celle

de bâtir. Cette manière de former un verbe d'un nom dérivé lui-même

d'un verbe primitif est dans la nature de la langue hébraïque, et nous

aurons occasion d'en faire remarquer plus d'un exemple.

5 Tºby Cette expression a ici une signification prégnante ; elle ex

prime la double idée qu'Abrâm était la cause de l'injure que souffrait

Sçaraï, et que c'était à lui de l'en venger.

7 pyn by Remarquons le soin que prend ici l'écrivain sacré de ré

péter cette expression pour écarter toute équivoque dans sa topographie.

En effet, sans cette répétition, on aurait pu croire que muy TnT2 dé

termine l'endroit du désert et non celui de la source.

11 nnº, pour nº ; c'est une ancienne forme du participe féminin,

et c'est dans ce sens que nous l'avons traduit.

T'>y Ce mot ne signifie ici ni affliction ni misère, mais seulement

cri, de la racine rixy dont la signification propre est crier, élever

la voix. Rien de plus simple que cette expression : Tºxy "N ypv il a
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obligée de s'enfuir. 7 Mais l'ange de l'Eternel l'ayant

trouvée dans le désert, auprès de la source des eaux, qui

est sur le chemin de Schour (Sur), 8 lui dit : Hâgâr, es

clave de Sçaraï, d'où viens-tu et où vas-tu ? Et elle répondit :

je fuis de devant Sçaraï , ma maîtresse. 9 Mais l'ange de

l'Eternel lui dit : retourne vers ta maîtresse , et souffre ses

mauvais traitemens. 10 Et l'ange de l'Eternel ajouta : je

multiplierai à l'infini ta postérité ; elle sera innombrable.

11 Il ajouta encore : te voilà enceinte et près d'avoir un fils;

tu lui donneras pour nom Yischmâhêl (Ismaël); car l'Eter

nel a entendu tes cris. 12 Ce sera un homme plein de cou

rage et d'audace ; il portera la main sur tous , et tous por

teront la main sur lui ; il étendra ses tentes le long des

habitations de tous ses frères. 13 Hâgâr invoqua alors le

nom de l'Eternel qui lui avait parlé : c'est toi , ô Dieu , qui

m'as vu ! car elle se disait : et ici aussi je n'ai donc vu qu'a-

près qu'il m'a vue ! 14 C'est pourquoi on donne à ce puits
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- xvI. 1 Cependant Sçaraï, femme d'Abrâm, ne lui avait

pas donné d'enfans ; mais elle avait une esclave égyptienne

nommée Hâgâr (Agar). 2 Elle dit donc à Abrâm : puisque

l'Eternel m'a refusé des enfans, prends mon esclave, peut

être aurais-je des enfans par elle; et Abrâm se rendit à sa

voix. 3 C'est ainsi que Sçaraï, femme d'Abrâm, prit Hâgâr

l'Egyptienne, son esclave, à la fin de la dixième année de

leur séjour dans le pays de Kenahan, et la donna pour femme

à son mari. 4 Abrâm connut donc Hâgâr, et elle conçut.

Lorsqu'elle se vit enceinte, elle n'eut plus de respect pour

sa maîtresse. 5 Sçaraï s'en plaignit à Abrâm : c'est à toi ,

dit-elle, de répondre de l'injure qu'on me fait; j'ai mis mon

esclave entre tes bras, et depuis qu'elle se voit enceinte elle

me manque de respect. Que l'Eternel juge entre moi et toi.

6 Abrâm lui répondit : je la remets entre tes mains, fais-lui

ce qui te plaira. Et Sçaraï la maltraita tellement, qu'elle fut

n»
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été transmis, sent la nécessité d'ajouter à des mots et à des expressions

déjà vieillis et devenus obscurs d'autres termes et d'autres expressions

usités de son tems. On en trouve un exemple frappant au chap. Ix ,

vers. 4, où nnt est évidemment l'explicatif de hv， qui le précède, et

qui sans cela aurait été obscur et équivoque , vu que du tems de Moyse

ve， ne signifiait plus sang, mais souffle, csprit, etc. Nous signalerons

les autres exemples dans l'occasion. .. | | | |

14 r7 Ce verbe a ici une signification prégnante qui renferme à la

fois celle de juger et de punir. L'expression française faire justice de

quelqu'un y répond assez bien.

16 yºan TnT En comparant cette expression avec celle du verset 14,

n>v nnNp yanN quatre cents ans, on voit clairement que nrt répond

exactement à notre mot siècle, et que le sens ici doit être la génération

du quatrième siècle, c'est-à-dire celle de la fin du quatrième siècle.

17 n)>n Il est très-probable que ce mot avait pour signification pri

mitive un grand embrasement (incendium), de l'ancienne racine nn5 ;

ce n'est que plus tard qu'il a reçu celle de réceptacle d'un grand feu,

four, fournaise. Ceux qui connaissent le mécanisme de la langue hé

braïque n'ignorent pas combien il arrive fréquemment que la signifi

cation primitive d'un mot prend de l'extension par l'usage.Comparez

entre autres lºy crime et châtiment (du crime) ; nNpr1 péché et offrande

(en eapiation du péché), et aussi chátiment (du péché).
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une phrase essentielle et indispensable pour rendre clair tout ce récit.

Dieu commence par dire à Abrâm, dans une vision : ne crains rien, etc.

Quelle est donc cette crainte d'Abrâm , et d'ou pouvait-elle lui venir?

Nous sommes done obligés de supposer qu'Abrâm craignait qu'après

avoir défait les quatre rois dont il est parlé dans le chapitre précédent,

d'autres peuples plus puissans ne vinssent l'attaquer pour venger ces

rois ; crainte analogue à celle qu'éprouva Jacob après le massacre de

Schékem (Sichem) par ses fils (xxxIv, 3o et xxxv). Or, c'est là préci

sément ce que le texte veut nous faire entendre, en liant le récit de

cette vision avec les événemens du chapitre précédent. Quant à la tra

duction de bºnat, qne nous avons rendu par événemens, elle est selon

l'étymologie la plus exacte ; la racine n27 répond, par sa signification

propre et primitive, au verbe latin gerere, de là le substantif b°-in-t

gesta, de là encore, pour le dire en passant, rnit radeau, train-de

bois qui sert à porter et à conduire sur l'eau, et natn , qui ne signifie

pas le désert stérile, que l'hébreu exprime par nn vº, dérivé de br>v

(Voyez Nouvelle méthode pour apprendre la langue hébraïque, par

M. Franck, tableau synoptique 22, à la lettre »), mais celui que nous

appelons oasis, qui était fertile en pâturages et où l'on conduisait les

troupeaux. Comparez vºip pâturage, de vºmi chasser, treiben, dont

le substantif 2reib est encore usité pour pâturage dans plusieurs con

trées de l'Allemagne ; de là aussi la locution T'3lNa miT , employée de

la voix qui conduit, pour ainsi dire, la parole à l'oreille; de là enfin

nat parler en général. Ainsi il ne faut pas toujours recourir à

l'arabe, etc., pour bien expliquer les dérivés de la langue hébraïque.

2 pvp est un ancien terme dont le sens est obscur et incertain, et

qu'il faut, pour ainsi dire, deviner ; aucune racine existante, soit dans

J'hébreu, soit dans les autres langues sémitiques, n'offre une étymologie

satisfaisante. Le mot paraît avoir été obscur et déjà vieux du tems de

Moyse même, puisqu'il se voit obligé d'en donner, pour ainsi dire,

l'explication dans le verset suivant, où toute l'idée du verset précédent

est reproduite en des termes plus clairs. Or, ces sortes d'expressions ex

plicatives se trouvent fréquemment employées, surtout dans la Genèse

où l'écrivain sacré, en nous retraçant les faits et les événemens des

tems antiques dans le même stylc dans lequel ils paraissent lui avoir
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tu iras en paix te réunir à tes pères, et tu descendras dans

la tombe après une heureuse vieillesse ; 16 et après quatre

cents ans tes enfans reviendront dans ce pays ; car, jusque-là,

la perversité des Einôréens ne sera pas parvenue à son com

ble. 17 A peine le soleil fut-il couché, que la nuit la plus

noire se répandit sur la nature ; et voici qu'un feu ardent

mêlé d'épaisses fumées et des flammes étincelantes passèrent

à travers les membres des animaux divisés. 18 C'est en ce

jour que l'Eternel fit alliance avec Abrâm, et qu'il lui dit :

je donne à ta postérité ce pays , à partir du fleuve de l'Egypte

jusqu'au grand fleuve, le fleuve Perath (Euphrate); 19 celui

qu'occupent le Qênéen (Cinéen), le Qenizzéen (Cénézéen) et

le Qadmônéen (Cedmonéen) ; 20 le Hittéen (Héthéens),

le Perizzéen (Phéréseen ) et les Rephâîm (Raphaïtes) ;

21 l'Émôréen, le Kenahanéen, le Guirgâschéen (Gergé

séens) et le Yebouséen.

· NOTES.

XV. 1 nbNn bºna-tn nriN Ce n'est pas là une simple formule de

transition, comme l'a prétendu Vater dans son commentaire, et comme

paraissent l'avoir entendu la plupart des traducteurs; c'est au contraire
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fait sortir de Our-Casdîm pour te donner en possession Ce

pays-ci. 8 Et Abrâm dit : ô Eternel, mon Seigneur, com

ment saurai-je si je le posséderai ? 9 Et l'Eternel répondit :

prends une génisse de trois ans , une chèvre de trois ans,

un bélier de trois ans, une tourterelle et le petit d'une co

lombe. 10 Abrâm les prit, les coupa en deux, et plaça les

parties les unes vis-à-vis des autres; quant aux oiseaux, il ne

les avait pas coupés. 11 Or, les oiseaux de proie venaient

fondre sur ces chairs , et Abrâm les chassait. 12 Le soleil

était sur son coucher, Abrâm était plongé dans un profond

sommeil, et voici qu'une terreur grande et sombre tomba sur

lui, 13 et une voix se fit entendre à Abrâm , et lui dit :

sache que ta postérité sera étrangère dans un pays qui ne

lui appartiendra pas ; là , on l'opprimera et on la rendra es

clave pendant quatre cents ans. 14 Mais aussi le peuple

qui la tiendra en esclavage, je le jugerai moi-même ; et

après, elle sortira chargée de richesses. 15 Quant à toi,



73 Tº ib

rmrp2 E =N-"s HyT-27 Tri rbsr E-2-riº-rs 1 e

:-Nr -2-r TpE # # >N = >s s-ºn-5s - N5

-- nyºn pis 5-rr-rºriyT #-NE-is-esen2

N5 5 r nºs "pe 3 : nºs pg，- ssr r 2 pgp

rnT-27 - rn 4 : rs v-m nº-e rºrny- rrns

sºn Typ» sx "gs ex-2 m # N5 - N5 #s

+En grisg-e27"prº rsrr rssnn s : g-，

: Tyn TT rº 5 "pe eps-ec5 bpr-es Ea>>n

niT ，s ºs "psºn7 : T7s # regrnrra Nrn e #

r-Nr rsr-r-s # rr# E E2 - s» pºssin-gs

XV. 1 Après ces événemens, la parole de l'Eternel s'a-

dressa à Abrâm dans une vision : ne crains rien , Abrâm ,

je serai pour toi un bouclier, et tu peux encore compter sur

de grandes récompenses de ma part. 2 Et Abrâm répondit:

Eternel, mon Seigneur, eh ! que me donnerez-vous? à moi,

qui suis sans enfans, et qui n'ai pour recueillir mes biens

après moi, que le seul Damasien Eliézer. 3 Abrâm voulait

dire par là: vous ne m'avez pas donné de postérité, et je n'aurai

d'autre héritier que mon serviteur [l'homme de ma maison].

4 Et voici que la parole de l'Eternel lui fut adressée de

nouveau en ces termes : non, ce ne sera pas lui que tu au

ras pour héritier, ce sera celui qui sortira de tes entrailles.

5 Et le faisant sortir de sa tente, Dieu lui dit : regarde donc

le ciel, et compte les étoiles si tu peux ; et il ajouta : aUltant

sera nombreuse ta postérité. 6 Abrâm eut foi à la parole

de l'Eternel, et l' Eternel lui en fit un mérite. - -

7 Une autre ſois Dieu lui dit : je suis l'Eternel , qui t'ai

l ()
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maison paternelle, pour fuir l'idolâtrie, aurait-il pu offrir la dîme de

ses biens au chef d'un peuple idolâtre, à un prêtre païen, si ce

prêtre n'eût pas été un de ces hommes assez heureux pour avoir con

servé la connaissance du vrai Dieu, créateur du ciel et de la terre , et

pour l'adorer sous le nom de Dieu suprême.— Bien des interprètes pré

tendent, et ce n'est peut-être pas sans quelque fondement, que cette

phrase n'est mise ici que pour montrer que c'est uniquement parce

qu'il était prêtre que Malki-Tsédeq a béni Abrâm. J. G.

19 Le verbe Tna, dénominatif de Ta genou, signifie saluer aussi

bien que bénir, parce qu'en Orient on saluait en s'agenouillant. Mais

sa signification primitive paraît être s'agenouiller, saluer. Du reste les

idées de saluer et de bénir se confondent dans l'usage.

nxp Voyez, pour la signification de ce verbe, la note du chap. iv ,

VerSet I .

23 tonn Par l'emploi qu'on fait ici de ce mot, en le plaçant à côté

de hy, Tºnv , il devient probable que c'était un ruban qui ornait la

tête.
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plutôt un ancien synonyme de mng dont le sens primitif est tombé en

désuétude comme celui de nºn2 lui-même, qui d'abord signifiait un

homme qui avait atteint l'âge du service militaire, et plus tard fut em

ployé pour un jeune homme en général.

IT Ne nous occupant pas dans nos notes des noms propres de lieu,

ni de leur étymologie, nous n'aurions rien dit de celui-ci, si plusieurs

critiques n'y eussent cherché une objection contre l'authenticité de ce

livre. Ils prétendent que ce r est la même ville que celle dont il est

dit expressément dans Josué (xIx, 47) qu'elle reçut son nom des Dâ

nites qui la conquirent, et qu'auparavant elle s'appelait Layisch. Mais

ces critiques sont loin de pouvoir prouver leur assertion. Sans parler de

plusieurs villes différentes qui ont le même nom, telles que Beêr-Sché

bah, Qâdêsch, etc., nous ferons remarquer qu'il est contre toute vrai

semblance que le lieu dont il s'agit ici ait jamais eu d'autre nom que

celui de rt ; car partout dans la Bible, quand une ville ou un lieu

quelconque a reçu son second nom , l'historien a le soin scrupuleux

d'ajouter au premier celui qui était usité de son tems, avec l'expression

Nºn ou Nºri aujourd'hui nommé, et dont nous trouvons plusieurs exem

ples dans ce chapitre même. (Voyez les versets 2, 3, 7, 17; voyez

aussi la note du verset 3). Quant à l'étymologie de T7 , il n'est nulle

ment nécessaire de le faire dériver de la tribu ainsi nommée. Ce mot

est un participe de nT qui signifie tantôt régner et tantôt juger. On ne

voit que trop d'exemples que les lieux, les villes, les plaines, les sour

ces, ete., tiraient souvent leur nom dans ces tems reculés de l'une de

ces deux significations. Comparez la source de justice, la vallée du

roi, etc., vers. 7, 17. -

18 L'entrevue de Malki-Tsédeq avec Abrâm paraît avoir eu lieu

avant la rencontre du roi de Sedôm , car il s'entretient avec lui avant

de répondre à ce roi. C'est ce qui est encore indiqué par le plus-que

parfait Nºyin au lieu du prétérit défini Nyºl. Ce renversement d'ordre

semble venir de ce que l'historien n'a pas voulu interrompre entière

ment le récit de ce qui concernait Sedôm.

lvby bNº In> Nnnn Cette dernière partie du verset ne nous paraît

placée ici que pour expliquer la conduite d'Abrâm envers Malki-Tsédeq,

sans cela inexplicable. Car comment Abrâm, qui a quitté sa patrie, la
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que ces deux noms coexistaient en même tems, mais au contraire elle

indique que le premier était tombé en désuétude et que le second était

usité à l'époque où écrivait l'historien sacré. Car il est évident que la

vallée de Sciddîm n'a été nommée mer Salée qu'à cause de la destruc

tion de Sedôm, qui a eu lieu long-tems après cette guerre.

9 b'27p riyanN Le sens qui nous a paru le plus probable et le plus

naturel de cette expression elliptique est celui que nous avons rendu

par les quatre rois défirent les cinq. Car, en admettant que cette phrase

dût être traduite : quatre contre cinq, ce qui ne serait qu'un résumé

superflu du nombre des rois nommés dans les versets 8 et 9, il faudrait

nécessairement supposer ici une inversion dans le texte, vu que ce

sont les cinq réunis dans la vallée de Sciddîm qui attaquent les quatre.

Il est vrai que des inversions de ce genre ne sont pas sans exemple

dans la Bible; mais il n'est pas moins vrai aussi que ce résumé, si tant

est que cela en soit un, eût trouvé beaucoup plus naturellement sa place

à la suite du verset 2, où les quatre et les cinq rois sont déjà mis en

présence pour se livrer bataille. Mais ce qui offrirait une difficulté plus

grave, c'est qu'il n'y aurait point de liaison entre ce verset et le sui

vant, et on ne comprendrait pas comment il est parlé de la fuite des

rois de Sedôm, etc., sans qu'il ait été encore fait mention de leur dé

faite, difficulté qui disparaît entièrement par notre traduction.

13 tobbri La plupart des traducteurs paraissent n'avoir pas remar

qué l'article qui définit ce mot, et l'ont rendu par un fuyard. Ce

pendant cet article si significatif aurait dû leur montrer qu'il ne

s'agit pas ici d'un seul individu, mais de toute la troupe des fuyards

qui prirent à dessein le chemin des tentes d'Abrâm et des térébinthes de

Mamré, étant sûrs d'y trouver un peuple ami. C'est à tort que G. Gé

sénius, dans son Lexicon man. hebr. et chald., donne à cet article le

sens de le seul; et il n'y a pas de parité, comme nous aurons occasion

de le montrer ailleurs, entre v»ºbn et les autres mots hébreux que le

savant philologue allègue en faveur de son opinion. Quant à l'expres

sion grecque ô )ózo; prise de saint Jean, 1o, 12, et aux mots arabes

--J' 9 J,aJl , ils prouvent plutôt contre lui que pour lui. Et pour

s'en convaincre, il suffit de lire le chapitre des articles dans la Gram

maire arabe de M. S. de Sacy, tom. I", liv. 2.

14 b'2'pn ne nous paraît pas être une épithète de n'a ,Tº, mais



69 Tº Tº

-gyp --rn Ta T s lxx-vs mºy bs r2 2o

E>-mgen 5-ne-s-ºs ETE-#p - xn 2 : 5:»

- s - ré-r EE #- s = >s-esn » : #-rp

-- "y Erx-es 2a : rs ex nºn y bs hrr

-ns n-gyn N - NnN #-vs-522 rrs-es byi

EvNr pbrn Eºyºn 52s-psp-lº52 24 : Eyas

e : Eºn rE En Nºr»52vs - y rs ，r -gs

du pain et du vin (il était prêtre du Dieu suprême) : 19 il

le salua et lui dit : béni soit Abrâm par le Dieu suprême,

créateur du ciel et de la terre ; 20 béni soit le Dieu très

haut qui a livré les ennemis entre tes mains ! Et Abrâm, de

son côté, lui donna la dîme de toutes les dépouilles. 21 Le

roi de Sedôm dit à Abrâm : donne-moi les personnes et garde

le butin pour toi ; 22 mais Abrâm lui répondit : je lève

ma main à l'Eternel, Dieu suprême, créateur du ciel et de

la terre, 23 que depuis le ruban qui orne la téte, jusqu'au

cordon qui attache la sandale, je ne garderai rien de tout ce

qui est à toi, pour que tu ne dises pas : c'est moi qui ai en

richi Abrâm. 24 J'excepte seulement ce que les jeunes

hommes de ma suite ont mangé, et la part qui revient à

Hânêr, Eschkôl et Mamrê , qui sont venus avec moi.

NOTES.

XIV. 3 nbN b5 Ces mots se rapportent aux cinq derniers rois

nommés dans le verset 2, comme on peut s'en convaincre par ce qu'on

lit au verset 8. -

nbpn b Nin aujourd'hui, etc. On voit clairement par ce verset que

cette locution Nnn et Nºn, mise entre deux noms de lieu, ne désigne pas

#
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pendant vinrent les fuyards qui annoncèrent cette nouvelle à

l'Hébreu Abrâm ; il demeurait alors sous les térébinthes de

Mamrê (Mambré) l'Emôréen, frère d'Eschkôl (Escol) et de

Hânêr (Aner), qui tous étaient amis [hommes d'alliance]

d'Abrâm. 14 Abrâm ayant entendu que son frère avait été

emmené captif, arma trois cent dix-huit jeunes gens nés dans

sa maison, et poursuivit les ennemis jusqu'à Dân. 15 Là

ils se divisèrent lui et ses serviteurs en plusieurs bandes,

fondirent sur eux pendant la nuit, les mirent en déroute et

les poursuivirent jusqu'à Hôbâ, qui est à la gauche de Dam

mésceq (Damas). 16 Abrâm reprit toutes les richesses en

levées par l'ennemi, et ramena aussi Lot, son parent, avec

son bien , les femmes et le peuple. 17 Et comme il s'en

retournait après sa victoire sur Kedorlahômer et ses alliés,

le roi de Sedôm alla au-devant de lui dans la vallée de Schâvê

(Savé), aujourd'hui la vallée du Roi. 18 Malki-Tsédeq

(Melchisédek), roi deSchâlem (Salem), vint aussi et lui apporta
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(Séïr) jusqu'à Eil-Pârân (Pharan), près du désert. 7 Puis

revenant sur leurs pas, ils se dirigèrent vers Hein-Mischpât

(Misphat), aujourd'hui Qâdêsch (Cadès), et battirent tous

les habitans de la plaine des Hamâléqites (Amalécites), ainsi

que les Emoréens (Amorrhéens) qui habitaient à Hatsatsôn

Thâmâr (Asason-Thamar). 8, 9 Alors les rois de Sedôm,

de Hamôrâ, d'Admâ, de Tsebôyîm et de Bélah, aujourd'hui

Tsôhar, marchèrent contre Kedorlahômer et ses alliés, et leur

livrèrent bataille dans la vallée de Sciddîm ; mais les quatre

défirent les cinq. 10 Il y avait dans la vallée de Sciddîm

un grand nombre de puits de bitume ; lorsque les rois de Se

dôm et de Hamôrâ prirent la fuite, ils y tombèrent. Les débris

de leur armée se sauvèrent dans les montagnes. 11 Cepen

dant les vainqueurs emportèrent toutes les richesses et tous

les vivres de Sedôm et de Hamôrâ, et s'en allèrent. 12 Ils

emmenèrent aussi Lot, fils du frère d'Abrâm, et emportèrent

avec eux ses richesses; car il habitait alors à Sedôm. 13 Ce
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XIV. 1 Du tems d'Amrâphel, roi de Schinhâr (Sennaar),

d'Aryoch (Arioch), roi d'Ellâssar (Elasar), de Kedorlahômer

(Chodorlahomor), roi de Heilâm (Elam), et de Tidhâl (Tha

dal), roi de Gôyim, il arriva que ces rois 2 firent la guerre

à Bérah (Bara), roi de Sedôm (Sodome), à Birschah (Bersa),

roi de Hamôrâ (Gomorrhe), à Schinâb (Sennaab) , roi d'Ad

mâ (Adama), à Schemêber (Séméber), roi de Tsebôyîm (Se

boïm), et au roi de Bélah (Bala), aujourd'hui nommée Tsôhar

(Ségor). 3 Ces derniers s'étaient réunis dans la vallée de

Sciddîm, aujourd'hui la mer Salée ( mer Morte). 4 Ils

avaient été soumis pendant douze ans à Kedorlahômer, et la

treizième année ils s'étaient révoltés. 5 La quatorzième,

Kedorlahômer vint avec ses alliés, fondit sur les Rephâïm

(Raphaïtes) à Haschterôth-Qarnayim (Astaroth-Carnaïm),

sur les Zouziens (Zuzistes) à Hâm, sur les Eimiens (Emites)

à Schâvê-Qiryâthayim (Save-Cariathaïm), 6 et battirent

les Hôréens (Choréens) dans leurs montagnes de Scéhîr

•.
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nement qui commence au verset 5. Il n'est question ici des grandes

richesses d'Abrâm que pour faire connaître au lecteur la source et la

cause de la querelle qui s'éleva plus tard entre ses pasteurs et ceux de

Lot, et de la séparation qui en fut la suite.

7 Le Kenahanéen et le Perisien étaient alors habitans du pays.

Ce passage est là pour expliquer comment un pays si grand ne

suffisait plus aux troupeaux de Lot et d'Abrâm. Outre le Kenaha

néen dont il a déjà été parlé dans le chapitre précédent, vers. 6, il

y avait aussi alors le Perisien. Remarquons de plus que dans le cha

pitre précédent il est dit simplement que le Kenahanéen était dans le

pays, au lieu qu'ici l'Écriture nous montre ces deux peuples comme

habitans fixés dans le pays; c'est là ce qui empêchait surtout Abrâm et

Lot de le parcourir aussi librement qu'il était nécessaire à des peuples

pasteurs. Il paraîtrait par là que, lorsque Abrâm arriva dans ces contrées

pour la première fois, les Kenahanéens n'étaient eux-mêmes encore

qu'un peuple nomade. Voyez aussi notre note, chap. xII, vers. 6.

10 nyx n5N2 Ces mots, transportés à la fin du verset, en vertu d'une

inversion très fréquente dans le Pentateuque, devraient dans l'ordre

naturel suivre immédiatement ITnºr m2p. Il y a de plus dans cette

expression l'ellipse de la particule Ty jusqu'à. Comparez chap. x ,

vers. 3o, et voyez la note.

14 npN nnrpn. L'ensemble de ce récit montre que ce verset doit se

rattacher au 1 1°. C'est ce qui est encore indiqué dans le texte par

l'emploi du plus-que-parfait npN nnrpn au lieu du simple prétérit défini

npNºn. Voyez les notes du chap. 1, vers. 5, et du chap. Iv, vers. 1.
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térité comme la poussière de la terre : que si quelqu'un peut

compter la poussière de la terre, on comptera aussi ta posté

rité. 17 Lève-toi donc ; parcours le pays dans sa longueur

et sa largeur ; car je te le donne. 18 Abrâm transporta

sa tente d'un endroit à l'autre, jusqu'à ce qu'il arriva et s'é-

tablit sous les térébinthes de Mamrê (Mambré) à Hebrôn ; et

là aussi il éleva un autel à l'Eternel.

NOTES.

XII. 3 rip"lNn nnbtpp Le mot nnbUp ne peut avoir ici d'autre

signification que celle de successions de peuples. Ce mot, dans son sens

propre, se dit d'une famille qui succède à une autre famille et qui

l'augmente; il est dérivé de nav, qui, comme ribb, signifie affluer.

5 Le verbe nvy a ici le sens d'acquérir; il s'emploie particulière

ment lorsque son complément exprime des êtres animés. - UD5 per

sonnes, esclaves.

6 Le Kenahanéen était déjà alors dans le pays. Auparavant ce peu

ple habitait ies bords de la mer Rouge (Voyez J. D. Michaëlis, Droit

mosaïque, I° partie, S 31). Abrâm ayant quitté sa patrie et la maison

de son père pour aller dans le pays que Dieu lui désignerait, a dû natu

rellement être surpris, peut-être effrayé, en rencontrant à Elôn-Môré une

peuplade qui déjà parcourait ou habitait (ce qui n'est pas défini par le

texte) ce pays. Alors Dieu, pour le rassurer, lui apparut et lui dit : je

donnerai ce pays à ta postérité ; lui faisant entendre que la présence

du Kenahanéen ne devait pas l'inquiéter. On voit par là combien est

peu fondée l'opinion de ceux qui ont voulu par ce passage contester

l'authenticité de la Genèse. "-

17 bºyi5 de yi5 frapper, se dit surtout des maladies de la lèpre.

XIII. 2 Ce verset est là pour préparer le lecteur au récit de l'évé
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et si tu vas à droite, j'irai à gauche. 10 Et Lot leva les

yeux, vit et choisit les environs du Yardên (Jourdain) (car

c'était un pays très-bien arrosé avant que l'Eternel eût dé

truit Sedôm (Sodome) et Hamôrâ (Gomorrhe); c'était comme

le jardin de l'Eternel (comme la terre d'Egypte) jusqu'à

Tsôhar (Ségor). 11 Lot ayant donc choisi les environs du

Yardên, quitta le côté de l'orient, et c'est ainsi qu'ils se sé

parèrent l'un de l'autre. 12 Abrâm demeura dans le pays

de Kenahan, et Lot s'établit dans les villes qui étaient le

long du Yardên, et étendit ses tentes jusqu'à Sedôm. 13 Les

habitans de cette ville étaient très-méchans et extrêmement

corrompus aux yeux de l'Eternel. 14 Dieu avait dit à

Abrâm après la séparation de Lot : lève les yeux et tourne

tes regards vers l'aquilon et le midi , vers l'orient et l'occi

dent ; 15 tout le pays que tu vois, je te le donnerai, à toi

et à ta postérité pour toujours. 16 Et je multiplierai ta pcs
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2 Abrâm avait en grande quantité de l'argent, de l'or et des

troupeaux. 3 Il s'en retourna par les mêmes chemins qu'il

était venu, allant du midi vers Bêth-êl, jusqu'au lieu où il

avait dressé sa première tente, entre Bêth-êl et Haï, 4 à

l'endroit où il avait élevé alors un autel , et auprès duquel

il invoqua le nom de l'Eternel. 5 Et Lot aussi, qui accom

pagnait Abrâm, avait en grand nombre des troupeaux et des

tentes. 6 Le pays ne leur suſfisant pas pour demeurer en

semble (car leurs biens et leurs troupeaux étaient trop nom

breux), 7 il s'éleva une querelle entre les pasteurs d'A-

brâm et ceux de Lot. Les Kenahanéens et les Perisiens

(Phérézéens) étaient alors habitans du pays. 8 Abrâm

dit donc à Lot : je ne veux pas qu'il y ait des querelles entre

moi et toi, entre mes pasteurs et les tiens , car nous sommes

frères. 9 Sépare-toi de moi, je te prie : regarde tout le

pays devant toi ; si tu veux aller à gauche , j'irai à droite ;

#
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15 et les grands du pays l'ayant vue, la vantèrent auprès de

Parhô (Pharaon), qui la fit prendre pour son palais.

16 Quant à Abrâm, il fut traité avec beaucoup d'égards à

cause de Sçâraï, et il reçut en présent des troupeaux de gros

et de menu bétail ; des ânes, des esclaves, des servantes, des

ânesses et des chameaux. 17 Mais l'Eternel frappa de

grandes maladies Parhô et sa maison, à cause de Sçaraï, femme

d'Abram, 18 Alors Parhô fit appeler Abrâm, et lui dit :

que m'as-tu fait ? pourquoi ne m'as-tu pas averti que c'était

ta femme ? 19 Comment m'as-tu dit : c'est ma sœur, pour

me donner lieu de la prendre pour femme ? Maintenant voilà

ta femme ; prends-la et pars. 20 Et Parhô donna ordre à

ses gens de l'accompagner, lui , sa femme et tout ce qui lui

appartenait.

XIII. 1 Abrâm quitta donc l'Egypte, lui , sa femme et

tous les siens, ainsi que Lot, en se dirigeant vers le midi.

:'
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je donnerai ce pays en possession. Et Abrâm éleva en ce

lieu un autel à l'Eternel, qui lui était apparu. 8 De là il

partit pour se diriger vers la montagne à l'orient de Bêth

êl ; il y dressa sa tente, ayant Bêth-êl au couchant et Haï au

levant. Là aussi il éleva un autel à l'Eternel, et invoqua son

nom , 9 puis continua son voyage en s'avançant toujours

vers le midi. 10 Cependant une famine survint dans ce

pays, et Abrâm fut obligé de descendre en Egypte, pour

y passer quelque tems, car la famine était trop grande.

11 Lorsqu'il était près d'entrer en Egypte, il dit à Sçâraï sa

femme : sachant combien tu es belle, 12 je crains que

les Egyptiens en te voyant ne disent : c'est sa femme, et

qu'ils ne me tuent en ne laissant vivre que toi. 13 Dis

donc, je te prie, que tu es ma sœur, afin que bien m'en

arrive à cause de toi , et que je sauve ma vie. 14 Il ar

riva en effet que, comme ils entraient en Egypte , les Egyp

tiens furent frappés de la beauté surprenante de cette femme,

#
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XII. 1 Mais l'Eternel dit à Abrâm : sors de ton pays, de

ta patrie et de la maison de ton père, et viens dans la terre

que je te montrerai. 2 Là je ferai de toi une grande na

tion ; je te bénirai , je rendrai ton nom grand et illustre, et

tu seras toi-même une bénédiction. 3 Je bénirai tous ceux

qui te béniront ; je vouerai à l'exécration ceux qui te maudi

ront; et de toi la bénédiction se répandra sur tous les peuples

qui se succéderont sur la terre. 4 Et Abrâm partit comme

l'Eternel le lui avait ordonné, et Lot avec lui.Or Abrâm était

âgé de soixante-quinze ans, lorsqu'il sortit de Hârân. 5 Il

prit Sçâraï sa femme, Lot, fils de son frère, tout le bien

et les personnes qu'ils avaient acquis à Hârân ; ils partirent

ensemble, et se dirigèrent vers le pays de Kenahan, où ils

arrivèrent. 6 Abrâm traversa ainsi ce pays jusqu'au lieu

appelé Schekem (Sichem) , jusqu'au térébinthe de Môré.

Le Kenahanéen était alors dans ce pays. 7 Et l'E-

ternel apparut à Abrâm et lui dit : c'est à ta postérité que
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amusé à faire des briques et à les cuire au feu, uniquement pour le

plaisir d'en faire et sans aucun but ? 3° Rien n'autorise à supposer que

le motif qui fit partir les fils de Nôah de leur patrie fût l'ignorance

où ils étaient de l'art de bâtir ou des moyens de le faire avec facilité.

Quand ils se disent les uns aux autres : bâtissons-nous une ville et

une tour, etc., ne nous apprennent-ils pas eux-mêmes qu'ils avaient

déjà l'idée de bâtisse et de construction ? Nous aimons donc mieux

croire qu'au moment même où ces hommes quittèrent leur patrie, ils

formèrent le dessein de s'établir dans le premier lieu qui leur paraî

trait propre à ce but ; et qu'étant arrivés dans le pays de Schinhâr, et

y ayant trouvé du bitume et de quoi faire des briques, ils pensèrent

qu'ils pourraient bâtir avec ces matériaux. Dans cette hypothèse, qui

certes n'a rien que de fort simple et de très-naturel, ils durent se dire

d'abord : mettons-nous à faire des briques, etc., et une fois ces maté

riaux prêts, ils durent ajouter : maintenant mettons-nous à bâtir une

2 ille, etc. J. G.

6 mxa N7 nnyn etc. Nous ne croyons pas qu'on puisse donner à ce

passage un sens autre que celui que nous lui avons donné dans notre

traduction, sans faire violence au texte.

32 La mort de Térah est rapportée ici par anticipation, comme on

le voit par l'expression q'2N n'ap de la maison de ton père, employée

dans le verset I" du chapitre suivant, qui fait assez entendre que Té

rah était encore en vie, et par ce qui est dit, verset 4, de l'âge d'A-

brâm, lorsqu'il sortit de Hârân. Ainsi l'historien sacré ne rapporte ici

cette mort que pour compléter l'histoire de Térah, et pour ne pas être

obligé d'interrompre le fil de celle d'Abrâm. Au reste, qui ne sait que

cette manière d'écrire est tout-à-fait dans le style de la Bible ?
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NOTES.

XI. 3 brº ºrinn En examinant attentivement ce verset et les sui

vans, on traduirait peut-être plus exactement ce passage par : et la

brique deoint entre leurs mains de la pierre, et le bitume un ciment.

L'opération du feu, employée dans l'unique vue de faire des briques,

leur produisit encore un ciment propre à joindre ensemble ces briques.

Ce fait ici raconté fut probablement le résultat d'une découverte suggé

rée par le seul hasard ; ils virent qu'une certaine portion de limon de

cette terre était devenue, par le feu qu'on avait allumé dans cet en

droit, dur et tout semblable à une pierre ; de là ils se dirent : faisons

en beaucoup (b'3aº ). Et tout en ne songeant qu'à cuire des briques,

ils découvrirent encore que cette même terre contenait un bitume qui

se changeait au feu en ciment. Une fois ces deux découvertes faites,

ils se dirent de nouveau l'un à l'autre : puisque cette plaine nous four

nit en si grande abondance ces deux matières, bâtissons une ville et

élevons une tour, afin que nous ne soyons plus forcés d'émigrer ; car

on peut supposer avec vraisemblance que la première émigration qui fit

partir ces hommes de l'Orient, leur patrie et leur berceau, n'aurait pas

eu lieu s'ils avaient connu alors l'art de bâtir, ou les moyens de cons

truire avec tant de facilité. D'après la traduction ordinaire, que nous

donnons aussi nous-mêmes : la brique leur servit de pierre et le bitume

de ciment, on se demanderait naturellement dans quel ouvrage ils se

servirent de ces briques et de ce bitume, car il n'a encore été question

ni de bâtisse ni de construction quelconque. Rien dans ce verset ne peut

faire supposer qu'ils eussent alors l'intention de bâtir la ville et d'élever

la tour dont il n'est parlé que dans le verset suivant; et dans l'hypo

thèse que ce verset suivant donnât l'explication de la phrase la brique

leur servit, etc., il aurait fallu nécessairement qu'il précédât l'hémis

tiche bn7 »rinn , d'ailleurs les mots nan nnpNºn , répétés au commen

cement de ce 4° verset, nous montrent clairement qu'il s'agit ici d'un

nouveau projet qu'ils conçurent après. M. F. — Quoique cette expli

cation donne plus de suite à ce récit, elle ne nous paraît pas assez

motivée pour nous faire abandonner la traduction ordinaire ; car 1°ces

deux prétendues découvertes portent sur des suppositions qui nous pa

raissent tout-à-fait gratuites ; 2° est-il vraisemblable que ces hommes

qui s'étaient déjà fixés dans la plaine de Schinhâr (bu 12U»n), se soient

8
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des filles. 26 Térah, à l'âge de soixante-dix ans, engendra

Abrâm , Nâhôr et Hârân (Aran). 27 Voici maintenant la

postérité de Térah : Térah fut le père d'Abrâm, de Nâhôr et

de Hârân ; et Hârân donna le jour à Lot. 28 Hârân mourut

du vivant de Térah , son père dans le lieu même de sa nais

sance, à Our Kasdîm (Ur en Chaldée). 29 Abrâm et Nâ

hôr prirent des femmes; la femme d'Abrâm s'appelait Sçâ

raï, et celle de Nâhôr Milkâ (Melcha), fille de Hârân qui

fut aussi le père de Yiskâ (Jeska). 30 Sçaraï était sté

rile et n'avait point d'enfant. 31 Térah prit Abrâm son

fils, et Lôt fils de Hârân son petit-fils, ainsi que Sçaraï sa

belle-fille et femme d'Abrâm ; ils partirent tous ensemble de

Our Kasdîm, pour se rendre dans le pays de Kenahan, mais

ils s'arrêtèrent à Hârân, et s'y établirent. 32 C'est là que

mourut Térah à l'âge de deux cent cinq ans
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trente-quatre ans, Hêber donna le jour à Péleg (Phaleg),

17 vécut encore quatre cents trente ans , après avoir eu

d'autres fils et des filles. 18 Péleg, à l'âge de trente ans,

engendra Rehou (Réhu), 19 et vécut ensuite deux cents

neuf ans pendant lesquels il eut d'autres fils et des filles.

20 Rehou, âgé de trente-deux ans, engendra Sceroug (Sa

rug), 21 vécut encore après sa naissance deux cent sept

ans, et eut d'autres fils et des filles. 22 Sceroug , à l'âge

de trente ans , devint père de Nâhôr (Nachor); , 23 il vé

cut depuis la naissance de Nâhôr deux cents ans, pendant

lesquels il engendra d'autres fils et des filles. 24 Agé de

vingt-neuf ans, Nâhôr donna le jour à Thérah (Tharé) ,
- P- -

25 vécut encore cent dix-neuf ans, et eut d'autres fils et
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gue de l'autre. . 8 C'est de cette manière que l'Eternel

les dispersa sur toute la terre ; car dès lors ils cessèrent de

bâtir cette viile, 9 qui pour cette raison fut appelée Bâbel

(confusion), l'Eternel y ayant confondu le langage de tous

ces hommes, en les dispersant de là sur la face de la terre

entière. 10 Voici la postérité de Schêm. Agé de cent ans,

et deux ans après le déluge, Schêm engendra Arpakschad 5

11 Il vécut encore cinq cents ans, pendant lesquels il eut

d'autres fils et des filles. 12 Arpakschad, à l'âge de trente

cinq ans, devint le père de Schélah ; 13 il vécut encore

quatre cents trois ans, ayant aussi d'autres fils et des filles.

14 Schélah, âgé de trente ans, engendra Hêber, 15 de

puis la naissance duquel il vécut quatre cent trois ans,

après avoir eu d'autres fils et des filles. 16 A l'âge de
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XI. 1 Autrefois il n'y avait sur la terre qu'une seule lan

gue et qu'une seule manière de s'exprimer. 2 Mais des

hommes étant partis de l'orient, trouvèrent une plaine dans

la terre de Schinhâr, et s'y établirent. 3 Ces hommes se

dirent l'un à l'autre : Mettons-nous à faire des briques, dur

cissons-les dans le feu. C'est ainsi que la brique leur servit

de pierre et le bitume de ciment. 4 Ils se dirent ensuite :

essayons de nous construire une ville et une tour dont le

sommet s'élève jusqu'au ciel (nous rendrons par là notre nom

célèbre), afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face

de la terre. 5 Mais l'Eternel descendit pour voir la ville et

la tour qu'avaient bâties les fils de l'homme, 6 et dit :

voilà qu'ils ne forment-qu'un seul peuple ; ils n'ont tous

qu'un même langage ; aussi voyez ce qu'ils entreprennent,

et jusqu'à présent rien ne les empêche d'accomplir les

desseins qu'ils ont projetés. 7 Descendons pour con

fondre leur langage ; et que l'un n'entende plus la lan
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(Messa), jusqu'aux environs de Sephâr. 31 Tels furent

les descendans de Schêm, qui se sont répandus avec leurs fa

milles, leurs langues, dans leurs pays respectifs où ils ont

formé des nations. 32 Et voilà quelles furent les fa

milles des fils de Nôah, avec leurs descendans, qui s'étaient

formés en nations, et desquels sont issus les peuples qui se

sont répandus sur la terre après le déluge.

NOTES.

X. 5 »N est dérivé de x, dont la signification primitive et propre

paraît venir de l'idée de retirer, éloigner de la vue; de là, celle de re

traite, solitude, et par extension désert. Voyez Jes. 42, 15, et com

parez la phrase parallèle, chap. L, vers. 2. Le même mot »N exprime

aussi habitant de la retraite, appliqué aux oiseaux de proie. Voyez

Jes. 34, 14; son substantif féminin nºN se trouve Lévit. 11, 14.

18 nnN Ce mot nous paraît mis pour nvN nriN , comme cela arrive

assez souvent en hébreu. Outre cette ellip , il y en a évidemment une

autre à laquelle nous avons tâché de suppléer de notre mieux.

30 Ce passage navip - nºpn nn a quelque chose d'équivoque,

qu'ont déjà senti avant nous Vater et Rosenmüller. L'un transporte

tripr nn immédiatement après baphp et l'autre doute si ce même "-ir

n'est pas en opposition avec nnet . La première de ces explications

nous a paru plus conforme au style de la langue hébraïque, et c'est en

ce sens que nous avons rendu ce passage.
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qui se sont répandus avec leurs familles, leurs langues ,

dans leurs pays respectifs, et qui se sont formés en nations.

21 Schêm aussi, le père commun de tous les enfans de Hê

ber, frère de Yépheth l'aîné, eut des enfans, 22 qui furent

Hêlâm (Elam), Asschour , Arphakschad (Arphaxad), Loud

(Lud), et Aram. 23 Les descendans d'Arâm furent Houts

(Hus), Houl (Hul); Guéter (Gether) et Masch (Mes). 24 Ar

pakschad fut le père de Schêlah (Salé), et Schélah celui de

Hêber. 25 Hêber eut deux fils dont l'un fut nommé Pélég

(division), car c'est de son tems que la terre fut divisée ; et

l'autre Yoctân (Jectan). 26 Yoctân eut pour descendans

Almôdâd (Elmodad), Schéleph (Saleph)Hatsarmâveth (Asar

moth) et Yérah (Jaré). 27 Hadêrâm (Adaram), Ouzâl

(Uzal) et Diglâ (Décla), 28 Hôbâl (Ebal), Abîmâêl (Abi

maël) et Schebâ (Saba), 29 Ophir, Havîlâ (Hévila) et

Yôbâb (Jobab). Tous ceux-là sont les descendans de Yoctân.

30 Ils occupaient la montagne d'orient depuis Mêschâ
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12 et Résen entre Ninvê et Kâlah ; c'est la grande ville.

13 Les descendans de Mitsrayim furent les Loudîm (Ly

diens), les Hanâmim (Anamim), les Lehâbîm (Lybiens),

les Naphtahîm (Naphtaim), 14 les Pathrusîm (Phétru

sim) et les Kasluhîm (Chasluim), d'où sont sortis les Pe

lischtîm ( Philistins ) et les Kaphtorîm (Caphtorins ).

15 Kenahan fut le père de Tsidôn (Sidon), son premier-né

et de Heth, 16 des Yébouséens (Jébuséens), des Emoréens

(Amorrhéens), des Guirgàschéens (Gergéséens) ; , 17 des

Hivéens (Hévéens), des Harqéens (Aracéens), des Sinéens ;

18 des Arvâdéens (Aradiens), des Tsemâréens (Tsému

riens, des Hemâthéens (Amathiens). Ces peuples se formè

rent plus tard , lorsque les familles des Kenahanéens se dis

persèrent. 19 Les possessions [limites] des Kenahanéens

s'étendirent depuis Tsidôn, sur le chemin de Guerâr (Gé

rara), jusqu'à Hazzà (Gaza), situé du côté de Sedôm, Ha

môrâ (Gomorrhe), Admâ (Adama) et Tsebôyim (Séboïm),

jusqu'à Léschah (Lesa). 20 Voilà les descendans de Hâm
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descendans de Yâvân furent Elîschâ ( Elisa ) ; Tarschîsch

(Tharsis), Kittîm (Cetthim) et Dôdânîm. 5 C'est d'eux que

sont issus les peuples les plus éloignés qui se sont répan

dus dans leurs pays divers, chacun avec son langage et ses

familles, et qui formèrent des nations. 6 Les descendans

de Hâm furent Kousch, Mitsrayim (Mesraïm), Pout (Phuth),

et Kenahan. 7 Et ceux de Kousch , Sebâ (Saba), Havîlâ

(Hévila), Sabtâ (Sabatha), Rahmâ (Regma) et Sabtekâ (Sa

batacha) , et les enfans de Rahmâ furent Schebâ (Saba) et

Dedan (Dadan). 8 C'est Kousch aussi qui donna le jour

à Nimrod (Nemrod), celui qui le premier devint un homme

puissant sur la terre. 9 C'est lui qui fut un des plus forts

dans la chasse devant l'Eternel ( dans le monde entier );

de là vient qu'on dit encore : fort dans la chasse devant l'E-

ternel, comme Nimrod. 10 Il établit d'abord son empire

à Bâbel, à Erék (Arach), à Akkad (Ackad) et à Kalné (Cha

lanne) ; dans la terre de Schinhâr (Sennaar). 11 Ensuite

ayant quitté ce pays, il s'établit en Asschour (Assur)', où il

bâtit Ninvê (Ninive) , Rehôbôth-Hîr , Kâlah ( Chalé ) ;

7
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pour ne pas le voir dans cet état. 24 Nôah s'étant ré

veillé de son ivresse et ayant appris ce que le plus jeune

de ses fils lui avait fait, 25 dit : maudit soit Kenahan !

qu'il devienne le dernier des esclaves de ses frères !

26 Mais il ajouta : béni soit l'Eternel, Dieu de Schêm ! que

Kenahan soit l'esclave de Schêm ! 27 Que Dieu étende les

possessions de Yépheth (et qu'il habite dans les tentes de

Schêm !) et que Kenahan soit son esclave ! 28 Nôah vé

cut encore trois cent cinquante ans après le déluge, 29 et

mourut à l'âge de neuf cent cinquante. -

X. 1 Voici la postérité de Schêm, de Hâm et de Yépheth,

enfans de Nôah, et les descendans qu'ils curent après

le déluge. 2 Les descendans de Yépheth furent Gômer,

Mâgôg, Madaï, Yâvân (Javan), Tubal, Meschech (Mo

soch ) et Tiras. 3 Ceux de Gômer furent Aschkenaz

(Ascener), Rîphath et Tôgarmâ (Thogorma). 4 Et les
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16 L'arc sera donc dans la nue ; je le verrai et je me sou

viendrai de l'alliance éternelle établie entre Dieu et toute

créature qui vit sur la terre. 17 Dieu dit donc à Noâh :

c'est là le signe de l'alliance que j'ai établie entre moi et toute

créature qui vit sur la terre. 18 Les fils de Nôah qui sor

tirent de l'arche furent Schêm , Hâm et Yépheth ; Hâm est

le père de Kenahan (Chanaan). 19 Ce sont là les trois fils

de Nôah , qui repeuplèrent toute la terre. 20 Alors Nôah,

le seul homme qui cultivât la terre, planta pour la pre

mière fois une vigne, 21 but du vin qu'il en recueillit,

s'enivra et resta nu dans sa tente. 22 Hâm le vit dans cet

état de nudité, et il le dit à ses deux frères qui étaient de

hors. 23 Alors Schêm et Yépheth prirent une couverture,

la mirent sur leurs épaules, et marchant à reculons, ils cou

vrirent la nudité de leur père , en détournant le visage
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étaient autour de lui : 9 je vais établir mon alliance

avec vous et avec votre postérité ; 10 avec tous les

êtres vivans qui sont avec vous ; les oiseaux , les ani

maux et les bêtes de la terre qui sont sortis de l'arche

avec vous. 1 1 Cette alliance sera pour vous un sûr ga

rant qu'à l'avenir toute créature ne sera plus exterminée

par des eaux destructrices, et qu'il n'y aura plus désormais

de destruction pour perdre la terre. 12 Voici le signe de

cette alliance que je contracte avec vous et tous les êtres

vivans, et qui doit durer éternellement dans la suite des

siècles. 13 J'ai mis mon arc dans la nue ; qu'il soit

signe d'alliance entre moi et la terre. 14 Ainsi lorsque des

nuages se formeront au dessus de la terre, et que l'arc pa

raîtra dans la nue, 15 je me souviendrai de l'alliance que

j'ai contractée avec vous, et avec tout être vivant ; et les

eaux ne serviront plus à ravager et à détruire la terre.
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IX. 1 Et il bénit Nôah et ses enfans , en leur disant :

soyez féconds, multipliez-vous et peuplez la terre. 2 Que

tous les animaux de la terre, tous les oiseaux des airs , tout

ce qui rampe dans la poussière, et tout ce qui remplit les

mers, soit saisi devant vous de respect et de crainte ; je les

mets dans vos mains. 3 Tout ce qui a mouvement et vie

je vous le donne comme les plantes pour servir à votre

nourriture. 4 Seulement ne mangez pas de chair vivante

[avec son sang]. 5 Respectez aussi votre sang et vos vies ;

je les vengerai ; je les revendiquerai de la main de tout vi

vant, de la main de tout homme, de la main d'un frère

qui attaquerait son frère. 6 Quiconque versera le sang

de l'homme, le sien aussi sera versé pour venger le sang

répandu, car l'homme est fait à l'image de Dieu. 7 Mais

croissez plutôt en nombre, multipliez-vous, et peupléz

la terre. 8 Dieu dit encore à Nôah et à ses enfans qui
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NOTES.

VIII. 6 nipy mvN qu'il avait faite. Ces mots reportent nos pensées

sur la leçon nux (chap. v1, vers. 16) que nous avons supposée au lieu

de nrix dans la version des Septante, d'après laquelle il n'aurait pas

été fait mention d'une fenêtre dans la construction de l'arche ; dans

cette hypothèse, le texte réparerait ici en quelque sorte cette omis

sion. Remarquons bien qu'on n'ajoute pas cette même locution à rigºp

couverture, dont on avait déjà parlé sous le nom de np> . Voyez notre

note, chap. vI, vers. 14. * • -

11 n'º mâché, de la racine nntº déchirer, mâcher. On ne comprend

pas pourquoi Gésénius s'efforce de trouver à cette racine une significa

tion qui lui est si étrangère, en voulant la rapprocher de rint5 dont

la signification d'être frais, récent, n'est rien moins que prouvée. Voyez

la Chrestomathie hébraïque de J.-B. Glaire, page 99, analyse de nºnp ;

d'ailleurs, quelle analogie y a-t-il entre les lettres t et n, pour con

clure de la signification d'une racine à celle de l'autre ?
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êtres vivans, oiseaux, animaux et reptiles se traînant sur

la poussière ; que ceux-ci fourmillent sur la terre, et que

tous soient féconds et se multiplient. 18 Nôah sortit donc

de l'arche avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils;

19 ainsi que tous les animaux, tous les reptiles, tous les oi

seaux, et en général tout ce qui se mouvait sur la terre,

avec leurs petits. 20 Après sa sortie de l'arche, Nôah éleva

un autel à l'Éternel, prit quelques animaux purs et quel

ques oiseaux purs et les offrit en holocaustes. 21 L'odeur

en fut agréable à l'Éternel ; il dit dans son cœur : je ne

traiterai plus ainsi la terre à cause de l'homme ; car les pas

sions de son cœur le portent au mal dès sa jeunesse, et

je ne frapperai plus d'extermination tout être vivant,

comme je viens de faire. 22 Désormais tant que la terre

durera, les semailles et les moissons, le froid et la chaleur,

l'été et l'hiver, le jour et la nuit ne cesseront plus.
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n'ayant pas trouvé où poser le pied , revint à lui ;

(car l'eau couvrait encore toute la terre ). Nôah lui

tendit la main, la prit et la fit entrer auprès de lui dans

l'arche. 10 Il attendit encore sept autres jours, et il en

voya de nouveau la colombe ; 11 elle rentra sur le soir,

ayant une feuille d'olivier mâchée dans son bec. Nôah recon

nut par là que les eaux étaient basses sur la terre ; 12 et

ayant attendu encore sept autres jours, il envoya de nou

veau la colombe, qui ne revint plus. 13 Ce fut en l'an

6o I, le premier jour du premier mois, que les eaux laissèrent

la terre entièrement à sec. Nôah alors ôtant la couverture

de l'arche, vit que la surface de la terre était enfin sèche ;

14 et le vingt-septième jour du second mois, elle se trouva

ferme et solide. 15 Dieu parla ensuite à Nôah, et lui dit :

16 sors de l'arche , toi et ta femme , tes fils et les femmes

de tes fils. 17 Fais sortir en même tems avec toi tous les
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VIII. 1 Dieu se souvint enfin de Nôah et de tous les ani

maux qui étaient avec lui dans l'arche, et il fit passer sur

la terre un vent au souffle duquel les eaux s'apaisèrent.

2 Les sources de l'onde et les cataractes du ciel se refer

mèrent; la pluie fut arrêtée. 3 Les eaux commencèrent à

se retirer de dessus la terre, et à diminuer de plus en plus

au bout de cent cinquante jours ; 4 de manière que l'arche

se reposa sur le mont Arârât le dix-sept du septième mois.

5 Les eaux continuèrent toujours à décroître jusqu'au

dixième mois. Le premier jour de ce mois on aperçut les

sommets des montagnes. 6 Quarante jours après , Nôah

ouvrit la fenêtre qu'il avait faite à l'arche ; 7 et lâcha le

corbeau ; celui-ci sortait et revenait toujours jusqu'à ce que

les eaux furent desséchées de dessus la terre. 8 Plus tard

il envoya aussi la colombe, pour voir si les eaux avaient

baissé sur la face de la terre ; 9 mais la colombe ,
- •>

(,
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Nôah et ceux qui étaient avec lui dans l'arche. 24 Ces

grandes eaux couvrirent la terre durant cent cinquante

jours.

NOTES.

VII. 12 bvi Ce mot ne trouve pas d'équivalent dans notre langue.

Il exprime la double image et des torrens de pluies qui tombent du

ciel, et des débordemens des eaux de la terre.

16 Il peut paraître étonnant que Dieu, qui avait confié à Nôah tout

le soin de la structure de l'arche, se soit réservé celui de fermer la

porte lui-même ; on serait tenté de croire que c'est là une expression

figurée, comme il s'en trouve beaucoup dans la Bible, et dont le sens

serait : c'est ainsi que Dieu le préserva du déluge. M. F.

24 Les eaux couvrirent la terre, etc. Le sens littéral de 1nain

bºpn , etc., est : et les eaux furent vainqueurs sur la terre; c'est-à-dire

qu'elles dominaient seules (prœvaluére), la terre en étant entièrement

couverte. Il n'est personne qui ne sente tout ce que cette expression a

de beau et de poétique. Le verbe nni ne peut pas avoir ici le sens de

s'accroître, se renforcer, devenir plus fort; car on voit clairement par

les versets 1 1 et 12 que non seulement les pluies, mais encore les dé

boldemens des ondes (de l'Océan) n'ont duré que 4o jours. Ces deux

causes cessant , d'où aurait pu provenir un nouvel accroissement

(royez notre note sur bva au verset 12), et s'il est dit au chap. sui
- " "r

vant , verset 3, que les eaux commencèrent à diminuer au bout de ces

15o jours, cela ne prouve que mieux que leur accroissement avait dû

cesser long-tems auparavant.
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vie, comme Dieu le lui avait ordonné. Dès qu'ils furent en

trés dans l'arche, l'Eternel en ferma l'entrée sur Nôab.

17 Le déluge dura quarante jours sur la terre ; les eaux

s'accrurent jusqu'à soulever l'arche, qui se trouva ainsi

clevée bien au-dessus de la terre. 18 Elles continuèrent à

grossir avec tant de force , que l'arche nageait sur la sur

face des ondes. 19 Enfin, elles s'étaient si prodigieuse

ment accrues, que les plus hautes montagnes du vaste ho

rizon en furent couvertes, 20 et qu'elles le furent de

quinze coudées au-dessus de leurs sommets. 21 Dans ce

déluge périt toute créature se mouvant sur la terre, oiseaux,

animaux domestiques, bêtes sauvages et insectes qui four

millaient sur la terre, ainsi que tous les hommes. 22 Tout

ce qui respirait et avait un souffle de vie sur la terre-ferme

mourut. 23 C'est ainsi que le déluge emporta dans ses ra

vages toute substance qui était sur la face de la terre, depuis

l'homme jusqu'à l'animal, et de l'insecte jusqu'à l'oiseau

des airs ; tous disparurent de la terre, et il ne resta que
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qui se meut sur la terre, 9 deux à deux, mâle et femelle

de chaque espèce, comme Dieu l'avait ordonné à Nôah.

10 Et, après les sept jours, les eaux du déluge vinrent sur

la terre. 1 1 En l'an 6oo de la vie de Nôah , au second

mois, le dix-septième jour du mois, toute source des grandes

eaux fut rompue, et les cataractes du ciel furent ouvertes..

12 Ce débordement des eaux continua sur la terre durant

quarante jours et quarante nuits. 13 Le déluge commença

le même jour que Nôah entra dans l'arche accompagné de

Schêm , Hâm et Yépheth, ses fils, de sa femme et des trois

femmes de ses fils ; 14 et avec eux entrèrent toutes sortes

d'animaux, de reptiles et d'oiseaux avec leurs femelles ;

15, 16 ils entrèrent deux à deux de chaque espèce, le mâle

et la femelle, pris de toute créature douée d'un souflle de
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VII. 1 L'Eternel dit à Nôah : entre dans l'arche toi et

toute ta famille, car je t'ai reconnu pour le seul juste dans

cette génération. 2 Tu prendras avec toi sept couples d'a-

nimaux purs, mâles et femelles, et deux ( le mâle et la

femelle ) de ceux qui ne le sont pas. 3 Tu prendras de

même sept paires, mâles et femelles, des oiseaux du ciel

pour en conserver la race sur toute la terre ; 4 car, encore

sept jours, et je ferai pleuvoir sur la terre pendant quarante

jours et quarante nuits ; et les eaux emporteront tout ce qui

subsiste sur la terre, tout ce que j'y ai créé. 5 Nôah fit tout

comme Dieu le lui avait ordonné. 6 Nôah avait six cents

ans lorsque le déluge vint sur la terre, 7 et qu'il entra dans

l'arche, lui, ses enfans, sa femme et les femmes de ses fils, à

cause des eaux du déluge. . 8 Avec lui entrèrent les ani

maux purs et ceux qui ne l'étaient pas, les oiseaux et tout ce
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n'y a en hébreu que trois ou quatre racines dont le Yod première radi

cale se remplace par exception de la même manière que le Noun, et

encore cette exception paraît-elle avoir sa raison dans la lettre sifflante

qui se trouve dans ces verbes; car pour la racine ri> qu'on a rangée dans

cette classe, voyez notre note, chap. II, vers. 15. On peut comparer

d'ailleurs tous les substantifs existans de cette forme, tels que ynap,

rnTp, rnap, etc., qui viennent évidemment de verbes init. : [défec

tifs phé-noun]. Quant à la signification de couler (fluere) que Gésénius

donne à la racine ba», elle nous paraît forcée ; ce verbe en hébreu si

gnifie partout porter, produire, et les dérivés qu'il cite ne prouvent rien.

18 nºn2 alliance, signifie proprement un manger, repas, comme

nºa ; il vient de la racine nna manger. Voyez 2 Sam. 13, 7, 8. Dans

l'antiquité les alliances se faisaient de la manière suivante : on immolait

des victimes qu'on taillait en pièces(nn>), puis les contractans passaient

au milieu des morceaux de leurs chairs (nay) dont on faisait ensuite un

repas (nºna); on érigeait des tas de pierres en guise de tables qu'on lais

sait subsister comme des témoins sacrés de l'alliance qu'on venait de

contracter (bºv , n'pn). Voyez du reste la description de l'alliance de

Dieu avec Abraham , et celle de Jacob avec Laban, chap. xv et xxxI.

19-20 Dans ces versets et quelques-uns du chapitre suivant, nous

avons cru devoir supprimer, dans notre traduction, des répétitions qui

sont dans le génie de la langue hébraïque, mais qui ne conviennent

nullement à celui de la langue française.
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vir à tous de nourriture. 22 Et Nôah le fit : il fit tout

comme Dieu le lui avait ordonné.

NOTES.

VI. 4 bin Nous avons transporté dans notre traduction cette expres

sion au commencement du verset, parce que la place qu'elle occupe

dans nos textes rend ce verset obscur et même inintelligible.

13 rnNn nN nn'nvn Quelques auteurs ont soupçonné que le mot

nN était employé ici pour nNp de, ce qui n'est pas sans quelque vrai

semblance, quoique cependant nN avec n'offre pas une difficulté réelle ;

car la terre elle-même a éprouvé une sorte de destruction.

14 Tous les traducteurs donnent à nb5 le sens de poix ou de bitume,

et font ici de nb5 un verbe dénominatif , mais c'est par présomption

plutôt que sur des raisons d'étymologie, car cette racine et tous ses

dérivés signifient partout, tant au propre qu'au figuré, couvrir et couoer

ture. Ce que nous entendons en français par bitume et poix se rend en

hébreu par npn et net : Remarquons de plus qu'au chap. vIII, vers. 13,

il est parlé de la couverture de l'arche, comme s'il en eût été déjà ques

tion; elle y est exprimée par le mot npan , de la racine nb5, syno

nyme de nb5 .

16 nnx Les Septante paraissent avoir lu nyx diminution, puisqu'ils

ont rendu par Ertaövzyov, qui rend parfaitement l'idée de rétrécir en

montant. D'après cette version, il faudrait traduire : tu la feras tou

jours en diminuant jusqu'à ce que, arrivée à son sommet, elle n'ait

plus qu'une coudée de largeur. Ce qui mettrait plus d'accord dans l'en

semble du verset, et éclaircirait davantage cette description.

17 bian anéantissement, destruction, est dérivé de bas anéantir.

et non de ba», comme le suppose Gésénius dans son Lexique. Il est

peu vraisemblable que ce soit un Yod que le Daguesch remplace ici. Il
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comment tu la ſeras : elle aura trois cents coudées de long,

cinquante de large et trente de haut ; 16 tu lui donneras

du jour, tu la termineras par le haut en la réduisant à une

| coudée, et tu y feras, sur le côté, une porte d'entrée ; tu

la diviseras en étages inférieurs, seconds et troisièmes.

17 Pour moi, je vais amener le déluge d'eaux sur la terre,

pour détruire toute créature douée d'un souffle de vie

qui se trouve sous les cieux, et tout périra sur la terre.

18 Mais je ferai mon alliance avec toi ; tu entreras dans

l'arche , toi et tes fils, ta femme et les femmes de tes fils.

19 Tu feras aussi entrer dans l'arche deux de tous les êtres

animés de chaque espèce, mâle et femelle, pour leur con

server la vie auprès de toi ; 20 savoir : des oiseaux , des

animaux et des reptiles de la terre, ainsi que leurs femelles.

21 Tu prendras aussi de tous les alimens qui servent de

nourriture, et tu les déposeras auprès de toi, pour vous ser
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la terre les hommes que j'ai créés ; tous, hommes et ani

maux, reptiles et oiseaux du ciel, car je me repens de les

avoir faits. 8 Mais Nôah (Noé) trouva grâce à ses yeux.

9 Voici la postérité de Nôah (Nôah fut un homme juste et

irréprochable dans son tems, et il marcha toujours avec

l'Eternel) : 10 il engendra trois fils, Schêm, Hâm et Yé

pheth. 11 Alors la terre était corrompue aux yeux de

Dieu, et entièrement livrée à l'injustice et à la violence.

12 Dieu, voyant la terre dans cet état de corruption , car

toute créature avait corrompu sa voie sur la terre, 13 dit

à Nôah : la fin de toute chair a été arrêtée à mes yeux, parce

que la terre est remplie de l'injustice de ses habitans, et je

suis prêt à les détruire. 14 Fais-toi une arche de bois de

Gôpher; tu la disposeras en compartimens, et la couvriras

en dedans et en dehors d'une couverture. 15 Et voici

C)
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VI. 1 Lorsque les hommes commencèrent à se multiplier

sur la terre, et que des filles leur furent nées , 2 les fils

des grands [de Dieu] voyant combien les filles du peuple

[des hommes] étaient belles, prirent pour femmes toutes

celles qui leur plaisaient. 3 Alors l'Eternel dit : mon es

prit ne demeurera plus si long-tems dans les hommes, parce

qu'ils sont trop charnels, et désormais leur vie la plus

longue ne sera que de cent vingt ans. 4 Dans ces tems-là

vivaient aussi sur la terre les géans qui étaient nés du com

merce qu'avaient eu les fils de Dieu avec les filles des

hommes. Ce sont ces hommes puissans, si fameux dès les

tems les plus anciens. 5 L'Eternel voyant combien la mé

chanceté des hommes sur la terre était grande, et que les

pensées de leurs cœurs étaient toujours portées vers le mal,

6 se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre , et son cœur

s'en aflligca. 7 Il dit : je vais exterminer de la face de
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d'autres fils et des filles ) 31 et mourut âgé de sept cent

soixante-dix-sept ans. 32 Nôah, à l'âge de cinq cents ans,

engendra Schêm, Hâm et Yépheth (Sem, Cham et Japhet).

NOTES.

V. 1 nbp C'est contre toute vraisemblance qu'on a toujours traduit ici

ce mot par livre ; rien de plus simple que nep, dérivé de nbb compter,

nombrer, signifie énumération, dénombrement, etc. Ce n'est qu'au figuré

qu'on y attache l'idée de feuille et de lettre (epistola), renfermant un ré

cit. Il n'est donc pas nécessaire de recourir au verbe arabeJit , comme

l'a fait Gésénius dans son Lexique, pour donner une signification étran

gère à une racine si usitée que nbb .

29 Le moyen qui nous paraît le plus naturel pour expliquer les dif

ficultés qu'offre ce verset, c'est de supposer que Lémech, fatigué et

épuisé de travailler une terre maudite, se réjouit de voir naître un fils,

dans l'espoir que ce fils lui procurerait quelque repos en partageant

ses travaux et en le soulageant de ses peines et de ses fatigues sur ses

vicux jours.
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soixante-cinq ans, donna le jour à Metouschélah (Mathu

sala) ; 22 il marcha encore avec Dieu pendant trois cents

ans, eut d'autres fils et des filles : 23 ainsi tout le tems

de sa vie fut de trois cent soixante-cinq ans ; 24 car ayant

ainsi marché avec Dieu , tout-à-coup il ne fut plus ; Dieu

l'avait pris. 25 Metouschélah, âgé de cent qnatre-vingt

sept ans, engendra Lémech ; 26 il vécut encore sept cent

quatre-vingt-deux ans, pendant lesquels il eut d'autres fils

et des filles, 27 et mourut après avoir atteint sa neuf cent

soixante-neuvième année. 28 Lémech , à l'âge de cent

quatre-vingt-deux ans, eut un fils, 29 qu'il nomma Nôah

(repos, soulagement), en disant : celui-ci nous soulagera

dans les travaux pénibles auxquels nous assujétit cette terre

que l'Eternel a maudite. 30 Depuis la naissance de Nôah,

Lémech vécut encore cinq cent quatre-vingt-quinze ans, eut
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ans ; il engendra en outre d'autres fils et des filles, 11 et

il avait neuf cent dix ans lorsqu'il mourut. 12 Qeinân , à

l'âge de soixante-dix ans, engendra Mahalalêl (Malaléel),

13 vécut depuis huit cent quarante ans, eut aussi d'autres

fils et des filles ; 14 il vécut en tout huit cent quatre-vingt

quinze ans. 15 Mahalalêl ayant vécu soixante-cinq ans,

engendra Yéred (Jared); 16 il vécut encore huit cent

trente ans, pendant lesquels il eut d'autres fils et des filles ;

17 ainsi sa vie entière fut de huit cent quatre-vingt-quinze

années. 18 Yéred , à l'âge de cent soixante-deux ans, eut

Hanôk (Hénoch) , 19 vécut encore huit cents ans, après

avoir eu d'autres fils et des filles, 20 et mourut âgé de

neuf cent soixante-deux ans. 21 Hanôch , à l'âge de
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V. 1 Voici l'énumération de la postérité d'Adam : lors

que Dieu créa les hommes, il les fit à sa ressemblance ;

2 il les créa mâle et femelle , les bénit et leur donna le nom

d'Adam (hommes). 3 Adam ayant atteint sa cent trentième

année, engendra un fils tout semblable à lui, et qu'il nomma

Schêth. 4 Après la naissance de Schêth, Adam vécut

huit cents ans ; il eut encore d'autres fils et des filles, 5 et

il mourut à l'âge de neuf cent trente ans. 6 Schêth, âgé

de cent cinq ans, donna le jour à Enosch ; 7 il vécut en

core huit cent sept ans, et il eut d'autres fils et des filles ;

8 il mourut dans sa neuf cent douzième année. 9 Enosch,

à l'âge de quatre-vingt-dix ans, engendra Qeinân (Caïnan),

10 après la naissance duquel il vécut encore huit cent quinze
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la joie d'avoir donné la vie à un être, et ſormé un homme; elle lui

conserve son premier nom, mais en y attachant un autre sens, car elle

dit : j'ai formé, etc. - - -

7 Il nous paraît que, dans ce discours que Dieu tint à Qayin, il lui

prédit les funestes suites de son humeur et de l'esprit de jalousie dont

il était dévoré , il semble l'avertir que son humeur envieuse pourrait

l'entraîner à un crime horrible; Dieu lui prédit ainsi, en quelque sorte,

le meurtre de son frère.

13 tu peine, châtiment du crime. Nous avons donné ici à ce mot le

sens qu'il a dans bien d'autres passages, ce qui rend l'ensemble du ré

cit plus clair et plus intelligible que si on rendait ce mot par crime.

15 nnN Les commentateurs se sont beaucoup exercés sur la nature

de ce signe sans qu'aucun d'eux ait donné quelque chose de satisfai

sant; ce qui, peut-être, n'est pas sans vraisemblance, c'est que le sub

stantif n'IN a conservé ici sa signification propre qu'il tire du verbe n'IN

· convenir ensemble. Qu'est-ce en effet qu'un signe, sinon la marque d'une

chose dont on est convenu ? Ainsi dans ce passage, nnN ne signifierait

pas autre chose que convcntion, et cette partie du verset bv»n, etc., se

rait la récapitulation de ce qui précède, ce qui est conforme au style

de la Bible, et il faudrait alors la traduire littéralement par : c'est ainsi

que Dieu fit à Qayin une convention, que celui qui le rencontrerait ne le

tuerait pas.

23 Le récit de Lémech n'est placé immédiatement après l'invention

des instrumens tranchans faits par son fils, que pour nous faire con

naître les effets terribles et funestes de ce nouvel art. Il semble que

Lémech, se servant d'un de ces instrumens sans en avoir encore fait

l'expérience, ait commis un meurtre involontaire. Ce meurtre paraît

être celui d'un de ses fils, car le mot T':: est presque toujours employé

dans le sens de fils.Ainsi l'hémistiche où se trouve Tº» ne serait que

l'explicatif de celui qui précède, parallélisme propre à la poésie hé

braïque.Avec cette explication, on comprend beaucoup mieux pourquoi

Lémech s'adresse à ses femmes et pourquoi il compte sur une indulgence

beaucoup plus grande que celle promise par Dieu à Qayin.

^,
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24 Mais si Qayin doit être vengé sept fois, Lémech le

sera soixante-dix-sept fois. 25 Adam connut encore sa

femme; elle eut un fils qu'elle appela Schêth (Seth) en di

sant : Dieu m'a donné un autre fils à la place de Hébel que

Qayin a tué. 26 Schêth lui-même eut aussi un fils, au

quel il donna le nom de Enosch (Enos). C'est de son tems

qu'on commença à invoquer le nom de l'Eternel.

NOTES.

IV. 1 yT» Dans les récits historiques, les écrivains sacrés emploient

toujours le futur conversif. On ne peut donc qu'être frappé de voir ici

le prétérit à sa place. On ne l'est pas moins de l'expression extraordi

naire : elle enfanta Qayin, etc., au lieu de la formule ordinaire : elle

enfanta un fils, et l'appela Qayin, etc.; mais si on se rappelle ce que

nous avons déjà observé dans notre note chap. III, vers. 2o, que la

conception de Qayin date du moment même où nos premiers parens

mangèrent du fruit défendu, on sentira facilement que ce prétérityTº,

véritable plus-que-parfait, n'a pas été employé ici sans raison. De là aussi

on conçoit pourquoi Qayin paraît avoir reçu son nom avant que de venir

au monde, la malédiction de Dieu qui condamnait l'homme au travail

et la femme à la peine et à la douleur tombant sur lui dès ce mo

ment même. Il fut donc alors appelé pp , fils du travail, de la peine

(de la racine n>p, dont la signification propre est travailler, élaborer,

faire; de là, au chap. xIv, vers. 19, Dieu est appelé ryNy bºptº nyp

celui qui afait le ciel et la terre, et dont le sens figuré est, pour le dire en

passant, acquérir en travaillant). A la naissance de Qayin, Havvâ se

sentant soulagée de ses peines ct de ses douleurs, n'éprouva plus que
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le pays de Nod, vers l'orient d'Eden. 17 Il connut sa

femme, qui conçut et enfanta Hanôch (Enoch). Cependant

Qayin bâtissait une ville à laquelle il donna le nom de son

fils. 18 Et Hanôch eut pour fils Hîrâd (Irad); Hîrâd donna

le jour. à Mehouyâêl (Maviaël), celui-ci à Methouschâêl

(Mathusaël), et Metouschâêl à Lémech (Lamech). 19 Lé

mech prit deux femmes dont l'une s'appelait Hâdâ (Ada), et

l'autre Tsillâ (Sella). 20 Hâdâ enfanta Yâbâl (Jabel),

qui le premier habita des tentes et soigna des bestiaux.

21 Le nom de son frère était Youbâl (Jubal). Celui-ci fut le

premier qui toucha la harpe et la lyre. 22 Tsillâ aussi

eut un fils ; il s'appela Toubal-Qayin (Tubalcaïn); il fut

l'inventeur de l'art d'aiguiser le fer et de polir l'airain. Il

eut pour sœur Nahamà (Noéma). 23 Un jour Lémech dit

à ses femmes : Hâdâ et Tsillâ, écoutez ma voix ; femmes de

Lémech, prêtez l'oreille à mes paroles : j'ai tué un homme

par une seule blessure , un fils par une meurtrissure !

A.

4
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et le tua. 9 L'Eternel demanda à Qayin : où est Hébel,

ton frère ? Et il répondit : je ne sais ; suis-je le gardien de

mon frère ? 10 Mais l'Eternel lui dit : qu'as-tu fait ? La

voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu'à moi.

11 Va, sois en horreur à la terre qui a ouvert son sein pour

recevoir de ta main le sang de ton frère. 12 Lorsque tu

la cultiveras, elle ne te prodiguera plus ses richesses [ſorces],

et tu seras errant et fugitif sur la terre. 13 Alors Qayin

dit à l'Eternel : mon châtiment est trop grand pour que je

puisse le supporter. 14 Voilà que vous m'exilez de la

terre ; je serai soustrait à votre face : et étant ainsi errant

et fugitif, quiconque me rencontrera , me tuera. 15 Non,

dit l'Eternel , cela ne sera pas ! quiconque tuera Qayin,

sera sept fois puni. Alors l'Eternel lui fit une marque pour

que celui qui le rencontrerait ne le tuât pas. 16 Aussitôt

Qayin sortit de la présence de l'Eternel, et s'établit dans
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IV. 1 Cependant Adam avait connu sa femme, et Havvâ,

qui avait conçu , mit au monde Qayin (Caïn), et dit : j'ai

formé un homme avec l'aide de l'Eternel. 2 Elle en

fanta encore son frère Hébel (Abel). Hébel fut berger,

et Qayin laboureur. 3 Après quelque tems il arriva

que Qayin offrit à l'Eternel un présent, des fruits de

la terre. 4 Hébel aussi , de son côté , offrit des pre

miers-nés et des plus gras de son troupeau [menu bétail];

et l'Eternel accueillit favorablement Hébel et son présent ;

5 mais il n'avait pas aussi bien accueilli Qayin ni son pré

sent ; ce qui l'irrita tellement, que son visage en fut tout

abattu. 6 L'Eternel lui dit : pourquoi es-tu si irrité ?

pourquoi ton visage si abattu ? 7 Amende-toi, et ton par

don est assuré ; sinon , le crime veillera toujours à ta porte,

toujours prêt à s'emparer de toi ; mais tu peux encore le re

pousser. 8 Et Qayin adressa la parole à Hébel, son frère ;

et lorsqu'ils furent dans les champs, Qayin se jeta sur lui
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superflue de l'idée déjà exprimée par les mots t'x'y" Nnn nnNn qui

précèdent immédiatement, répétition qui est inévitable quand on tra

duit bº>vri" par pour regarder, considérer, etc.

14 riprian 75p nnN nnnN littéral. sois abhorré par tous les ani

maux. Comparez avec nnN , ºpto et horreo, qui paraissent évidemment

venir de cette racine hébraïque.

15 ºu parait tenir son sens de #lux souffler, et signifier lui-même

siffler; de là le dérivé de he'et serpent sifflant. Comparez "71p et ºp2 .

Le serpent siffle en mordant, et l'homme en lui écrasant la tête produit

une espèce de sifflement, selon la remarque d'Heidenheim. La poésie

hébraïque recherche ces jeux de mots, qui forment nne grande beauté,

mais qu'il est impossible de rendre dans nos langues.

20 En considérant attentivement ce passage, on se demande pour

quoi Adam donne ici à sa femme un autre nom que celui qu'elle avait

déjà auparavant ; quel rapport a ce nouveau nom avec ce qui vient

d'être raconté ; quel sens donner à ces mots : elle est ou elle est deve

nue mère de tout vivant, et enfin pourquoi Adam lui-même n'a-t-il

pas également reçu le nom de père de tout vivant * Pour résoudre ces

questions , il faut se rappeler l'ensemble de cette histoire, et l'état de

l'homme et de la femme avant qu'ils fussent séduits par le serpent. Ils

étaient nus, dit la Bible, ct n'en rougissaient pas ; c'était l'état d'in

nocence ; ils ne connaissaient encore aucune passion, pas même celle du

sexe. Le premier effet du fruit défendu devait donc être la connaissance

de cette passion et le sentiment de honte qui l'accompagne (vers. 7), etc.;

d'où résulta la conception de Qayin (Caïn), fils de la peine et de

la douleur. L'effet de la malédiction que Dieu venait de prononcer

contre la femme se fit donc sentir immédiatement sur elle; et alors rien

de si naturel qu'Adam, pour la consoler, lui dit : tu deviens aussi par

là la mère de tout ce qui vivra. C'était en effet lui dire : tu deviens

par là dispensatrice de la vie de tous les hommes à venir [nyn vivifiantel,

ce qui te donne quelque ressemblance avec Dieu. Ainsi s'explique en

core l'exclamation de Havvâ : j'ai formé un homme avec l'Eternel.

Voyez la note du chap. 1v, vers. 1 .
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poussière. 20 Après ces malédictions, Adam donna à sa

femme le nom de Havva (Eve), car elle était devenue la

mère de tous les vivans ; 21 et l'Eternel Dieu leur fit des

vêtemens de peau et les en revêtit. 22 L'Eternel Dieu dit

alors : voilà que l'homme est devenu comme l'un de nous,

connaissant le bien et le mal. Il pourrait maintenant porter

aussi la main sur l'arbre de vie, prendre de son fruit, en

manger et vivre éternellement. 23 L'Eternel Dieu le ren

voya donc du jardin d'Eden pour cultiver la terre d'où il

avait été tiré ; 24 et l'ayant ainsi exilé, il plaça à l'orient

du jardin d'Eden, pour garder l'avenue de l'arbre de vie,

les chérubins armés de glaives flamboyans qu'ils brandis

saient.

NOTES.

III. 6 º5vnº Tpn> signifie littéralement désirable pour donner de

l'esprit, de l'intelligence; ce qui est très-conforme à la promesse du

serpent : vous serez... connaissant le bien et le mal. Cette traduction,

outre qu'elle est encore fidèle à l'étymologie (º>un verbe dénomina

tif de b2v), a de plus cet avantage qu'elle n'offre pas une répétition
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qui as trompé la femme, tu seras en horreur à tous les ani

maux et à toutes les bêtes sauvages ; tu te traîneras sur ton

corps, et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie.

15 Je mettrai de plus entre toi et la femme, entre ta race

et sa postérité, une inimitié implacable ; sa postérité t'écra

sera la tête , et toi tu la blesseras au talon. 16 Et à la femme

il dit : je multiplierai à l'infini les peines et les douleurs de

ta grossesse ; tes enfantemens seront pénibles; des désirs sans

bornes te porteront vers ton mari, mais il sera ton maître.

17 Et à l'homme il dit : puisque tu as cédé à la voix de ta

femme en mangeant du fruit de l'arbre dont je t'avais défendu

de manger, la terre sera maudite à cause de ton crime; tu

n'en tireras ta nourriture qu'à force de fatigue et de peine,

tous les jours de ta vie. 18 Désormais elle te fera croître

des épines et des chardons, et tu auras pour nourriture les

herbes des champs. 19 Tu mangeras ton pain à la sueur

de ton front, jusqu'à ce que tu rentres dans la terre, d'où

tu as été tiré ; puisque tu es poussière , tu rentreras dans la
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qui en mangea également. 7 Et en effet leurs yeux s'ou

vrirent, et ils reconnurent qu'ils étaient nus ; ils entrelacè

rent des feuilles de figuier, et s'en firent des ceintures.

8 Mais , ayant entendu le bruit des pas de l'Eternel

Dieu qui se promenait dans le jardin vers le déclin

du jour, ils se cachèrent tous deux de la face de l'Eternel

Dieu, dans les arbres du jardin. 9 Mais l'Eternel Dieu

appela l'homme en disant : où es-tu ? 10 Et celui-ci répon

dit : j'ai entendu le bruit de vos pas dans le jardin, et j'ai eu

peur; car je suis nu, et je me suis caché. 11 Et Dieu re

prit : qui t'a donc dit que tu étais nu ? est-ce que tu aurais

mangé du fruit de l'arbre dont je t'ai défendu de manger ?

12 L'homme repartit : c'est la femme que vous avez placée

auprès de moi qui m'en a donné à manger. 13 Alors l'E-

ternel Dieu, s'adressant à la femme , lui dit : qu'as-tu fait ?

Et la femme répondit : le serpent m'a séduite, et j'ai mangé.

14 L'Eternel Dieu dit alors au serpent : puisque c'est toi
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25 L'homme et sa femme étaient nus tous les deux, et n'en

rougissaient pas. III. 1 Le serpent , qui était le plus

rusé de tous les animaux des champs que l'Eternel Dieu

avait créés , demanda à la femme : est-ce que Dieu vous

aurait défendu de manger les fruits des arbres du jardin ?

2 la femme lui répondit : nous pouvons manger de tous les

fruits des arbres du jardin, 3 excepté de ceux de l'arbre

qui est au milieu ; car Dieu nous a dit : n'en mangez

point, et n'y touchez pas, afin que vous ne mouriez pas. .

4 Le serpent dit alors à la femme : non, vous n'en mourrez

pas ; 5 seulement Dieu sait qu'aussitôt que vous en man

gerez, vos yeux s'ouvriront, et vous serez comme des dieux,

connaissant le bien et le mal. 6 La femme donc, considé

rant que le fruit de cet arbre était bon à manger, agréable

à voir, et propre à donner de l'intelligence, en prit, en

mangea, et en donna à son mari qui était auprès d'elle , et
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rl2h2 proprement en présence, devant, précédé de " , a aussi le sens de

pour.Voyez Gen. 25, 2 I. Les prépositions devant et pour se confondent de

même dans l'allemand ror et fiir, particularité qui se trouve aussi dans

les langues grecque et latine. Cette explication rend ce passage parfai

tement clair, et dispense de recourir à l'interprétation forcée et peu .

naturelle de Schultens, qui le traduit par secundùm anteriora ejus

(Oper. minor., p. 1 18); et toutes les citations arabes que cet auteur

fait en faveur de son opinion ne lui ôtent rien de ce qu'elle a d'ar

bitraire. — J. S. Vater, dans son commentaire, suppose que T222 ne

signifie rien de plus que 2 en alléguant pour preuve que T32n aussi a le

sens du simple jp . Il parait ne pas avoir fait assez attention à la dif

férence de signification de ces deux mots; car [p répond à de (ab des

Latins), au lieu que "22p a la signification circonscrite de de devant

(de T22 devant); comparez ºy et byp, nnn et nnnp .

19 Les mots rpn Un> sont transposés en vertu d'une loi d'inversion

très-fréquente dans la langue hébraïque. Ils doivent être rattachés à

"757 . Voyez le commentaire de Jarchi.

23 Adam ayant passé comme en revue toutes les espèces d'animaux

accompagnés de leur femelle (voyez la note du chap. 1, vers. 21), n'en

avait trouvé aucun qui lui ressemblât ; mais s'éveillant tout d'un coup,

et apercevant une créature toute semblable à lui, il était très-naturel

qu'il s'écriât : la 2 oilà donc, etc. A la manière dont les traducteurs

ont rendu ce passage, on croirait qu'ils n'ont pas bien saisi cette idée.

24 p-ºy L'Ecriture fait découler de cette création de la ſemme for

mée de l'homme leur état social ; elle nous montre que la femme, tirant

son existence de l'homme, doit rester attachée à lui par un lien indis

soluble , pendant que les animaux qui ont été créés, comme nous l'a-

vons fait observer dans la note du chap. 1, vers. 21 , mâle et femelle,

indépendamment l'un de l'autre, ne sont soumis ni à la loi de la socia

bilité, ni à celle de la dépendance mutuelle.
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4 La signification que nous donnons au mot nrºnn, et qui parait

tout-à-fait nouvelle, n'est nullement arbitraire; elle est fondée sur sa

racine même+ bin , engendrer, donner naissance, produire. Qu'on nous

montre d'ailleurs un seul passage où cette signification ne soit pas ap

plicable? C'est donc à tort qu'on l'a rendu jusqu'ici par origine, his

toire, sens si contraire à son étymologie , et si peu convenable aux diſ

férens passages où ce mot se trouve employé, comme nous le ferons

voir.Ce n'est point ici la même histoire déjà racontée dans le chapitre

précédent , comme l'ont cru faussement - Eichhorn et autres qui ont

voulu inférer de là que la Genèse était l'ouvrage de plusieurs auteurs.

Il n'y est question que des choses que le ciel et la terre, comme élé

mens, ont produites, pour ainsi dire, d'eux-mêmes, quoique par la

volonté du créateur, tandis que dans le premier chapitre il n'est parlé

que des créatures que Dieu a produites immédiatement par sa parole ;

ainsi la terre, sans avoir reçu l'ordre de Dieu, produit une vapeur, le

ciel en forme des nuages qu'il fait retomber en eau sur la terre, pour

l'arroser et faire croitre les arbres et les plantes dont Dieu avait créé

les germes auparavant. : " " • » * • • • | -

· bv5 est une expression adverbiale signifiant lorsque, aussitôt que,

dès que, si, etc. · · · · # - l · · · · · , ·

·7:7by que nous avons rendu par limon, faute d'autre terme, se

rendrait plus exactement en allemand par grund. .. | | | |º - , •

• ' • * º * • º -

-

- , , -

* " « * t * :

détaillée du 8. - * , - -

· 12 rºna est probablement le bdellium des Grecs. Les raisons que

Bochart allègue pour prouver qu'il signifie des perles sont très-faibles,

et l'étymologie qu'il assigne à ce mot n'a aucun fondement. .. ' !

...15 mnrty de la racine rin> , qui signifie ici placer, poser, mais par

tout ailleurs reposer. Il paraît qu'il n'a ici la forme des initiales 2 [défec

tifs phénoun] que pour en faire distinguer la signification. Comparez

9 Ce verset et les suivans, jusqu'au 16, ne sont que l'explication
· · · · , · · · · · · · · · · · · , , , ^ , , , , , " .

à l

n', murmurer, qui prend de même cette forme, pour qu on puisse le dis

tinguer de nb passer la nuit. La supposition d'une racine ny est done
, , , , , , ' , ^ ^ • t • • • , ' , ... -

º -
-

superflue et inutile.

18 Le mot T23 devant, précédé de 5, signifie pour; de même que
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formé de la terre les animaux des champs, les oiseaux du

ciel, les avait fait venir vers l'homme pour voir comment il

les appellerait (tout être vivant devant garder le nom que

l'homme lui donnerait). 20 L'homme donc avait donné

des noms à tous les animaux et à tous les oiseaux ; mais

comme il ne se trouva pas une compagne qui lui convînt ,

21 l'Eternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur

l'homme, qui s'endormit; alors il prit une de ses côtes et la

remplaça par de la chair ; 22 il forma de cette côte qu'il

avait tirée du corps de l'homme, une femme, et l'amena de

vant lui ; 23 et celui-ci, tout étonné, s'écria : la voilà donc

cette fois-ci ; c'est un os de mes os, et de la chair de ma

chair ; qu'elle soit nommée Ischa (femme), parce qu'elle a

été tirée de Isch (homme). 24 C'est pourquoi l'homme

quitte son père et sa mère, et s'attache à sa femme, et tous

deux deviennent comme un seul et même corps. .



GENÈsE II. 2 nºvNnn 14

=#en sºn mºre "rN7 Ep 11 : EpNnny2-N5 rrn

r-Nr. 2rm 12 : =rºn Eg-gN rºnr -N-2 ns

#r-rºrrep 13 : Eripri >x r5 2r ep 2# xrr

vººr-rºn En 14 : vº2r-s-b> rs =>er xr rrra

: - e en y=-n-rºm-ºgs -27 #rr sr brºn

rrºyº ry-， rren - Nºrns Erbs rnT rEn 15

-ry 522 - s5 esrºy erbs rT ， 16 : r »

E， 5xn N yºn=t ryºr ryt» 17 : 5>sn55s ，r

Erbs rnrrºpsh is : - ºn np # #2N - 2 5

*sh 19 : ºxº - y ，-rgps r25 EN , rrr 2-85

autres grands fleuves ; 1 1 dont l'un s'appelait Phischon,

c'est celui qui coule autour du pays d'Havîla (Hévilath),

où se trouve l'or de ce nom. 12 L'or de ce pays est très

beau, et c'est là aussi qu'on trouve le bdellium et la pierre

d'onyx [schôam]. 15 Le nom du second fleuve est Guihon

(Géon); c'est celui qui coule autour de tout le pays Kousch

(Chus). 14 Le troisième s'appelait Hidéquel (Tigre) ;

c'est celui qui dirige son cours vers l'orient d'Aschour (As

syrie), et le quatrième est l'Euphrate. 15 Or l'Éternel

Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Éden, pour

le cultiver et en avoir soin ; 16 il lui intima ses ordres,

en disant : tu peux manger librement des fruits de tous les

arbres du jardin ; 17 mais garde-toi de manger de celui

de la science du bien et du mal ; car, si tu en manges, il

te faudra mourir. 18 L'Éternel Dieu dit aussi : il n'est

pas bon que l'homme soit seul ; je lui ferai une compagne

[aide] qui lui convienne ; 19 car l'Eternel Dieu ayant
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4 Voici ce qu'ont produit les cieux et la terre, dès qu'ils

furent créés. Lorsque l'Éternel Dieu eut fait des cieux et

une terre, 5 et qu'aucun arbuste ne croissait dans les

· champs, et que les plantes ne poussaient pas encore (car

l'Éternel Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir sur la terre,

et il n'y avait point d'hommes pour en cultiver le sol),

6 une vapeur s'éleva de la terre et arrosa, en retombant,

toute sa surface. , 7 Alors aussi l'Éternel Dieu forma

l'homme du limon de la terre ; il souffla dans ses na

rines un souffle de vie, et c'est ainsi que l'homme devint

un être vivant et animé. 8 L'Éternel Dieu planta ensuite

en Éden, du côté de l'orient, 'un jardin où il plaça l'homme

qu'il avait formé. 9 Il fit croître toutes sortes d'arbres

beaux à voir et dont les fruits étaient délicieux ; l'arbre de

la vie au milieu du jardin, ainsi que l'arbre de la science

du bien et du mal. 10 Un fleuve aussi sortait d'Éden pour

arroser le jardin, et en sortant il se partageait en quatre
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par la raison peut-être qu'étant déterminatif, et l'homme n'existant pas

encore, l'historien n'a garde de l'employer pour les jours précédens. .

II. 3 nav signifie ici comme ailleurs cesser et non reposer, que l'hé

breu exprime par nl> ; cela posé, le passage nuyº n'nbN Nna nvx

qui a donné lieu à tant d'interprétations toutes plus forcées les unes

que les autres, s'expliquerait facilement en rattachant le gérondif

nmvy7 au verbe nav qui précède, au moyen d'une inversion dont on

voit plusieurs exemples dans le seul récit de la création. Et c'est en vain

que Rosen-Müller, dans ses Scholiessur la Genèse, et Gésénius, dans son

Lex. man. hebr., Lips. 1833, se sont efforcés à l'éclaircir en dénaturant,

l'un le sens du gérondif nivy7, et l'autre celui de la racine Nna .

Que si l'on objectait que, d'après notre traduction, il faudrait nºvyn

au lieu de nnvy7, nous ferions observer que 7Tn, synonyme de nav

et qui se construit généralement avec la particule fr, se trouve cepen

dant avec h, Gen. 11, 8; 1 Sam. 12, 23; Prov. 19, 27; et que le

verbe nav lui-même est construit avec »nh27 au lieu de ºnhap y

* • \ * ,

Jos. 22, 25.
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fut que le quatrième qu'ils remplirent pleinement leur fonction d'éclai

rer la terre, etc. J. G. - - . : -

"yhp On trouve dans le premier livre de Samuel, chap. 2o, vers. 35,

ce mot exprimant exactement l'idée de rendez-vous; il signifierait ici

par extension signe de rendez-vous. Ce sens nous paraît plus fondé que

celui de saisons, qui n'a rien de commun avec l'étymologie du mot dont

la racine est Ty» assembler (délibérer en assemblée). Et sans parler des

autres difficultés qui naîtraient du texte par cette traduction, il fautcon

venir que la division des saisons est plutôt dépendante des climats que

fixée et déterminée par les astres. Il n'est pas plus probable que l'Écri- .

ture veuille désigner par ce mot les époques des fètes qui ne doivent

avoir lieu que des milliers d'années après; car dans ce cas le texte parle

rait aussi des mois et des semaines, si importantes à cause de la grande
fête du Sabbath. - , iiº ! · · · · .. · · · · · · · , •

| 16 b'257>n nNn, mis à la fin de la phrase, est une transposition que

nécessitail le parallélisme. |

21 inyp7 avec son ressemblant, son semblable, désigne ici, en par

lant des êtres animés, leurs femelles. Sans cela, où trouverait-on la

création des femelles des animaux? Et pourquoi l'Écriture n'en parle

rait-elle pas, quand elle entre dans des détails si minutieux lorsqu'il

s'agit de simples plantes ?

26 Selon Jarchi, bºx étant une image matérielle et sensible, doit

s'entendre ici de cette manière : faisons des hommes dans la forme que

nous avons conçue pour eux. Le mot n1p7 exprime une ressemblance

spirituelle; aussi l'Écriture a-t-elle soin de le faire précéder de la

particule 5 , qui signifie comme, à peu près, etc., pour marquer que

l'homme a avec Dieu quelque similitude et non une ressemblance en

tière.

29 En comparant l'expression ynt y-i, avec celle du vers. 11 (ynin

yni), il est facile de voir que, dans cette dernière, il s'agit des plantes

en tant qu'elles renferment une semence féconde, c'est-à-dire propre

à ressemer et à se reproduire; de là la forme Hiphil faisant semer;

au lieu que la première ynt y i semant de la semence, désigne simple

ment que les plantes proviennent par l'action d'ensemencer et par la

culture, et non d'elles-mêmes comme les herbes sauvages.

31 ºvvn L'article n'est employé qu'à commencer du sixième jour,
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lon, conformément à. C'est sans fondement que Noldius, dans ses

Concordances des particules hébraïques, lui a supposé ce sens. En

examinant avec attention tous les passages qu'il cite, on voit que par

tout cette particule signifie seulement avec, quoique Winer ait nié,

dans son édition du Lexique de Simonis, qu'elle soit susceptible de cette

signification. Gésénius allègue (Leaſic. man. hebr., Lipsiœ, 1833) CIl

faveur de la signification de selon, conformément à, cette expression

p7yh (Jes. 32, 1), qu'il traduit par secundùm justitiam id est justè.

Mais, pour se convaincre que l'adverbe justement ne représente pas

rigoureusement l'expression selon la justice, il suſfit de rapprocher une

autre expression identique sous le rapport de la construction. Ainsi,

par exemple, nb2º securè signifie évidemment avec sécurité, et non

selon la sécurité, conformément à la securité; 2° nous objecterons encore

que pp ne parait nullement signifier espèce, car partout où les Hébreux

voulaient exprimer ce que nous entendons par ce mot espèce, qui est

tout-à-fait scientifique, ils se servaient du mot b> qu'ils plaçaient de

vant un substantif indéterminé ; ainsi ry-º2 signifie toute espèce d'ar

bres (Lev. 19, 23) ; n2p-º2 toute espèce de marchandises (Neh. 13,

6), etc. Si donc Moyse eût voulu dire que la terre produisit des plan

tes, des arbres, etc., avec leurs différentes espèces , il se serait exprimé

de cette manière : ry"2- ayyº2 rN5 Nxhni , sans avoir besoin

d'ajouter anynº . On peut comparer (chap. 6, vers. 19, 2o, 21 ),

nv2"2p de toute espèce de créatures, bon o2t deux de chaque es

pèce, tpn-ºpp de toute espèce de reptiles, hpNp"pp de toute es

pèce d'aiimens. Il nous semble bien plus probable que la racine pn,

qui se retrouve dans le dérivé nympn, lequel signifie évidemment res

semblance, doit se rendre par ressembler; et par conséquent l'expres

sion nyp7, employée ici, exprimerait simplement avec son ressemblant,

c'est-à-dire les plantes qui ne nous paraissent pas renfermer de la se

mence, et les arbres qui ne nous semblent pas porter des fruits. Si on

n'admettait pas ce sens que nous donnons à 12'ph, on se demanderait

naturellement qui a créé les arbres et les plantes sauvages. Voyez aussi

la note du verset 2 I.

14 ...nnNp »n Beaucoup d'interprètes prétendent que le soleil, la

lune ct les autres astres furent créés le premier jour, mais que ce ne



9 - InºUN"m>

exprime par rapport à lui un plus-que-parfait. La même inversion se

fait remarquer au verset 1o. -

6 y'pn, dérivé de ypn, signifie proprement étendue, expansum; sens

que confirment tous les passages où il se trouve. Moyse ne pouvait choisir

un mot plus propre à peindre l'objet qu'il voulait exprimer; car, dès

que nous élevons les yeux de la terre, ce qui nous frappe uniquement,

c'est cet espace immense, cette vaste étendue dans laqueile la vue sem

ble se perdre. Nous l'avons expliqué par le mot atmosphère, parce que

l'on entend par atmosphère la couche d'air qui enveloppe le globe ter

restre et contient les vapeurs aqueuses qui, en s'élevant de la terre, se

condensent, se rapprochent, forment les nuages, les brouillards, les

pluies, la neige, la grêle et la rosée. Ainsi, former cette étendue ou

atmosphère, c'était donner à ces vapeurs un milieu qui pût les recevoir

et les séparer des eaux des mers. Il est facile maintenant de voir que

par eaux supérieures (vers. 7), Moyse entendait ces vapeurs aqueuses de

l'atmosphère, et par eaux inférieures, celles qui forment les mers.

Rien, dans tout ce récit, ne prouve que Moyse ait cru que les cieux

étaient solides. · - • ' • - - -

Les mots à jamais que nous avons ajoutés rendent très-fidèlement

l'idée du texte qui, par la construction du participe by-tap avec le

verbe n'n, exprime la durée et non un acte purement passager que

l'auteur aurait indiqué, si telle eût été son intention, en employant

simplement le futur b-tarn · - - " - - - -

8 ti'pv a un sens aussi étendu en hébreu que le mot ciel en fran

çais, et on distingue aussi facilement la nuance de signification qu'il a

dans chaque passage où il se rencontre. .

9 nmpn, verbe dénominatif de mp corde, signifie proprement former

un cordon.

10 Nnp après avoir donné, etc. Voyez verset 5.

11-12 »nn nvy est répété pour faire entendre que c'est le fruit qui

renferme la semence et non toute autre partie de l'arbre. C'est de la même

manière qu'on répète en hébreu les substantifs qui expriment des objets

faits d'une certaine matière. Par exemple, on dit la coupe, coupe d'ar

gent, Gen. 44, 2.

nyph On rend ordinairement cette expression par selon son espèce ;

mais nous objecterons : 1° que la particule 7 ne signifie jamais se

A.
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pression b'n7N nnn , que nous avons traduite, faute de mieux, par un

rent violent, elle se rendrait beaucoup plus exactement en allemand par,

ein ungebeurer SſſSinb. Comparez dans les Concordances bN »-inn, etc.

Beaucoup d'interprètes, prenant nnn au sens figuré, l'ont traduit par

esprit; et ils ont entendu par l'esprit de Dieu, la puissance, la vertu di

vine, créatrice : 4 èvepyeiz ôtan)zartxº ; mais Onkélos, la version arabe

et Aben-Ezra l'ont rendu avant nous par vent.

-mN fluide lumineux, sorte d'éther qui, pénétrant les vapeurs épaisses

qui s'élevaient au-dessus des eaux, les dissipa en partie, et produisit ,

de cette manière, un certain jour qui reçut plus tard toute sa clarté par

le moyen des astres. Quant à la séparation de la lumière d'avec les té

nèbres, on pourrait dire que Dieu imprima au fluide lumineux une vi

bration telle, que, jointe au mouvement de la terre sur elle-même, il

se forma deux espaces de tems, dont l'un plus obscur était la nuit, et

l'autre moins obscur formait une espèce de jour. J. G.—On pourrait dire

encore que cette première séparation de la lumière d'avec les ténèbres

consiste en ce que les ténèbres continuèrent à régner sans interruption

dans les régions les plus rapprochées de la terre, tandis que cette clarté

que Dieu venait de créer ne régnait que dans les régions élevées de l'air;

et si l'Ecriture emploie les termes 2ny et npa avant la création des as

tres, ce n'est que par analogie et pour rendre le récit tout entier plus

poétique. M. F.

4 2nt5 Ce mot, surtout lorsqu'il est joint à riNn , exprime plus sou

vent la beauté que la bonté. -

5 Le mot b'p est pris, comme on le voit, en deux sens différens

dans ce même verset. La première fois il est mis comme synonyme de

nnN , et la seconde il exprime un espace de tems. —Nous n'avons pas

rendu "triN par premier, parce que ce jour étant alors unique, le tems

ne commençant, pour ainsi dire, qu'avec lui, et le second jour n'exis

tant pas encore, il n'était donc pas le premier, mais l'unique ; ce que

l'hébreu nous fait entendre en employant bien exactement TriN . Il faut

remarquer que la lumière occupe la première place dans l'expression,

mais que la nuit doit avoir reçu son nom avant elle, puisqu'elle lui était

antérieure.Aussi Moyse s'est-il servi du futur conversif (Nnpº) pour la

lumière, tandis que pour les ténèbres il a employé le prétérit (Nnp),

qui indique un tems antérieur à cet autre tems, et qui, par conséquent,
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se traduit pas ; il répond à peu près à notre ce, celui-ci, celui que roilà.

Joint aux mots suivans, il signifie ce ciel et cette terre tels que nous les

2 oyons aujourd'hui.

2 rnNnn Le vav ne se traduit pas, parce qu'il indique ici l'apodose,

c'est-à-dire le membre de phrase qui est dans la dépendance du pre

mier, nºvNn2 , etc. Il répond aux particules so, da, qu'on met en al

lemand après un membre de phrase conditionnel.

nrin et ln2 signifient tous deux le néant plein d'horreur, avec cette

différence que le premier senible correspondre à peu près à l'idée de

sans ſond, sans base (Job 26, 7), et l'autre à celle de sans limites ni

bornes saisissables. Cependant ce néant n'est pas ce que nous appelons

le rien , mais c'est le néant tel que se le figuraient les anciens sous

l'idée de chaos, c'est-à-dire quelque chose d'incohérent et de confus

qui remplissait l'imagination d'horreur et d'épouvante.

Tvn ténèbres. Il faut entendre par ce mot des vapeurs très-épaisses

qui s'élevaient au-dessus des eaux. J. G.

t-inrin de la racine bhri qui exprime aussi bien que bron l'idée

de faire du bruit, mugir, signifie proprement onde mugissante, et

non abyssus, abime, puisque l'abîme , selon l'idée qu'on s'en fait

ordinairement, est ce qu'il y a de plus profond au centre de la terre.

De plus, le mot D'22 2 isage, face, surſace, ne peut s'appliquer à l'a-

bîme ou centre, tandis qu'il convient parfaitement, si nous supposons

le globe de la terre couvert et comme enveloppé des ondes, qui nc

formaient qu'une senle eau; mais l'emploi qu'on fait ailleurs de ce

mot nous montre plus clairement encore le sens que nous devons lui

donner. On lit, Exod 15, 5 : « Les flots (npnn) les couvrent; ils des

cendent dans les profondeurs, dans les abimes (n7hxp) comme la

pierre. » Au verset 8 de ce même chapitre, il est dit que les vagues

(nprin) se figent ou se congèlent au cœur de la mer, c'est-à-dire en

pleine mer. Or, pourrait-on dire cela s'il s'agissait des abimes qui ne

sont pas au milieu, mais au fond de la mer, et qui d'ailleurs sont invi

sibles à nos yeux ?

nºnºN nnn un vent de Dieu, un vent divin. Nous avons pris nnn

dans son sens propre. Le mot b'ribN , aussi bien que le mot bN , s'em

ploie pour ajouter à la signification d'un nom, l'idée d'une force extra

ordinaire, et de tout ce qui est gigantesque et colossal. Quant à l'ex
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jour l'ouvrage qu'il avait fait ; et il cessa toute œuvre ce

jour-là. 3 Il bénit ce septième jour et le déclara saint,

parce que c'est en ce jour qu'il avait cessé de s'occuper des

oeuvres de la création.

NOTES.

1. 1 L'expressiou n'vNn2 ne se trouve jamais dans la Bible sans

ètre suivie d'un complément, et c'est pourquoi nous en avons fait dé

pendre le deuxième verset. La traduction ordinaire de cette expression

au commencement est inexacte ; il faudrait que le texte portât nºvNn2 .

Les Septante n'ont pas commis cette faute; ils ont rendu l'hébreu qui

n'est pas déterminé par l'article : E» 2ozä dans un commencement ;

Onkélos a traduit pp7p2 dans des tems anciens ; enfin le traducteur

arabe, en rendant par $! élé U% 0,! le commencement de ce que

Dieu créa, a compris aussi que nºUNna était en construction. Au reste

cette manière de réduire en une seule phrase ces deux premiers ver

sets se trouve dans Jarchi, Grotius et la Bible de Vatable. Mais il n'est

nullement nécessaire de changer le prétérit Nna en infinitif, comme on

l'a prétendu. On trouve souvent des verbes à un tems défini après un

nom de forme construite; voyez entre autres Ps. 65, 5 ; 81, 6 ; 129, 6;

Jes. 29, 1 ; 2 , 8; 48, 36; Thren. 1, 14. Ce genre de construction

est assez conforme au génie des langues sémitiques ; on en trouve des

exemples presque à chaque verset du Coran. — Dans l'hypothèse que

npvNna fût une expression adverbiale, et que comme telle elle dût

se détacher de ce qui suit, on pourrait la traduire par anciennement,

et regarder tout ce verset comme un véritable sommaire ; ce qui est

assez dans le style de la Bible.

nN terme primitivement démonstratif, mais qui le plus souvent ne



5 nºUN"nn

s 2 repn -2 rs N 2 Erbs E5x2 E5x2 bnsrrns

•- re Erºs Erº - ei Erbs Èrs Tºn ºs : ers

= gr ， y2 En nrn rrm rp22 -Nrrns Nbr»

•rru hin Erbs-psn 20 : r-srrby ngp-r, rrrr522

--N - Nrr52 ，-by vs y-iy- 1 =gy-52-ns -- 5

: -#>s TrT = 5 y-i y ry-e 2-vs ryrr-2

-- y vpn , 555 = gn nºy-5-5 -# nrrb25 3o

: p rm rb>sb 2gy p 52-ns rrn ve# #-，N - 87

=-y-rm-Nr =p-rErnr#y -pN-52-ns brbs N n ai

e : pvr en -pº-rm

= 2 bºrbs 5pm 2 : EN>s-52 r-Nrn = pgr b>n 1

image, à l'image de Dieu ; il les créa mâle et femelle ;

28 les bénit aussi en leur disant : soyez féconds, multi

pliez-vous, peuplez la terre et soumettez-la. Etendez votre

domination sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du

ciel et sur tous les animaux qui se meuvent sur la terre.

29 Et il ajouta : voici que je vous donne pour nourriture

toute plante à semence (à culture) qui croît sur la terre, et

les fruits de tous les arbres qu'on cultive. 30 Et aux ani

maux de la terre , aux oiseaux des airs et à tout ce qui se

meut et est doué d'un souffle de vie, je donne toutes les

herbes vertes (sauvages). Et il fut ainsi. 31 Alors Dieu,

portant un regard sur tout ce qu'il avait fait, vit que tout

était très-beau. Ce fut ainsi que se passa le soir et le matin

du sixième jour.

II. 1 Alors furent achevés le ciel et la terre, et tout ce

qui en fait l'ornement. 2 Dieu avait achevé le septième
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les êtres animés doués de quelque mouvement et que les

eaux venaient de produire avec leurs semblables (femelles),

et toute sorte d'oiseaux avec leurs semblables. Et Dieu vit

combien cela était beau. 22 Il les bénit en disant : soyez

féconds , multipliez-vous, remplissez les eaux des mers ; et

que les oiseaux également se multiplient sur la terre.

23 C'est ainsi que se passa le soir et le matin d'un cin

quième jour. 24 Dieu dit : que la terre fasse sortir de

son sein des êtres animés avec leurs semblables ; savoir, de

grands animaux, des reptiles et des bêtes sauvages. C'est

ainsi que 25 Dieu fit les bêtes sauvages, les grands

animaux et tous les reptiles de la terre avec leurs semblables.

Et Dieu vit combien cela était beau. 26 Dieu dit enfin :

faisons des hommes à notre image et à notre ressemblance ;

qu'ils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux

du ciel, sur les grands animaux, sur les reptiles qui se

traînent dans la poussière et sur tout ce qu'il y a sur la

terre. 27 C'est ainsi que Dieu créa les hommes à son
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dit : qu'il y ait des luminaires dans l'étendue des cieux pour

faire distinguer le jour d'avec la nuit ; qu'ils servent de

signes et de points de ralliement, et qu'ils marquent les jours

et les années ; 15 qu'ils luisent dans l'étendue des cieux

pour éclairer la terre ; c'est ainsi que 16 Dieu fit les deux

grands corps lumineux ; le plus grand, pour présider au

jour ; le plus petit, et avec lui les étoiles, pour présider à

la nuit. 17 Il les plaça dans le ciel pour éclairer la terre ;

18 pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer la

lumière des ténèbres. Et Dieu vit combien cela était beau.

19 Ainsi se passa le soir et le matin d'un quatrième jour.

20 Dieu dit : que les eaux produisent en abondance des êtres

animés, et que des oiseaux prennent leur vol de la terre

pour s'élever dans le haut des airs. 21 C'est de cette

manière que Dieu créa les grands monstres marins, tous
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eaux de dessous I'atmosphère d'avec celles qui sont au-dessus;

8 il nomma l'étendue cIEL, ainsi se passa le soir et le matin

d'un second jour. 9 Dieu dit encore : que les eaux qui

sont au-dessous du ciel se retirent en un seul lieu, afin que

la partie ferme paraisse ; et il fut ainsi. 10 Et Dieu appela

cette partie ferme TERRE, après avoir donné aux eaux ainsi

retirées le nom de MERs ; et il vit combien cela était beau.

11 Il dit encore : que la terre se couvre de verdure ; de

plantes renfermant de la semence féconde; et que des arbres

fruitiers et d'autres qui leur ressemblent, s'élèvent de la

terre, et qu'ils portent des fruits qui contiennent leur

semence ; et il fut ainsi. 12 La terre fit donc sortir de son

sein de la verdure, des plantes renfermant de la semence

féconde, et d'autres semblables ; des arbres portant des

fruits qui en renferment la semence , et d'autres arbres

. semblables ; et Dieu vit combien cela était beau. 13 Ainsi

se passa le soir et le matin d'un troisième jour. 14 Dieu
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I. 1 Lorsque Dieu commença à créer le ciel et la terre,

2 la terre n'était que néant et chaos [tôhou et bôhou], et les

ténèbres régnaient sur la surface de l'onde. Un vent violent

[divin] agitait la surface des eaux. 3 Et Dieu dit : que la

lumière soit, et la lumière fut. 4 Dieu voyant combien la

lumière était belle, la sépara d'avec les ténèbres, 5 et l'ap

pela JoUR , après avoir donné aux ténèbres le nom de NUIT.

Ainsi se passa (fut employé) le soir et le matin de ce jour en

core unique. 6 Dieu dit de nouveau qu'une étendue (atmo

sphère) se forme au milieu des eaux ; qu'elle les sépare à ja

mais. 7 C'est ainsi que Dieu fit l'étendue et qu'il sépara les
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nécessaires pour rendre le sens du mot précédent plus clair et

plus précis. Quand une locution ou une expression hébraïque ne

pouvait se rendre littéralement en français d'une manière sup

portable, nous avons ajouté à notre traduction, mais entre

crochets, le sens plus rigoureusement littéral, et si nous ne l'a-

vons fait quelquefois que dans les notes, c'est uniquement dans

des passages où notre traduction eût été trop défigurée par de

semblables additions. Ainsi notre ouvrage, dans son ensemble,

offre au lecteur l'avantage d'une traduction rigoureusement lit

térale, sans préjudice aucun pour l'esprit du texte original et

pour le génie de notre langue.

Dans les notes, qui sont en général exclusivement philologi

ques, nous nous sommes attachés à expliquer les idiotismes de

la langue sainte, et à établir la vraie signification d'un grand

nombre de mots, qui nous ont paru avoir été mal saisis même par

les hébraïsans les plus distingués; enfin nous nous sommes effor

cés d'assigner à beaucoup de dérivés leur véritable origine. Pour

ne pas donner à ces notes une trop grande étendue, nous nous

sommes réservé de traiter en particulier, dans une Préface géné

rale ou Introduction, les questions si importantes de l'authenti

cité, de l'intégrité, etc., qui se rattachent au Pentateuque.

N. B. Les lettres initiales J. G. ou M. F., qui se trouvent

quelquefois au bas d'une note, indiquent l'opinion particulière

de celui de nous qui l'a signée.
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texte ; de là ce grand nombre de mots et de passages que nous

avons traduits et expliqués tout autrement que ne l'ont fait nos

devanciers. C'est encore notre fidélité constante aux lois sévères

de la philologie, qui nous a souvent imposé l'obligation de com

battre les opinions des philologues les plus distingués de l'Alle

magne. Ainsi MM. Gésénius, Rosenmüller, dont nous recon

naissons tout le mérite dans la littérature des Hébreux, voudront

bien nous pardonner, en faveur de cette fidélité par nous jurée

à la philologie, d'avoir tourné plus d'une fois nos armes contre

eux, et nous permettre même de penser que si, dans l'expli

cation de bien des mots, leur fine et savante critique se fût

laissée moins éblouir par quelque apparence de vérité, que

faisait briller à leurs yeux la comparaison des autres langues

orientales, mais qu'elle eût cherché avec plus de persévérance

dans l'hébreu même la solution des difficultés, elle aurait beau

coup ajouté au nombre de leurs découvertes.

Si notre intention eût été de traduire l'hébreu rigoureusement

mot pour mot, nous nous serions bornés à donner, avec de légers

changemens, une nouvelle édition de la traduction de Le Gros ou

de celle de Chais, qui nous offrent des modèles en ce genre. Nous

avons voulu, au contraire, nous attacher à représenter fidèlement

la pensée de l'auteur, plutôt qu'à rendre servilement la lettre de

son texte. Mais, pour atteindre ce but, il a fallu suppléer aux

ellipses sans nombre que le style concis et serré de l'hébreu au

torise, et qui forment une de ses plus grandes beautés. Or, c'est

ce que nous avons eu soin de faire, en exprimant toutefois en

caractères italiques, soit les mots et les phrases sous-entendus,

soit les explications renfermées entre parenthèses, qui devenaient



Nous ne nous sommes pas dissimulé les difficultés de tout

genre qu'offrait une pareille entreprise, mais le désir et l'espoir

de faire mieux connaître cet ouvrage divin, en le montrant sous

un point de vue tout-à-fait nouveau pour un grand nombre de

lecteurs, et en le défendant contre des attaques, qui, pour

la plupart, ont été dirigées contre lui, parce qu'on ne l'a

pas toujours bien compris, et qu'on en a souvent mal saisi le

véritable esprit, nous ont placés très-haut au-dessus de toute

crainte. N'ayant presque partout à combattre que des critiques

pour qui les dogmes divins et les traditions religieuses ne sont

d'aucun poids, nous n'avons pu leur opposer que la seule au

torité qu'ils reconnaissent, celle de la philologie. Le lecteur re

ligieux ne devra donc pas être surpris, si, placés dans une arène

où nous ne pouvons faire usage que de cette seule arme, nous

ne la laissons jamais tomber de nos mains. Ce n'est pas nous qui

avons pris position les premiers ; nous avons trouvé en arri

vant nos adversaires maîtres du champ de bataille, et nous

n'avons pu accepter le combat qui nous était présenté, qu'à la

condition de renoncer à une grande partie de nos ressources.

Ayant souscrit à cette condition, nous avons dû nous montrer

partout assez fidèles à nos engagemens, pour que nos adversaires

n'eussent jamais lieu de suspecter notre sincérité.

Mais il est tems de donner au lecteur quelques explications sur

la marche que nous avons suivie dans notre travail. Forcés donc

de nous tenir constamment retranchés dans le cercle unique de

la philologie, nous n'avons pu, sans être inconséquens avec nous

mêmes, ne pas la suivre jusque dans ses dernières limites, toutes

les fois qu'il y avait nécessité ou utilité pour l'éclaircissement du
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ces monumens l'œuvre de la superstition la plus ridicule, des

erreurs les plus grossières, et de l'imposture la plus mons

trueuse. Nous leur montrons, nous, à ces hommes si avides de

fouiller dans le passé, un tout autre monument (c'est la Bible),

et nous leur disons : Vous cherchez un guide qui conduise plus

sûrement vos pas jusqu'à la première origine des hommes et des

choses, le voilà tout trouvé. Mais, soit que les enseignemens

de la philosophie du siècle dernier tiennent encore leurs esprits

comme enchaînés sous leur joug, soit que certaines opinions

aussi peu fondées que hardies, mais avancées par des philologues

d'un savoir imposant, aient trouvé quelque grâce à leurs yeux,

ils n'osent se confier à ce guide, si sûr pourtant et si fidèle, ou

bien ils ne s'y abandonnent qu'avec une méfiance qui rend tous

leurs pas chancelans, ou qui les arrête dès l'entrée même de

cette longue carrière, qu'ils avaient cependant résolu de par

courir.

Or, c'est surtout dans le dessein de combattre ces préjugés,

que nous avons entrepris la traduction et l'explication la plus

consciencieuse du Pentateuque, ce monument littéraire et reli

gieux, tout à la fois le plus antique et le plus beau; ce monu

ment que tous les siècles ont vénéré, et qui, grâce au respect

dont les enfans de Jacob l'ont toujours entouré, n'a rien souffert

des ravages des tems; ce monument, enfin, dans lequel Moise,

historien fidèle et profondément instruit, a déposé les archives

du monde et celles de sa nation, et a tracé sous la dictée de la

divinité même ces lois qui ont donné aux Israélites, peuple

unique sur la terre, cette institution sage, forte et puissante, à

l'épreuve des tems et de la fortune.
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Si jamais époque a été favorable aux études bibliques, c'est

sans aucun doute le siècle où nous vivons. Un penchant irré

sistible, une sorte d'instinct pousse l'homme d'aujourd'hui à

étudier l'homme d'autrefois, et à porter ses recherches sur les

tems les plus anciens. Tous les regards se tournent vers l'Asie,

comme la patrie commune et le berceau du genre humain. De là,

ce désir empressé, cette passion même qui entraîne la jeunesse

aussi bien que l'âge mûr à une étude plus approfondie de tous

les monumens qui peuvent la conduire le plus avant dans la car

rière immense du passé. De là, ces efforts opiniâtres, et cette

patience infatigable à déchiffrer les symboles sacrés de l'an

cienne Egypte, à consulter les feuilles du palmier de l'Inde,

dans le but unique d'expliquer par des tems qui ne sont plus

un présent qu'ils ne comprennent pas, et surtout un avenir qui

les inquiète.

Mais disons-le, puisque c'est la vérité, à quoi aboutissent

tant de laborieuses recherches ? à découvrir dans presque tous
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